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Nous  publions  un  ouvrage  non  moins 
recommand  able  par  sa  simplicite  que 
par  son  utilite.  Dans  un  petit  livre  a la 
portee  de  toute  personne , nous  ayons 
reuni  toutes  les  notions  qui  peuvent  inte- 
resser  Fami  des  sciences  et  des  arts ; le 
commercant  et  Fhomme  d’affaires,  que  le 
besoin  ou  le  plaisir  de  voyager  peuvent 
amener  a Turin. 

Apres  avoir  imprime  un  volume  sur 
cette  ville  y Fune  des  principales  dTtalie, 
avec  le  titre  de  Tuvin  et  ses  curiosites  (a), 
livre  qui  a ete  regarde  comme  un  monu- 
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ment  eleve  a la  capitale  cles  Eltats  de  S.  M. 
le  Ror  de  Sardaigne  , flattes  du  succes 
de  cette  belle  entreprise,  nous  avisons 
aujourd’hui  a une  publication  moins  fa- 
ineuse,  mais  plus  faite  pour  plaire  aux  vo- 
yageurs.  Nous  avons  eloign  e du  nouvel 
ouvrage  tout  1’appareil  d’histoire  et  d’anti- 
quite , objets  considerables  pour  Ferudit 
et  Facademicien  , et  qui  ne  peuvent  fixer 
Fattention  fugitive  de  ceux  qui  aiment  a 
voyager. 

Les  etrangers  qui  se  plaisent  a con- 
naitre  Turin  d’ aujourd’hui , depuis  que 
l’Auguste  Famille  de  se s anciens  Souve- 
rains  lui  prepare  de  nouvelles  destinees, 
trouveront  dans  ce  petit  livre  toutes  les 
connaissances  qui  peuvent  regarder  la  si- 
tuation de  cette  ville , sa  position  geogra- 
phique  , la  nature  de  ses  environs ; et  puis 
ses  palais  , ses  edifices  , ses  batimens,  pla- 
ces; faubourgs,  rues,  ponts,  acqueducs, 
avec  Findication  de  tous  les  etablissemens 


VII 


de  pie'te,  de  charite  et  d’ulilile  publique, 
comme  de  tous  les  objets  qui  inleressent 
les  sciences  et  les  arts. 

Sous  le  regne  du  Roi  Charles-Felix 
beaucoup  de  travauxd’embellissement  out 
ete  entrepris.  Les  palais  de  1’Universite 
et  de  l’Aeademie  des  sciences  sont  decores 
de  deux  superbes  portiques,  et  le  der- 
nier s’acheve  dans  toute  l’etendue  de  ses 
plans.  — Le  college  Royal  des  Provinces 
est  rebati  dans  un  emplacement  plus  pres 
de  PUniversite.  — Le  batiment  de  1’ Ar- 
senal se  termine  et  embrasse  une  ligne 
plus  grande.  — On  a repris  les  travaux 
abandonnes  du  palais  du  Senat  y dont 
les  aspects  nobles  et  majestueux  vont 
embellir  les  quartiers  de  l’ancienne  ville. 
— Le  Musee  d’histoire  naturelle  a obtenu 
des  ampliations  considerables.  — Un  nou- 
veau Musee  a ete  cree  pour  recevoir  une 
collection  precieuse  cV  antiquites  egyp- 
tiennes  ? l’unique  peut-etre  en  Euro- 
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pe.  — On  a acheve  les  restaurations  du 
chateau  du  Valentin.  — • Le  chateau  de 
Raconis  a recu  dans  le  pare  plusieurs 
agrandissemens , et  des  embellissemens 
extraordinaires. — On  a entrepris  la  cons- 
truction cl’un  superbe  pont  en  pierre  , 
d’une  seule  arche , sur  la  Doire.  — Un 
theatre  a ete  rebati;  on  a restaure,  em- 
belli  celui  du  Prince  deCarignan. — On  va 
ouvrir  une  nouvelle  galerie  de  tableaux 
des  premiers  maitres,  au  Chateau,  ancien- 
ne  demeure  des  Dues  et  Princes  de  la 
Maison  de  Savoie ; galerie  destinee  a re- 
cevoir  les  ouvrages  couronnes  des  artistes 
vivans.  — L’Academie  Royale  de  scul- 
pture et  de  peinture  a ete  retablie  sous  le 
nom  d’Academie  des  beaux-arts , et  avec 
des  concessions  utiles  et  honorables.  > — 
Beaucoup  d’eglises  ont  ete  reparees^  aug- 
mentees.  — Un  nouveau  monastere  a ete 
fonde  pour  loger  des  religieuses  dont  la 
noble  et  pieuse  occupation  est  de  soi- 
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gner  Feducation  des  jeunes  personnes  du 
sexe. 

Des  agrandissemens  considerables  ont 
ete  projetes  et  ordonnes  aux  environs  de 
la  capitale  ; en  partie  executes  hors  des 
barrieres  du  Po  et  du  Montviso  , oil  pa- 
ralt  le  nouveau  faubourg  qui  prend  le 
nom  de  faubourg  de  Porte-neuve  ; et 
qui  le  seront  de  meme  hors  de  la  bar- 
riere  de  la  Doire  , ou  Ton  remarque  deja 
tant  de  nouveaux  batimens. 

Apres  ces  grandes  et  belles  construc- 
tions, sans  parler  des  nombreux  travaux 
qui  sont  ordonnes  tant  en  Piemont  qu’en 
Savoie,  et  ailleurs,  combien  de  nouvelles 
maisons  et  de  magnifiques  jardins  n’em- 
bellissent-ils  pas  aujourd’hui  la  capitale 
dans  des  endroits  autrefois  incultes  ou 
occupes  par  les  remparts  qui  de  tout  cote 
opposaient  des  limites  a la  metropole  du 
Piemont  ? Delivree  de  ces  entraves , la 
ville  de  Turin,  de  tout  cote,  se  plait  a 
etaler  sa  grandeur  et  sa  magnificence. 
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De  toutes  ces  nouveautes , et  de  ces 
belles  institutions , il  en  sera  rendu  com- 
pte  d’une  maniere  precise , exacte  et  suc- 
cincte ; et  le  voyageur  aura  de  quoi  en- 
richir  ses  tablettes  de  notices  , dont  la 
curiosite  et  la  fralcheur  ajouient  a leur 
interet.  Apres  tout  , on  a pris  soin  de 
fournir  aux  etrangers  ces  indications  qui 
sont  indispensables  pour  se  procurer  dans 
la  ville;  et  au  moment  du depart,  les  com- 
modites  que  reel  ament  les  besoins  de  la 
vie  et  les  agremens  du  voyage. 

L’etranger  ne  qnittera  point  la  ville  de 
Turin  sans  rendre  justice  a la  prevoyance 
et  a la  sagesse  de  ses  Administrateurs  , 
et  sans  etre  satisfait  des  secours  quepourra 
lui  avoir  donne  le  nouvel  ouvrage  ; et  en 
preuve  que  l’onn’a  rien  oublie  de  tout  ce 
qui  pouvait  rendre  le  livre  utile  et  amu- 
sant,  autant  que  le  permet  le  genre  descri- 
ptif ^ on  Fa  orne  de  jolies  gravures  > dont 
le  nombre  et  le  choix  sont  propres  a per- 
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petuer  le  souvenir  des  beautes  de  la  viile 
de  Turin. 

A la  fin  de  l’ouvrage  se  trouve  le  plan 
topographique  de  la  Viile  > qui  bien  que 
trace  sur  une  petite  ecbelle , ne  laisse  de 
faire  connoitre  Femplacement  de  ses  quar- 
ters ; le  developpement  de  ses  rues  y de 
ses  places,  et  des  ponts  que  Foil  y a jettes 
sur  les  deux  rivieres  , ainsi  que  Fetendue 
de  ses  nouveaux  agrandissemens , avec  la 
projection  des  nouvelles  promenades  qui 
font  le  charme  des  Turinais. 

(a)  Turin  et  ses  Curiosites  , ou  Description  Hislo- 
rique  de  tout  ce  que  cette  Capitale  offre  de  rcmar- 
qnable  dans  ses  monumens  , ses  edifices  , et  ses  envi- 
rons , par  Modest^  Paroletti  , ouvrage  , dont  il  reste 
quelques  exemplaires  ehez  les  editeurs  les  freres  Rey- 
cend  , etc. 
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De  la  situation  de  la  ville  de  Turin  , et  de  sa  position 
geographique.  — Details  de  ses  environs.—  Precis 
de  son  histoire. 

0 


La  ville  de  Turin  est  situec  non  loin  du 
confluent  de  la  Doire-Ripaire  dans  le  Pd.  Elie 
se  trouve  dans  une  plaine  delicieuse  arrosee 
par  un  grand  nombre  de  canaux.  C’est  de  cette 
plaine  que  commence  le  bassin  de  l’Adriati- 
que , qui  est  Pune  des  regions  les  plus  belles 
de  Y Europe. 

Cette  Capitale  des  Etats  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne,  est  a 35  lieues  au  nord  - ouest 
de  Chambery  5 a 27  au  sud-est  de  Genes  5 et 
a 28  au  nord-est  de  Milan.  Sa  latitude  , d’aprds 
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les  operations  et  les  calculs  de  M.r  le 
Plana,  membre  de  l’Academie  Royale  des 
sciences  , qui  a rectifie  les  travaux  de  Becca- 
ria  et  de  Zach  , est  de  45°  on  20.  La  pro- 
ximite  des  Alpes  fait  que  Phiver  y est  souvent 
rigoureux  5 mais  le  printems  y est  toujours 
precoce , et  Pautomne  s'j  prolonge  quelquefois 
d’une  maniere  agreable.  Les  vents  qui  vien- 
nent  de  la  montagne , y apportent  de  la  frai- 
clieur  , et  y temp&rent  ordinairement  les  cha- 
leurs  de  Pete  : celles  de  1824  et  1825  ont 
ete  brulantes,  plus  qu’a  1 ’ordinaire  j pendant 
bien  de  jours  le  tliermometre  de  Reaumur  a 
marque  27  , 28  et  29  degres. 

Les  environs  de  Turin,  remarquables  par 
la  variete  et  la  fertilite  du  sol , offrent  en  mille 
endroits  des  sejours  enchantes , soit  sur  la 
plaine  le  long  des  rivages  du  Po  et  de  la  Doire, 
soit  sur  les  monticules  ou  dans  les  vallees  qui 
composent  la  riante  colline.  I!  y a des  cha- 
teaux et  des  maisons  de  campagne  charman- 
tes , avec  des  jardins  et  des  pares  , dont  les 
dessins  ont  pen  coute  aux  proprielaires  , parce 
que  la  nature  elle-meme  , en  y deploy  ant  ses 
richesses , en  a trace  et  ennobli  les  aspects 
(Pune  beaute  ravissante. 
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Sur  les  trois  * cent  soixante  - cinq  jours  de 
l’annee , on  en  compte  en  Piemont  180  dim 
beau  serein.  II  y tombe  annuellement  une 
quantite  de  pluie  equivalente  a y5  centimetres 
de  hauteur  5 quantile  suffisante  pour  Fentre- 
lien  des  puits  et  des  fontaines.  Le  sol  du  Pie- 
mont , forme  des  alluvions  causees  par  Fatte- 
rissement  des  Alpes  , est  tr£s-propre  a Fagri- 
culture  , laquelle  profite  encore  d’un  systeme 
d’arrosage  introduit  sur  plusieurs  points  , qui 
est  regarde  comme  la  source  principale  de 
ses  richesses  , et  comme  le  clief  - d’oeuvre  de 
l’economie  rurale. 

On  ne  saurait  remonter  a Forigine  de  la 
ville  de  Turin  ; il  n?y  a que  des  ignorans  qui 
puissent  parler  de  sa  fondation.  On  a peu  de 
notices  sur  cette  ville  anterieurement  a la  do- 
mination romaine  $ on  sait  que  les  peoples 
Taurini  ou  Taurisci  , mot  qui , en  celte  , 
veut  dire  montagnards , occupaient  le  pays 
situe  entre  la  Doire  et  le  Po , et  que  leur  ville 
principale  etait  pres  de  Fembouchure  du  pre- 
mier de  ces  fleuves  dans  Fautre. 

Le  mot  Torino  , Turin  , derive  d^  V Au- 
gusta Taurinorum  des  Romains  , tire  sa  pre- 
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miere  origine  de  la  langue  celtique , et  n?a 
rien  de  commun  avec  le  mot  Taurus  le  tau- 
reau.  Erigee  en  municipe  , puis  en  colonie  , la 
ville  de  Turin  eprouva  le  sort  de  FEmpire 
Romain.  Saccagee  par  les  Goths  sous  Alaric  , 
au  commencement  du  cinquieme  si£cle  , elle 
fut  munie  d’un  mur  de  cloture  dont  il  re- 
ste  des  vestiges , et  desolee  par  toute  sorte  de 
calamites.  Elle  commenca  a se  reparer  sous 
le  regne  des  Lombards , memorable  celui  de 
Agilulph  et  de  Theodolinde  , princesse  qui 
jeta  les  fondemens  de  la  cathedrale.  Apres  la 
chute  des  Lombards  en  , elle  toiuba  sous 
Pempire  de  Charlemagne,  et  fit  par  tie  de  son 
royaume  d’ltalie  3 par  la  suite  elle  fit  partie 
de  la  marque  de  Suse  , et  eul  ses  comtes  pour 
ce  qui  appartenait  a la  justice.  D'  Adelaide , 
dernier  rejeton  des  marquis  de  Suse,  elle  echut 
a Odon  , fils  de  Humbert  comte  de  Maurien- 
lie  , epoux  de  cette  princesse. 

La  ville  de  Turin  obeit  par  la  suite  aux 
Princes  de  la  Maison  de  Savoie  riion  sans  beau- 
coup  de  contestations  de  la  part  de  ses  Eve- 
ques , dont  la  puissance  etait  balancee  par 
Fautorite  des  municipes  , qui  s’appellaieut  du 
nom  de  sages ♦ 
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A pres  bien  de  guerres  Intestines  , elle  de- 
vint , au  commencement  da  quinzieme  siecle, 
la  ville  principale  des  etats  du  Piemont  et  de 
la  Savoie , et  Unit  par  attirer  dans  son  sein 
les  Princes  regnaar'' 

Par  les  accroissemens  qu’elle  avail  recu  de- 
puis  le  treizieme  jusqu’au  seizieme  si£cle  , ses 
quatre  faubourgs  s’etaient  consider ablement 
accrus  , et  formaient  la  partie  la  plus  interes- 
sante , comme  la  plus  agreable  de  la  ville. 
Ce  fut  alors  que  le  roi  Francois  I.er , ayant 
occupe  le  Piemont  en  i536?  fit  demolir  les 
quatre  faubourgs  , et  rendit  le  triste  Turin  a 
ses  anciennes  limites  , hors  mi  petit  nombre 
de  maisons  sur  la  Doire  et  sur  le  Po  , qui  fu- 
rent  epargnees  par  les  Francais  presque  bar- 
bares  a cette  epoque. 

II  ne  fallut  pas  moins  de  deux  sieeles  pour 
que  cette  capital e reparut  dans  ses  premieres 
dimensions  5 rede vable  de  ses  nouveaux  agran- 
dissemens  a la  munificence  de  quelques  Sou- 
verains,  dont  la  memoire  sera  a jamais  che re 
aux  Piemontais ; tels  que  les  dues  Charles- 
Emmanuel  Ler  et  Charles -Emmanuel  II,  et 
les  rois  Yictor-Amedee  II  et  Victor-Emmanuel. 


Mais  les  deux  derniers  traites  de  Vienne  et 
de  Paris  out  paru  fixer  de  nouvelles  destinees 
a la  yille  de  Turin.  Les  batimens  nombreux 
qui  s’el^vent  de  toute  part , ont  quelque  cliose 
de  mcrveilleux , soit  parce  qu’ils  complettent 
les  beautes  des  aspects  exterieurs  de  la  cite , 
soit  par  FefFet  d’une  elegance  plus  simple  et 
yariee  dans  Fareliitecture  , que  Fon  admire 
dans  les  nouyelles  maisons  , qui,  placees  le 
long  des  promenades  et  sur  des  jardins , ont 
tin  riant  qui  manque  souyent  dans  les  au- 
tres  quartiers* 

La  population  de  la  yille  de  Turin  , qui 
lors  de  Foccupation  par  Farmee  francaise  etait 
tombee  a 65,ooo  habitans,  est  maintenant  forte 
de  plus  de  100,000  5 plus  forte  qu’elle  ne  se 
trouvait  en  1 796.  Comme  ses  yieux  remparts 
ont  disparu  en  grande  par  tie  , ainsi  ses  habi- 
tans  out  presqu’oublie  les  dangers  qu’ils  ont 
du  courir  lors  du  siege  forme  par  les  Austro- 
Russes  5 et  ils  ne  tarderaient  pas  a perdre  en- 
tierement  le  souyenir  des  lauriers  attaches  a 
ces  murs  redoutables  , si  l’ouvrage  sur  Turin 
et  ses  curiosites  n’eut  pris  soin  d’en  con- 
server  la  memoire. 
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La  ville  de  Turin  etait  episcopate  des  Fan 
38  o , et  fut  erigee  en  metropole  par  le  Pape 
Leon  X en  i5i5.  Ses  suffragans  sont  Ivree  , 
Mondovi , Fossan  , Saluees , Pignerol , Bielle 
et  Suse. 

On  partage  la  ville  de  Turin  en  1 55  quar- 
ters , qui  sont  distribues  en  quatre  sections , 
de  la  Doire  5 du  Po  , du  Montviso  et  du  Mont- 
cenis.  La  ville  a plus  de  trois  milles  de  tour  j 
sa  longueur  est  de  1,800  metres,  et  sa  lar- 
geur  est  de  1,200  metres  environ. 

Les  droits  d’entree  ses  paient  liors  des  fau- 
bourgs, qui  font  partie  de  la  ville  et  ajoutent 
consider ablement  a son  etenduc. 


CHAP  IT  RE  II. 
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D.?s  palab  et  dcs  maisons  de  plaisan.ee  de  S.  M./le 
Koi  de  Sardaigoe,  ainsi  quo  des  Princes  de  lala- 
laille  Hoy  ale. 


• ' . . \ / . 

PALAIS  DU  KOI. 

Les  maisons  royales  sent  les  monumeas  ou 
I’arctiileciure  deploie  ses  grandes  conceptions  $ 
ou  se  trouvent  rassemblecs  les  sublimes  pro- 
ductions de  Fart ; ou  le  luxe  etale  sa  magni- 
ficence , et  ou  les  nations  viemient  montrer 
leurs  ricbesses , destinees  a soulenir  la  gran- 
deur des  Monarques  et  leur  puissance.  Le  pa- 
lais du  Roi  de  Sardaigne  a ete  bati  par  le 
due  Charles-Emmanuel  II  sur  les  dessins  du 
comte  Amedee  de  Castellamonte , fils  d un 
arcbitecte  qui  etait  deja  au  service  de  la  Mai- 
son  de  Savoie.  C’est  un  edifice  majestueux, 
flanque  de  deux  pavilions  tres-eleves,  au  sud , 
et  avec  des  corps  de  niaisons  symmetriques  / 
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formant  un  vaste  carre  perce  au  milieu  d’une 
cour  spaeieuse  % dont  le  contour  est  ouvert  > 
au  rez-de-chaussee  , par  des  arcades.  Les  ap- 
partemens  sont  distribues  dans  trois  ailes  du 
batiment , la  quatrieme  se  trouvant  comme 
adossee  a la  chapelle  du  Saint  - Suaire.  Outre 
la  facade  qui  donne  sur  la  place , le  palais  en 
a un  autre  donnant  sur  le  jardin  , orne'e  d’une 
belle  terra  sse. 

Plusieurs  choses  sont  h observer  dans  le 
palais  du  Roi : le  vestibule , l’escalier  , la  gran- 
de salle  d’entree  , les  divers  appartemens  , les 
galeries , la  bibliotheque  et  le  jardin. 

Le  vestibule  assez  simple  est  orne  de  quel- 
ques  statues  tirees  du  chateau  que  les  Dues 
de  Mantoue  avaient  a Casal-Montferrat.  L’es- 
calier a de  la  grandeur : sur  le  premier  palier 
se  presente  en  face , dans  une  niche  , la  sta- 
tue equestre  du  due  Victor-Amedee  I.er ; le 
cheval  5 d’une  seule  pi&ce  en  marbre , fait  l’ad- 
miration  du  peuple , bien  que  loux’d  et  d’un 
travail  assez  mediocre j les  deux  esclaves  qu’il 
foule  aux  pieds,  de  mai'bre  colorie,  sont  d’un 
travail  admirable  , qu’on  attribue  au  sculpteur 
Adrien  Frisio  eleve  de  Jean  de  Boulogne . 
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La  statue  en  bronze  a le  me  rite  d’une  parfaite 
ressemblance  , d’un  travail  d’ailleurs  recom- 
mandable.  On  l’attribue  a un  Francais  appele 
Dupre . L’inscription  qu’on  lit  sur  le  piedestal 
a ete  composee  par  le  chevalier  Emmanuel 
Tesauro . 

La  salle  de  la  garde  suisse , decoree  d’un 
stile  un  peu  vieux , presente  neanmoins  quel- 
ques  details  oil  regnent  le  bon  gout  et  la 
magnificence  5 de  tres-bons  artistes  y ont  tra- 
vaille.  Le  plafond  tres-eleve  offre  , dans  ses 
compartimens  ? des  sujets  allegoriques  peints 
par  Jean  Miele.  Le  fresque  de  la  corniche  , 
d’une  mani^re  grande  et  large  , retrace  quel- 
ques  faits  dignes  de  memoire  des  Princes  de 
la  famille  regnante.  Sur  chaque  cadre  on  lit 
une  inscription  analogue  au  sujet.  Les  1am- 
bris  , peints  par  Joseph  Sariga  suisse  , imitent 
assez  bien  le  bas-relief.  Les  encadremens  en 
grisaille  sont  aussi  consacres  a des  objets  his- 
toriques.  La  cheminee  est  remarquable  par  un 
encadrement  qui  la  surmonte  et  lui  sert  d’or- 
nement  j c’est  une  architecture  avec  colonnes 
de  marbre  de  Suse  , relevee  par  trois  figures 
d’enfant,  d’un  travail  remarquable , ainsi  que 


celul  des  busies  qui  se  trouvent  sur  Pamor- 
tissement  des  colonnes.  L’encadrement  est 
rempli  d’un  mosaique  en  pierres  dures. 

En  face  de  la  cheminee  est  une  peinture  de 
Palma  le  V ieux , representant  la  bataille  de 
Saint-Quintin  , gagnee  par  le  due  Emmanuel- 
Philibert  que  Pon  voit  a clieyal  sur  le  premier 
plan  du  tableau. 

La  salle  de  la  garde  suisse  est  tr£s  - vaste , 
et  donne  Pacces  aux  appartemens  des  deux 
etages , ainsi  qu’a  la  cliapelle  du  Saint-Suaire 
et  a celle  du  Crucifix , qui  est  ordinairement 
la  paroisse  de  cour.  C?est  de  cette  salle  qu’il 
est  permis  au  peuple  de  voir  la  Famille  royal e 
lorsqu’elle  ya  a la  messe. 

LJappartemeut  principal  se  deploie  en  dif- 
ferentes  suites  de  ohambres  dont  les  croisees 
donnent  soil  sur  la  grande  place  ? soit  sur  la 
cour  , soit  sur  le  jardin.  Toutes  ces  pieces  se 
divisent  en  appartement  d’liiyer  et  en  appar- 
tement  d?ete,  Dans  Pappartement  d’hiver  il  est 
une  grande  piece  dont  le  plafond  , peint  par 
Daniel  Sejter , est  le  meilleur  ouvrage  de  cet 
artiste.  Les  quatre  dessus  de  porte  sont  de 
Ricci  9 dont  1^  plus  beau  est  celui  de  l'Ange 


qui  rend  la  vue  au  vieux  Tobie.  Les  ornemens 
de  la  chambre  a couclier  sont  fort  riches  et 
dhiri  gout  recherche.  Le  plafond  est  peint 
par  le  meme  Sejter , et  les  dessus  de  porte 
sont  aussi  de  Ricci . Ces  deux  derniers  repre- 
sentent  le  roi  Salomon  qui  encense  les  faux 
dieux  , et  Agar  se  retirant  dans  le  desert  a\ec 
son  fils  Ismael. 

La  salle  des  gardes-du-corps  , celle  d’au- 
dience  et  celle  du  trone  sont  richement  de- 
corees.  Les  routes  sont  sculptees  , et  splendi- 
dement  dorees  avec  des  encadremens  ou  sont 
de  belles  peintures  de  Claude  Dauphin  et 
de  Jean  Miele.  La  chambre  du  trone  est 
d’une  magnificence  extraordinaire.  Le  plafond 
de  la  chambre  de  parade  represente  la  statue 
allegorique  de  la  Paix , ayec  la  de  vise  : multi  s 
melior  pax  una  triumphis  5 devise  sage  et 
heureuse , et  qui  convient  parfaitement  a la 
Maison  de  Savoie.  Ce  plafond  est  de  Jean 
Miele . Dans  la  salle  d’audience , sur  la  che- 
minee  , est  le  portrait  a cheval  du  roi  Louis 
XIV  , superbe  ouvrage  de  Mi  guard.  Dans  la 
piece  qui  suit  est  le  portrait  du  roi  Louis  XV? 
peint  par  Carle  Vanloo ♦ 


A cote,  sur  la  drolte  tie  la  cliambre  a cou- 
cher,  dont  nous  avons  parle  , sont  les  cabinets 
de  parade  et  de  toilette  de  la  Reine  , ou  Fon 
remarque  des  panneaux  de  vieux  laque  en- 
chasses  dans  des  cadres  dores  , que  Fon  dit 
etre  uri  cadeau  provenant  du  prince  Eugene. 
De  F autre  cote  de  la  meme  cliambre  se  trouve 
Ie  cabinet  du  Roi , orne  en  plein  pied  de  gla- 
ces.  Et  comme  apr£s  le  cabinet  du  Roi  est  la 
galerie  qui  porte  le  nom  de  Daniel , ainsi , 
apr(xs  les  cabinets  de  la  Reine  se  trouve  la  ga- 
lerie de  Beaumont . En  general , dans  toutes 
ces  pieces  les  voutes  , plafonds  et  les  dessus 
de  porte  out  ete  peints  par  Daniel  Seyter  et 
Beaumont , tous  les  deux  au  service  de  la 
cour  , et  par  Horace  Gentile schi , Francois 
Demorra  , Francois  P orbits  , et  le  Guide. 
Le  chevalier  Beaumont  a represente  dans  Fun 
de  ces  plafonds  le  jugement  de  Paris  , et  dans 
Fautre  , Fenlevement  d’Helene,  avec  plusieurs 
symboles , parmi  lesquels  on  distingue  un  ge- 
nie qui  tient  la  croix  de  Fordre  des  Saints 
Maurice  et  Lazare,  dont,  aussi  bien  qu e Seyter 
son  devancier , il  avait  ete  decore  par  le  Roif 
Le  voyageur  est  frappe  d’admiration  lors- 
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u’il  entre  dans  la  galerie  de  Daniel , le  ce- 
lebre  artiste  qui  en  a peint  la  voute  5 piece 
qui  a sept  croisees  donnant  sur  le  jardin  , et 
dont  la  decoration  est  magnifique.  La  pein- 
ture  de  la  voute  represente  Fapotlieose  d’un 
heros , sur  le  bouclier  duquel  est  le  mono- 
gramme de  Victor-Amedee.  Les  principaux 
tableaux  de  cette  galerie  sent  le  dessus  de  porte 
en  entrant , qui  represente  une  femme  avec 
les  attributs  des  sciences , par  Gentileschi ; 
un  Saint- Jean  et  un  Saint- Jerome  , du  Guide  ; 
le  prince  Thomas  a cheval  peint  par  Van- 
dik , dont  la  ressemblance  est  parfaite , et 
rappelle  la  haute  valeur  du  Capitaine , duquel 
sont  descendus  les  Princes  de  Savoie-Carignan 
et  de  Savoie-Soissons  5 Charles  I.er  roi  d’An- 
gleterre  , par  Daniel  Mjtens  hollandais  , el£- 
ve  de  V andik , avec  Parchitecture  de  Stei- 
newic  , tableau  admirable  d’une  verite  si  frap- 
pante  a ne  paraitre  point  de  la  peinture  5 les 
enfans  de  ce  Roi  malheureux  , par  V andik , 
de  la  plus  belle  eouleur  possible  le  portrait 
de  V andik  , par  lui  - meme  , tableau  d’une 
grande  beaute  5 Notre-Seigheur  au  tombeau  , 
par  Jacob  Bass  an  5 une  fuite  en  Egypte  qu’aa 
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dit  de  Ysllbcine  ; le  portrait  de  Porbus  me- 
surant  son  crane  avec  le  compas  , point  par 
lui-meme. 

Outre  ces  tableaux , on  y voit  une  nym- 
plie,  et  Venus  et  Adonis,  deux  peintures  de 
Charles  Cignani ; deux  portraits  de  prin- 
cesses en  vertugadin , par  Porbus  $ trois  autres 
portraits  du  meme  j Lucrece  , demi-figure  par 
le  Guide  5 un  liomme  arme  avec  une  femme, 
par  Rubens  5 deux  enfans  , par  Charles  Ci- 
gnani $ la  Charite , par  YAlbane  5 la  tille  du 
chevalier  Thomas  More,  avec  ]e  portrait  de 
son  pere  et  un  vieillard , demi-figure , par  le 
Guerchin  51111  vieillard  presque  nu,  demi-figure 
par  VEspagnolet  un  autre  vieillard  , demi- 
grandeur , dans  une  chaise  , par  Rembrant : 
une  sainte-famille  , demi-figures  , par  Rubefy 
Lucrece  , par  le  Domini  quin  $ quelgn^s  ta- 
bleaux de  Pompee  Battoni  5 un  Cupidon , 
par  le  Guide  $ FEnfant-prodigue , par  le  Guer- 
chin $ laViergedans  la  gloire,  de  Guide  Cxt  ' 
gnacci  $ Saint-Pierre  et  Saint-Jean,,  deux  ta- 
bleaux de  F alentiji  $ une  sainte-famille  de 
Sabbatini . 

Les  dessins  de  Fautre  galerie , appelee  de 
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Beaumont , parce  que  cet  artiste  y a travail- 
le  , out  ete  donnes  par  Juvarra  , a part  les  en- 
cadremens  en  marbre  qui  sont  du  comte  Al- 
fieri.  On  y remarque  deux  tableaux  de  Paul 
V eronese  , Moyse  sauve  des  eaux , et  la  reine 
Saba  qui  offre  des  pre$ens  an  roi  Salomon, 
Les  deux  autres  grands  tableaux,  Fenlevement 
des  Sabines  et  un  marche  d’ustensiles  et  de 
comestibles  , sont  de  Jacob  B as  sun.  Apres 
ceux-ci , on  voit  le  triomplie  de  Clelie  par  le 
chevalier  Pecheux , dernier  peintre  du  Roi  , 
et  la  Sybille  Tiburtine  qui  predit  a Auguste  la 
naissance  du  Sauveur  , par  Biscara  , peintre 
actuel  de  S.  M. , professeur  a FUniversite  et 
membre  de  F Academic  Royale  des  beaux-arts. 
Saint-Sebastien  , qu’on  dit  dJ H or ate  Genti - 
leschi  y Marius , de  Cavallevi  , artiste  piemon- 
tais  nvant ; Sainte-Marguerite  , de  grandeur 
naturelk  9 de  Poussin. 

Les  peimures  de  la  voute*  de  cette  galerie , 
representant  fhistoire  d5&nee  , sont  de  Beau - 
mont.  Aux  quatre  coins  out  voit  des  statues 
d^s  freres  Collini  , qui  represented  la  Force  , 
FAbondance , la  Justice  et  la  Sagesse.  Mais 
on  doit  remarquer  les  bas-reliefs  qui  remplis- 
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sent  quelques  medallions  dans  les  comparti- 
mens  de  Farcin  Lecture  ; ces  bas-reliefs  sont  les 
meilleurs  ouvrages  de  ces  deux  artistes.  Les 
autres  sculptures  sont  de  Martinez . 

Les  autres  tableaux  qui  decorent  le  palais 
du  Roi  de  Sardaigne  , se  distribuent  en  general 
en  deux  grandes  classes ; Fune  des  ecoles  ita- 
liennes  , Fautre  des  ecoles  ultramontaiiies. 
Chacmie  de  ces  deux  collections , qui  sont 
tres-nombreuses  , occupe  un  certain  nombre 
de  sal  les  et  de  cabinets  qui  font  suite  aux 
appartemens. 

Ces  di verses  galeries  ont  ete  amplides  res- 
taurees  et  embellies  par  la  munificence  du 
Roi  Charles  - Felix  , et  sous  les  auspices  de 
S.  E.  le  Marquis  de  Saint  - Marsan  , grand- 
chambellan  de  S.  M.  , et  protecteur  declare 
de  l’Academie  Royale  des  beaux-arts.  Comme 
sous  la  direction  du  comte  Galleani-Canelli  , 
geiitilhomine  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi, 
amateur  diaingue  des  arts  du  dessin  , tout  a 
pris  un  nouvd  essor  , et  promet  de  plus  gran- 
des  ricbesses. 

Dans  le  nom>re  des  tableaux  italiens,  sont 
dignes  d’admiratun  , avant  tout , les  quatre 
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elemens  de  YAlbane , peintures  qui  ont  ete 
recopiees  par  son  auteur,  mais  qui  se  trou- 
vant  les  premieres  de  sa  main  , ont  le  merite 
d’etre  les  vraies  originales*  Apres,  dans  une 
salle  entitlement  consacrees  aux  ecoles  italien- 
nes,  se  trouvent  le  portrait  de  Paul  III,  Far- 
ntse,  parle  Titien  ; l’Annonciation  de  Gen- 
tiles  chi)  la  Vierge  et  Fenfant  Jesus  par  Bar - 
thelemi  de  la  Porta ; Jesus  disputant  dans 
le  temple,  par  Benvenuto  Garofolo j une 
descente , de  Gaudence  Ferrari ; une  autre 
peinture  du  meme  genre , par  Lanina ; une 
sainte-famille  , de  Perugia ; Fadoration  des 
Mages,  par  Daniel  de  V olterra;  le  repentir 
de  Saint-Pierre,  par  Annibal  Carr  ache ) ta- 
bleau de  petits  enfans,  par  le  Domini  quin  ; 
Saint-Pierre  repentant,  par  Lai  franco ) l’He- 
rodiade,  par  Luini)  la  Lucrtce  de  Jean  Pie - 
trino ) • la  naissance  du  Glirist , p.?r  Marc 
d’Oggion ) FHomere  de  Murillo \ Apollon  et 
Marsyas,  parle  Guide ; une  etucb  d’enfant , 
par  le  Schidone ) le  bapteme  Ai  Sauveur, 
par  Salvator  Rosa ; une  Vierg*  avec  Fenfant 
Jesus,  de  Sasso  Ferrato)  ur£  autre  sainte- 
famille,  d eLanino)  Fador^on  des  Bergers, 


cl e Pierre  De-Cortone ; plusieurs  tableaux  de 
V Alb  cine  \ Adam  et  Eve  , de  grandeur  natu- 
relle  , par  le  Guide  \ un  liomme  et  une  fem- 
me , par  le  Correge  •>  Sainte-Francoise  Ro- 
maine  , par  le  Guerchin $ quelques  tableaux  de 
Murillo  , et  plusieurs  autres  de  V Albane. 

Mais  le  cabinet  du  Roi , qui  est  si  riche  en 
tableaux  des  meilleurs  peintres  italiens , est 
bien  supeneur  a tons  les  cabinets  d’ltalie  en 
oe  qui  regarde  les  ecoles  etrang£res  , sur-tout 
en  tableaux  flamauds  et  hollandais  , de  ma- 
in ere  qiPil  merite  vraiement  rattention  des 
voyageurs.  Outre  les  ouvrages  de  Rubens  et 
de  Rembrant , dent  nous  avons  fait  parole, 
on  y remarque  les  chefs-d’oeuvre  de  Paul 
Potter , dont  on  admire  le  beau  tableau  d’a- 
niinaux  qui , transport©  a Paris  , est  revenu 
a Turin  avec  plusieurs  autres  qu’on  avail 
enleve.  Ensuite  on  y admire  le  fameux  Bourg- 
meslre,  du  raerae  Rembrant  $ la  Passion  d’ Al- 
bert Durer  $ le  Crucifix  et  le  transit  de  la 
Vierge  , Pun  de  Luc  de  Hollande  , et  Pautre 
de  Maubeuge  $ le  fameux  temple  de  Stydurs  $ 
plusieurs  peintures  d e Girardow,  entr’autres 
la  femme  qui  prend  la  grappe  de  raisin  , ta« 
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bleau  dun  merite  a diminuer  le  regret  de  la 
perte  de  PHydropique , monument  de  la  li- 
beral! te  du  roi  Charles-Emmanuel  iV,qui  en 
avail  fait  cadeau  a un  general  francais , et  mo- 
nument de  la  delicatesse  du  roi  Viclor-Em- 
manuel,qui  n5a  pas  voulu  en  accepter  la  restitu- 
tion. Apreson  observe  la  mort  d’Abel,  et  Paris 
et  Oenone  , de  V cinderverft  5 les  pins  beaux 
tableaux  de  Teniers  : les  fleurs  et  les  fruits 
de  Heem  et  de  V anhusium  3 les  portraits  de 
Mieris , les  paysnges  du  Breughel  de  Ve- 
lours h cote  de  ceux  de  Claude  Lorrain  , de 
Caspar d Poussin  et  de  Grifjier  $ les  deux 
celebres  portraits  de  Luther  et  de  sa  femme, 
par  V Holbein  5 une  eglise  de  Peternefs  \ le 
marlyre  d’une  Sainte  , par  Polembourg  5 et 
la  Magdelaine  en  pleurs , par  Rubens  i plu- 
sieurs  tableaux  des  meilleurs  de  V anostade  et 
de  TV owermens  , entr’autres  une  celebre  ba- 
taille  de  ee  dernier ; un  passage  de  pont  avec 
betail , de  Berghem  , avec  un  bon  nombre  de 
peintures  precieuses  de  Schalken , de  Mignony 
de  Calvaart , de  Bojdel , de  Matvys  , de 
Frank  , de  C.  de  Moor  , de  Roltenhamer , 
de  Netfker , de  Sprangher  etc. , dont  les 
aujets  sont  nobles  et  touchans. 
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Apres  la  chambre  qui  avait  pris  le  nom  de 
Solimenc , parce  qu’elle  renfermait  quelques 
tableaux  de  cet  artiste  , est  un  cabinet  011  se 
trouvent , dans  un  encadrenient  de  boiserie  , 
onze  pelits  tableaux  du  ch.cr  V anloo  Carle, 
dont  les  sujets  sout  tires  de  la  Jerusalem  de- 
li wee  , objets  un  terns  de  haute  admiration  $ 
un  pen  nioins  apprecies  aujourd’hui  a cause 
du  ton  maniere  de  cet  artiste  5 mais  tableaux 
qui  out  fourni  quelques  sujets  de  gravure  au 
celebre  Porporati.  Dans  un  coin  on  volt  un 
oratoire  avec  une  bonne  Vierge  , de  T reels  an 
Un  autre  petit  cabinet  est  digne  d'etre  obser- 
ve, au  palais  du  Roi , qui  est  orne  de  jobs  por- 
traits en  miniature  , ouvrage  de  Ramelli , d’a- 
pr£s  les  plus  grands  maitres.  Dans  un  enfon- 
cement  on  observe  une  autre  bonne  Vierge 
de  Maratta , 

La  biblioiheque  du  Roi  de  Sardaigne  est 
une  piece  qui  merite  d’etre  remarquee ; les 
armoires  en  sont  travailles  d’un  bois  qui  pro- 
duit  un  bel  effet  5 desstn  du  corate  Caealleri 
de  Grose  ae  alio.  Sur  une  table  on  voit  une 
petite  statue  equestre  en  bronze  du  due  Em- 
manuel-Philibert,  joli  ouvrage  du  i6.e  si£cle. 


Les  quatre  dessus  de  porte  so  at  de  Pierre 
Nogaret  $ le  plafond  est  de  Pecheux. 

Dans  une  piece  particuliere  est  la  chapelle 
qui  ne  sert  qu’aux  personnes  de  la  cour.  Dans 
la  salle  qui  precede  , on  remarque  aussi  une 
sainte  - famiile  de  Bellini . Le  bienheureux 
Amedee  IX  est  de  Berncro. 

Les  appartemens  royaux  ont  plusieurs  is- 
sues , a part  celle  du  grand  escalier.  Lorsqu’on 
sort  de  la  galerie  de  Beaumont , on  traverse 
une  grande  salle  qui  donne  sur  un  escalier  a 
double  rampe , d’une  bonne  architecture , de- 
coree  d’une  Miner ve  et  d’autres  sculptures 
de  bon  gout.  Cette  salle  forme  aujourd’hui  une 
rotonde  magnifique  , telle  qui  a ete  paree  lors 
de  la  fete  de  bal  donnee  a Foccasion  du  ma- 
nage de  S.  A.  R.  la  Princesse  Marie-Therese- 
Ferdinande  avec  le  Prince  Royal  Louis  de 
Lucques.  Les  dessins  en  furent  donnes  par 
Randone  , et  on  y remarque  des  beaux  fres- 
ques  de  Fea . En  bas  de  l’escalier,  dont  nous 
venons  de  parler,  une  galerie  ornee  de  bastes 
antiques  conduit  aux  secretaireries , aux  ar- 
chives , et  au  theatre  du  Roi. 

Le  palais  du  Roi  comprend  quelques  autres 


appartemens  qui  en  occupent  les  differens  e~ 
tages.  De  la  grande  salle  on  paryient  aux  ap- 
partemens de  Fetage  supcrieur , par  un  esca- 
lierbati  par  Juvarra  , qui,  d’une  seule  rampe 
an  commencement,  se  partage  ensuite  en  deux 
rampes.  L’architecture  en  est  belle,  simple  et 
elegante. 

Sur  le  premier  palier  , en  face  , on  yoit 
une  statue  de  Minerve  dont  les  draperies  sont 
fort  bien  jetees , et  les  traits  de  la  deesse  out 
le  ton  de  majeste  convenable.  On  la  regarde 
comme  Fun  des  bo  ns  ouyrages  d ’Igncice  Cob 
Uni . Au  second  palier  est  une  statue  antique 
dont  la  tete  est  un  otivrage  moderne  $ la  dra- 
perie  ample  , legere  et  snperieurement  tra- 
vaillee  > la  montre  bien  au-dessus  du  merite 
de  la  premiere.  C’est  une  de  ces  statues  to^- 
gees  que  les  muuicipes  consacraient  a leurs 
magistrals. 

Les  appartemens  du  second  etage , quoique 
d’un  genre  inoins  somptueux , ne  sont  pas 
moins  noblement  meubles  et  decores. 

Au  rez-de-chaussee  il  y a des  appartemens 
oil  le  Roi  tient  ses  conseils;  dans  Fun  on  en- 
tre  par  la  porte  qui  est  a droite  , sous  le  ves- 
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tibule.  Le  buste  du  due  Emmanuel-Philibert 
est  en  face , en  entrant  $ dans  F autre  on  par- 
vient  par  quelques  marches  que  Foil  voit  au 
fond  des  arcades  de  la  cour  . a droite.  Dans 
ces  appartemens  il  est  beaucoup  de  tableaux 
remarquables , et  on  y admire  quelques  pein- 
tures  de  Daniel  Seyter . 

Le  jardin  du  Roi  est  assez  vaste , quoique 
d’une  forme  irreguliere , se  trouvant  adosse 
aux  anciennes  fortifications,  qui,  demante- 
lees  ailleurs , ont  ete  conservees  en  ce  lieu 
pour  le  soutenir.  Ce  jardin  a etc  trace  sur  les 
plans  d’un  francais  nomnie  Dupasc.  La  ter- 
rasse  du  palais  , qui  se  developpe  sur  le  jar- 
din, a ete  batie  par  le  roi  Cliarles-Emmanuel 
III  sur  les  dessins  du  comte  Borgaro.  Les  Ne- 
reides et  les  Tritons  de  la  fontaine  sont  1’ou- 
vrage  de  Martinez.  Les  vases  en  bronze  ont 
ete  coules  par  Simeon  - Joseph  Boucher  on . 
Les  jeux  d’eau  proviennent  d’une  machine 
liydraulique , dont  il  sera  fait  mention  $ ou- 
vrage  du  genevois  Henri  Matte . 


PALAIS  DE  S.  A.  R.  LE  DEC  DE  GENEVOIS 

AUJOURd’hUI  S.  M.  LE  ROI  CHARLES  - FELIX. 

Eii  fesant  la  description  du  palais  du  Roi 
de  Sardaigne  ^ nous  n’avons  point  parle  de  ce- 
lui  on  fait  sa  demeure  Pauguste  Personne  du 
Roi  de  Sardaigne  regnant.  Sa  Majeste  n’a  cesse 
doccuper  Pappartement  qui  lui  etait  destine  , 
n’eiant  que  Due  de  Genevois  5 appartement 
place  dans  le  palais  que  le  roi  Charles  - Em- 
manuel III  avail  bati  pour  son  fils  le  Due  de 
Chablais  , sur  les  dessins  du  comte  Aljieri. 
Superbe  corps  de  logis , qui  tient  an  palais  du 
Roi  par  une  galerie  interne , et  qui  fait  face 
a l’aile  du  batiment  royal  on  est  la  galerie  de 
Beaumont  $ mais  dont  Pentree  est  sur  la  place 
de  Saint-Jean.  La  distribution  interieure  de 
cette  somptueuse  maison  reunit  le  precieux 
et  le  splendide  avec  Pagreable , Putile  et  le 
commode. 

Quoiqu’on  n’y  observe  point  le  luxe  des 
tableaux , on  y trouve  cependant  des  peintu- 
res  de  grands  artistes  5 et  on  y admire  sur- 
tout  une  bonne  Yierge  avec  Penfant  Jesus  , 
que  les  connaisseurs  n’hesitent  pas  d’attribuer 
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a Raphael . On  y trouve  aussi  quelques  pein- 
tnres  de  Biscara  , premier  peintre  de  S.  M.  . 
artiste  qni  promet  non  seulement  de  bons 
ouvrages  , mais  qui  reveille  Fesperance  des 
Piemontais,  par  le  nombre  des  eleves  qu'il 
prend  soin  de  former, 

Les  dessus  de  porte  que  Ton  voit  dans  la 
chambre  de  parade  , sont  de  Gregoire  Gu- 
gliehni  , et  represen  tent  les  quatre  ages  da 
monde  $ ceux  de  la  chambre  a coucher  sont 
de  Francois  Dernorra  , et  represented  les 
quatre  parties  de  la  terre.  Parmi  les  peinlres 
qui  ont  travaille  a la  decoration  de  ce  palais, 
on  cite  Francois  Rapous  , Antoni ani  , 67- 
gnaroli  et  Rebaudengo  , tons  les  quatre  ar- 
tistes piemontais* 

LE  CHATEAU. 

Ce  palais  dit  de  Madame  , est  Fan  des  an- 
ciens  palais  de  Turin.  Ses  premiers  murs  da- 
tent  du  treizieme  siecle.  Restaure  , agrandi 
en  i4i6  par  le  due  Amedee  VIII,  il  futflan- 
que  de  quatre  tours  qui  fesoient  partie  des 
fortifications  de  la  ville  , lorsqu’elle  etait  cir- 
conscrite  par  Fenceinte  carree.  Apres  il  de- 
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vint  la  demeure  des  Dues  de  Savoie  pendant 
le  terns  de  leur  sejour  a Turin.  Deja  embelli 
sur  le  devant  par  F ittozzi  , en  1720  , il  fut 
decore  d^une  superbe  facade  , due  a la  munifi- 
cence de  Madame  Royale  la  ducliesse  Marie- 
Jeanne-Baptiste  de  Nemours  ( qui  y demeu- 
rait)  d ’a pres  les  dessins  de  Juvarra  , avec  le 
projet  d'une  pareille  decoration  sur  les  trois 
autres  faces  de  Fedifice.  Les  statues  et  les  bas- 
reliefs  qui  decorent  ce  monument , sont  Fou- 
vrage  de  cli.er  Jean  Baratta . L’escalier  est 
magnifique.  Dans  l’appartement , occupe  eu 
partie  par  le  gouvernement  militaireet  par  Fad- 
ministration  de  la  delte  publique,  il  est  des 
pieces  d’une  decoration  splendide , et  dont 
un  nombre  est  destine  pour  des  nouvelles  ga- 
leries  d’objets  d’art.  Une  de  ces  galeries  est 
consacree  a la  gloire  militaire  nationale : on 
va  y placer,  a cote  des  batailles  d e Lapegna, 
les  nouveaux  dessins  du  clievalier  Bagetti ; 
outre  quelques  autres  tableaux  de  merite  et 
du  meme  genre.  Une  autre  galerie  sera  con- 
sacree a Fexposition  des  tableaux  des  artistes 
vivans,  laquelle  sera  ouverte  au  public  dans 
des  jours  determines.  La  troisi^me  galerie  doit 
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eomprendre  une  suite  de  tableaux  des  pre* 
miers  maiitres  , qui  out  ete  tires  du  garde - 
meuble  de  S.  M.  , et  restaures  3 nouvelle  ri- 
ehesse  qui  est  due  a la  sagesse  active  du  comte 
Canelli , directeur  du  cabinet  du  Roi , et  aux 
soins  des  premiers  peintres  de  S.  M.  Biscara 
et  Monti  cone . Ainsi  on  espere  de  voir  dans 
cette  nouvelle  galerie  royale  quelques  tableaux 
de  Primaticcio 3 une  Venus  jouant  avec  PA- 
mour  , de  Y Albane  $ le  portrait  du  Due  de 
Bourgogne,  par  Hi  gaud 3 Bacchus  et  Arianne, 
grandes  figures  , par  le  Guide  3 une  sainte 
Catherine  , du  Guerchin  3 un  Alexandre  Far* 
nese  , de  YAllori  ; la  parabole  du  Samaritain, 
par  le  Cara vage  3 Joseph  II  et  Leopold  , por- 
traits de  Battoni  3 le  Christ  a la  colonne  , de 
Valentin  3 Susanne , tableau  de  Jean  hoi - 
bein  le  vieux  , anterieur  & Albert  Durer  3 
et  quelques  peintures  de  differens  auteurs  , 
.entr?autres  de  Sejter  et  de  Beaumont . 

L’etranger  doit  chercher  a voir  une  chain- 
bre  oh  sont  les  tableaux  qui  representent  les 
aspects  du  chateau  de  Rivoli , tel  qu  il  de- 
xrait  etre  sil  etait  acheve.  De  ces  tableaux , 
les  deux  representant  les  facades  exterieures 
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du  chateau,  sont  de  Jean-Paul  Panini  ; celui 
qui  represente  la  grande  salle  , est  de  Mario 
Ricci  3 im  autre  qui  retrace  la  vue  des  pins  , 
est  de  Pierre  Locatelli  5 et  le  dernier , qui 
donne  la  coupe  geometrale  de  l'edifice,  est 
d'un  artiste  appele  Michela  , avec  les  figures 
peintes  par  Olivieri.  II  est  bien  de  faire  at- 
tention que  dans  les  deux  premiers  tableaux , 
sur  la  rampe  des  escaliers  qui  conduisent  au 
chateau  de  Puvoli , le  peintre  a dessine  le  por- 
trait en  pied  de  Juvarra  , arehitecte  qui  en 
a donne  les  dessins.  Dans  une  autre  chambre 
a cote  . on  peut  voir  trois  autres  tableaux  dont 
deux  grands  et  Fautre  plus  petit,  represen- 
tant , le  premier , Darius  aux  pied  d’Alexan- 
dre ; le  second  , le  serment  d’Annibal , et  le 
troisieme , £ophonisbe  au  moment  d’avaler  le 
poison  1 ces  peintures  sont  du  ch,er  Beaumont . 

Au-dessus  du  chateau , sur  Pune  des  qua- 
tre  tours,  s’eleve  im  nouvel  observatoire  que 
la  munificence  du  roi  Yictor-Emmanuel  a bati 
pour  encourager  les  progres  de  Pastronomie  j 
science  dont  il  admirait  les  merveilleuses  de- 
couvertes,  ayant  fourni  de  sa  caisse  particu- 
li£re  Fargent  necessaire  pour  y completter  la 
collection  cFinslrumens  astronomiques. 
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PALAIS  DU  ROI  , D1T  LE  VIBUX. 

Ancienne  demeure  des  Dues  de  Savoie,  ou 
il  n’y  a plus  rien  a voir  de  curieux  hors  la 
Rotonde  batie  par  Vittozzi , eglise  autre- 
fois ou  l’ou  eonservait  le  Saint-Suaire  5 desti- 
tute aujourd’hui , comme  beaucoup  dautres 
pieces , au  garde-meuble  de  S.  M. 

PALAIS  DU  PRINCE  DE  CARIGNAN. 

Edifice  eleve  sur  les  dessins  du  pere  Gua- 
rini  , sur  la  place  Carignan  ; rein  arguable  par 
la  vastite  de  ses  dimensions  , mais  dont  la 
facade  est  contournee  de  mani&re  a constater 
les  egaremens  de  gout , dont  1’esprit  humain 
est  susceptible.  Le  peristyle  et  le  vestibule  sont 
de  toate  beaute.  Les  escaliers  sont  ingenieu- 
sement  distributes,  mais  toujours  avec  le  de- 
faut  d'etre  projetes  sur  des  lignes  courbes. 
Oue  de  peines  n’a-t-il  pas  fallu  pour  ramener 
les  hommes  a la  ligne  droite  ! - — L’interieur 
du  palais  a un  air  de  grandeur  assez  impo- 
sante.  Le  plafond  de  la  salle  a ete  peint  par  les 
fibres  Galliari . Dans  les  appartemens , douzo 
plafonds  et  une  galerie  out  ete  decores  par 
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Etie?irie- Marie  Legnani , peinlre  milanais. 
On  y remarque  sept  grands  tableaux  cpii  re- 
presentent  les  campagnes  du  prince  Thomas 
de  Savoie  , dont  six  sont  Fouvrage  dhm  elevc 
de  Vandil c , et  le  septieme  , de  la  prise  de 
Rethel,  a ete  peint  par  Leonard  Marini.  On 
y admire  en  outre  quelques  bons  tableaux 
c|e  Jean  - Baptiste  et  de  Carle  F anloo.  Ce 
palais  ayant  ete  restaure  lors  du  mariage  du 
Prince  actuel  de  Carignan , les  peintres  V acca 
et  Sevesi  y out  execute  beaucoup  detravaux. 

LE  CHATEAU  ROYAL  DE  GO VOX. 

Maison  de  plaisance  qui , placee  dans  tm 
pays  riant  et  salubre  , parait  etre  tres-agreable 
a S.  M.  le  Roi  Charles  - Felix.  Ce  palais  se 
trouve  a vingt-huit  milles  de  Turin  dans  FAs- 
tesane , et  a six  milles  d’Asti  et  d'Alba.  II  s’e- 
leve  sur  tin  monticule  au  milieu  de  petites 
collines,  couvertes  de  vergers  et  de  vignobles. 

Ce  chateau  appartenait  jadis  a la  maison  de 
Solar.  Le  roi  Victor  - Amedee  III  en  fit  Fac- 
quisition  pour  satisfaire  au  gout  de  ses  deux 
fils  les  dues  de  Genevois  et  de  Maurienne , 
qui  aimaient  a se  delasser  dans  un  pays  si 


plein  de  cliarmes.  Des-lors  ii  fat  transforms 
en  maison  royale.  Mais  a peine  I s travaux 
d embellissement  ayaient  ete  acheves  , que  les 
Francais  occuperent  le  Piemont.  Apres  , le 
chateau  ayant  ete  vendu,  ii  devint  la  proprie- 
ty du  marquis  AlfierbSostegno.  AussStot  que  le 
Roi  fut  de  retour  daas  ses  etats,  que  ce  noble 
et  grand  personnage  (sous  la  tutelle  duquel  le 
chateau  de  Govon  ayait  ete  conserve)  s’em- 
pressa  d en  faire  hommage  a sonSouverain.De- 
yenu  le  chateau  de  Goyon  l’aime  sejour  du 
Due  de  Geneyois  , apres  que  ce  Prince  fut 
monte  surle  trone,  ce  lieu  est  desormais  Pobjet 
qui  reyeille  Patteutiou  des  etrangers. 

CHATEAU  ROYAL  DE  STUP1JVIS. 

Ce  superbe  palais , situe  a deux  lieues  en- 
yiron  de  Turin  , a ete  bati  par  le  roi  Charles 
Emmanuel  III  sur  les  dessins  de  Juvarra , pour 
les  retours  de  cliasse  $ edifice  qui  a ete  aug- 
ment*? ensuite  par  le  comfce  Aljieri . Son  ex- 
terieur  est  decore  d’un  ordre  ionique  qui  pro- 
duit  un  bel  effet. 

La  grande  salle  merite  d’etre  observee.  Son 
plan  est  une  ovale , autour  duquel  il  y a 
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quatre  tribunes  tournantes , portees  par  des 
pilaslres  ioniques  , et  dont  le  dessous  forme 
des  especes  de  bas-cotes.  Le  derriere  des  tri* 
bunes  est  decore  d’un  attique  ou  il  y a , com- 
me  dans  tout  le  reste  de  la  salle,  des  peintures 
et  des  ornemens  feints  qui  se  marient  avec 
l’architecture.  Dans  les  tribunes  qui  se  trou- 
vent  aux  deux  bouts  de  1 ’ovale , il  est  des 
renfoncemens  qui  sont  comme  des  fausses  ga- 
leries  pratiquees  de  maniere  a faire  croire , 
lorsqu’on  les  appercoit  d^en  bas  , que  la  par* 
tie  superieure  de  cette  pi£ce  a beau  coup  plus 
d eteudue  qu  elle  n’eu  a reellemeut.  Cliacune 
de  ces  galeries  est  terminee  par  une  croisee. 

La  peinture  du  plafond  represente  Diane 
sur  son  char  trainee  par  deux  biases  blan* 
ches  5 les  nymphes  reveillees  par  Faurore  pre- 
cedent la  deesse  , et  par tjent  avec  elle  pour  la 
chasse.  L’eclat  de  cette  peinture  parait  tenir 
de  la  beaute  du  coloris  et  de  Feffet  de  la  per- 
spective aerienne,  qui  y est  parfaitement  ob- 
servee.  Les  plafonds  des  fausses  galeries  re* 
presentent , d’un  cote  , des  nymphes  aiiees 
qui  tirent  de  Fare  en  volant , et  de  l’autre , 
des  nymphes  qui  prennent  des  perdrix  rouges 


au  filet.  Ces  divers  plafonds  ont  ete  executes 
par  les  freres  V aleriani  de  Venise.  Le  pla- 
fond de  la  premiere  cliambre  de  Papparte- 
inent  represente  le  sacrifice  d’lfigenie  , et  a 
ete  peint  par  Crosati , qui  chercliait  a imiter 
Paul  V eronese.  Le  plafond  de  la  cliambre 
a couclier  represente  Diane  sortant  du  bain  , 
ouvrage  de  Carle  V anloo , d’une  bonne  com- 
position , tout  y etant  distribue  avec  gout  et 
intelligence  , mais  avec  qnelques  incorrections 
et  peu  de  menagement  dans  Femploi  du  clair- 
obscur. 

Dans  les  appartemens  les  tableaux  en  gri- 
saille , representant  des  vues  d’architecture  , 
sont  d 'Alberoni  $ les  dessus  de  porte  sont  de 
Qliveri  $ les  peintures  d’animaux  sont  de 
V erlhini . 

Un  Francais  nomme  Bernard  a donne  les 
plans  du  jardin.  Le  cerf  en  bronze  place  sur 
le  faite  du  dome , a ete  coule  par  Ladetti. 

Avant  de  quitter  la  grande  salle  de  Stupi- 
ftis , le  voyageur  doit  prier  le  concierge  d’ou- 
vrir , s’il  lui  plait , les  quatre  portes  vitrees 
qui  donnent  sur  quatre  grandes  avenues,  qu?il 
peut  parcourir  d?un  ,seul  regard . se  trauvant 
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au  milieu  de  la  pi£ce.  Ces  quatre  avenues 
conduisent  a Vinovo , k Candiolo  , a Mont- 
calier  et  dans  le  pays  de  chasse. 

CHATEAU  ROYAL  DE  RIVOLI, 

Cet  edifice  majestueux  occupe  la  partie 
eminente  d’un  gros  village,  situe  a deux  lieues 
et  demi  de  Turin.  De  la  terrasse  du  chateau 
on  decouvre  tout  le  PiemonL  Ce  bailment  a 
remplace  l’ancien  qui  avait  ete  incendie  par 
le  marechal  de  Catinat.  II  a ete  eleve  sur  les 
dessins  de  Juvarra.  En  observant  les  plans 
en  relief  du  corps  de  maison  qui  sont  au  cha- 
teau, on  pen  juger  de  la  beautc  de  son  archi- 
tecture, s’il  etait  acheve. 

Parmi  les  belles  peintures  qui  decorent  Je 
chateau  de  Rivoli , on  remarque  une  Yierge 
avec  1’ enfant  Jesus  au  milieu  des  S.t3  Juste  et 
Germain,  de  Gaudenzio  Ferrari j les  traits 
principaux  de  la  vie  d’Amedee  VIII , qu’on 
a attribues  au  chevalier  Isidore  Bianchi  ; des 
paysages  de  Scipion  Cignaroli  et  de  Cesar 
V anloo , et  la  collection  de  toutes  les  vues 
du  Piemont , par  Victor- Amedee  , Cajetan 
et  Ange  Cignaroli<, 
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Dans  Pinterieur  des  appartemens  on  admire 
des  pieces  qui  ont  ete  decorees  par  Ran  done , 
aujourd’liui  premier  architecte  de  S.  M.  11 
cst  a noter  que  Pescalier  , le  vestibule  et  quel- 
ques  parties  du  chateau  out  ete  batis  par  ie 
feu  roi  Victor-Emmanuel. 

CHATEAU  ROYAL  DE  MONTCALIER* 

Ancien  palais  qui  a toujours  ete  prefere 
par  les  Dues  et  Piois  de  la  Maison  de  Savoie, 
a cause  de  la  salubrite  de  Pair  qu’on  y res- 
pire j situe  d’ailleurs  a une  lieue  et  demi  de 
Turin.  Cet  edifice,  degrade  par  les  Francais 
au  point  d’avoir  servi  d’hopital  militaire  , a 
ete  restaure  par  le  roi  Victor-Emmanuel,  qui 
y a termine  ses  jours  apres  Pabdication  vo- 
lontaire  du  trone. 

On  y remarque  un  bel  escalier,  bati  par  ce 
Prince  sur  les  dessins  de  Randone  3 et  on  y 
voit  avec  plaisir  reunis  quelques-uns  des  an* 
ciens  tableaux  qui  etaient  a la  Venerie  , et 
dont  les  gravures  se  trouvent  dans  Pouvrage 
du  comte  Castellanionte , intitule  la  Kenan  a 
Reale • 


JO 

Si 


”hm*  kc  I 

% 

* 1-A 

A&.  ^ 

t-  ^ <sa  ir- 

I - £. 


CHATEAU  ROYAL  DE  LA  V&sERIE. 


Ce  n’est  plus  au  village  de  la  Vencrie  que 
le  voyageur  doit  chercher  k voir  cet  immense 
chateau,  mais  dans  Pouvrage  precite  , oil  celte 
maison  de  chasse  est  representee  dans  tous 
ses  aspects  et  avec  toutes  ses  decorations , 
statues  , tableaux  et  jardins  j moins  les  cons- 
tructions qui  y avaient  ete  ajoutees  par  le  roi 
Charles-Emmanuel  III  , sur  les  dessins  de  /«- 
varra  et  d 'Aljieri.  Digne  jadis  d’admiration 
le  batiment  de  Porangerie,  & Aljieri}  dont  on 
voit  encore  les  murs  debout. 

CHATEAU  ROYAL  DOOLIE. 

Magnifique  palais  appartenant  a feu  S.  A.Pt. 
]e  due  de  Chablais  , qui  a ete  restaure  et  em- 
belli , et  allait  etre  occupe  de  nouveau  par 
S.  A.  R.  la  duchesse  veuve  de  Chablais  , si  la 
Parque  cruelle  n’eut  tronque  trop  tot  le  fil 
de  ses  jours. 

En  1823  , S.  M.  le  Roi  Ciiarles-Felix  a 
passe  queique  terns  dans  ce  chateau. 
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VICNE  DE  LA  REINE. 

Ce  palais  a pris  ce  nom  apr&s  avoir  ete  le 
lieu  de  delices  de  la  reine  Marie- Anne  d’Or- 
Ieans , femme  du  roi  Victor- Amedee  IT. 

II  a ete  bati  par  le  cardinal  Maurice  de 
Savoie , avant  son  manage  avec  la  princesse 
Louise  sa  niece  ; appelee  cette  maison  d’abord 
Kill  a Ludovico, . C’est  un  batiment  projete 
en  amphitheatre  avec  des  alentours  delicieux, 
et  qui  se  presente  presqu’en  face  en  sortant 
de  la  rue  de  Po. 

On  monte  a la  vigne  de  la  Reine  par  de 
doubles  rampes  et  de  doubles  escaliers , qui 
aboutissent  a la  grande  salle  d’entree  $ piece 
qui  est  decoree  de  deux  ordres  d’architecture* 
Fun  dorique  et  Fautre  ionique.  L’ordre  dori- 
que  soulient  quatre  tribunes  en  regard  , qui 
font  le  tour  de  la  salle ; il  est  aise  de  remar- 
quer  que  de  ces  quatre  tribunes  les  deux  plus 
grandes  sont  en  relief,  et  les  deux  plus  pe- 
tites  en  peinture  $ elles  sont  de  la  main  d5un 
certain  Dallamand , et  si  bien  imitees,  qu’on 
a de  la  peine  a distinguer  les  parties  fausses 
d’avec  les  veritables. 
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Le  plafond  de  cette  salle  est  un  fresque  de 
V alerino  de  Ptome ; les  deux  tableaux  qui 
sont  aux  deux  cotes , representant  des  sujets 
tires  d’O vide , sout  de  Corrado . Dans  les  ap- 
partemens  , les  dess  us  de  porte  sont  de  Sejter 
et  du  me  me  Corrado . On  y voit  beaucoup 
de  portraits  des  princes  et  princesses  de  la 
Maison  de  Savoie  , qui  sont  tres  - precieux. 
On  remarque  un  plafond  de  Paul  P eronese 5 
vraimeut  digue  d’admiration  en  ce  qu’il  y a 
hasarde  des  choses  difficiles  a faire  reussir. 
D’abord  il  y a represente  des  sujets  dont  la 
sc&ne  se  passe  dans  des  palais,  sur  des  esca- 
liers  h plusieurs  marches  , bien  que  la  chose 
soit  impossible  $ parce  que  la  premiere  mar- 
che  en  descendant  cacherait  toutes  les  autres. 
Ensuite  il  a traite  avec  succ&s  des  figures  de- 
bout et  vues  en  plafond  j cependant  si  Pon 
regarde  cela  avec  un  peu  d’indulgence , on 
est  force  d’avouer  que  Partiste  a rempli  ces 
suppositions  autant  bien  qu’il  pouvait  $ d’ah 
leurs  les  couleurs  et  la  degradation  des  teintes 
y sont  parfaitement  entendues* 

Le  jardin  de  la  vigne  de  la  Reine  est  bien 
distribue  , et  sans  offrir  rien  dVxtraordiuaire 


/JO 

dans  ces  compartimens , on  ne  peut  le  "par- 
courir  saas  eprouver  un  charme  qui  tient  a la 
beaute  de  sa  situation.  Ce  jardin  a ete  ferine 
d’un  mur  de  cloture  par  le  dernier  roi  Vicior- 
Emmanuel. 

LE  VALENTIN. 

Chateau  bati  sur  les  bords  du  Po  hors  la 
barriere  du  Montviso  , qui  etait  jadis  un  lieu 
de  delices  pour  les  Princes  de  la  Maison  de 
Savoie  ? et  dont  ^existence  retrace  beaucoup 
de  souvenirs.  Ses  priucipaux  embellissemens 
sont  dus  a la  munificence  de  M.me  Christine 
de  France,  fille  d’Henri  IV  et  femme  de 
Victor  - Amedee  Ler  On  y observe  de  beaux 
appartemens , et  quelques  bustes  antiques. 

Des  deux  jardiiis  qui  se  trouvent  a cote  des 
pavilions  du  chateau,  fun  est  destine  a Fecole 
botanique  de  lUniversite  \ Pautre  est  ouvert 
aux  etrangers  de  distinction,  et  offre  des  pro- 
menades tres  - agreables  sur  les  bords  de  la 
riviere. 

Le  chateau  du  Valentin  a ete  restaure  par 
le  roi  Ciiarles-F  £lo  $ les  injures  du  terns  qui 
menaqaient  ce  beau  monument , ont  disparu* 
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Ce  palais  qui,  par  son  architecture,  retrace  si 
vivemeut  les  environs  de  Paris  , vu  au  travers 
les  arbres  qui  ombragent  ses  avenues , et  vu 
des  bords  du  Po  , offre  des  aspects  si  rians 
et  romantiques  , que  tous  les  sentiment  se  re- 
veillent  a l’aspect  de  ces  pavilions  , et  la  me- 
moire  se  remplit  de  hauls  souvenirs  bisto- 
riques.  . 

On  doit  la  restauration  du  chateau  du  Va- 
lentin au  zele  et  aux  soins  du  comte  Somatis 
gouverneur  de  ce  palais, 

chateau  de  racojus. 

Le  chateau  de  Raconis  appartient  aux  Prin- 
ces de  Savoie-Carignan.  Ce  palais  est  situe  au 
sortir  d’une  viile  de  i5  a 16’  mille  habitant, 
qu’on  nomme  Raconis  , placee  a sept  lieues 
et  demi  de  Turin.  Son  architecture,  d’abord 
d’un  genre  flamand,  d’apr^s  Tidee  de  son  pre- 
mier fondateur  le  prince  Thomas  de  Savoie , 
qui  avait  fait  la  guerre  en  Flandres  , fut  res- 
taure  en  1767  par  le  prince  Louis  de  Cari- 
gnan  sur  les  dessins  de  Borra  : mais  depuis 
cette  epoqne  il  a recu  bien  d’autres  embeJlis- 
semens.  C’est  un  edifice  somptueux  qui  offre 
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beaucoup  d’appartemens , avec  un  riclic  mc- 
bilier  et  des  pieces  tr£s-curieuses. 

Tout  y rappelle  la  memoire  de  deux  capi- 
taines , les  principaux  soutiens  de  la  gloire  de 
la  Maison  Royale  de  Savoie , le  Prince  Tho- 
mas et  le  prince  Eugene. 

Le  pare  du  chateau  de  Raeonis  a recu  des 
agrandissemens  si  considerables  $ de  nouveaux 
plans  s’y  developpent  avec  une  telle  magni- 
ficence 5 qu’avec  tout  ce  que  la  nature  et  Fart 
peuvent  offrir  vraiement  d’enchanteur,  Fetr  an- 
ger a lieu  d’y  admirer  le  gout  dhm  Prince , 
qui , ayant  sous  ses  yeux  les  beaux  jnrdi  ns  de 
Florence  et  de  Paris , a su  reunir  pres  de 
son  palais,  le  chef-d’oeuvre  des  conceptions 
champetres  et  agreables. 


CHAPITRE  III. 
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Bes  batimens  ct  edifices  servant  a la  surete  et  a la 
defense  publique  , cux  ministeres  , a la  justice  et 
aux  differcntes  parlies  de  Padminislration  de  i’Etat. 


Les- monumens  de  la  ville  de  Turin  se  res- 
sententde  la  maniere  diverse  avec  laquelleles 
Princes  de  la  Maison  Royale  de  Savoie  ont  pro* 
cede  dans  les  affaires  de  leur  gouvernement. 
Les  edifices  qui  appartiennent  a Finstitution 
militaire,  ont  ce  caract^re  de  grandeur  qui  a 
loujours  ete  la  premiere  pensee  de  ces  sou- 
verainsj  les  palais,  destines  a la  justice  et  a 
Fadministration  de  Fetal , conservent  les  tra- 
ces de  cette  sagesse  qui  les  a constamment  di- 
riges;  et  dans  tout  ce  qui  regarde  les  beaux- 
arts,  on  admire  un  ordre  de  cltoses  plus  recen- 
tes  et  qui  portent  Fempreinte  de  cette  splen- 
deur  qui  a environne  lc  trone  des  premiers 
Rois  de  Sardaigne. 


44  ' 

LA  CITADELLE  DE  TURIN. 

Celle  place  forte  a ete  batie  par  le  due  Env 
manuel-PhiUbert  en  i565,  apres  avoir  gagne 
la  balaille  de  Saint-Quintin  en  i 5 5 7 , et  avoir 
obtenu  la  restitution  de  ses  etats  par  le  traite 
de  Cateau-Cambresis  en  1 55g,  devenu  Pepoux 
de  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Francois  I.er, 
soeur  d’Heari  II;  ce  qui  le  lit  rentrer  en  Pie- 
mont  en  i563. 

Cette  place  a ete  elevee  sur  les  dessins  du 
marquis  de  Monlnfabro , autre  merit  Pacciotto 
cVUrbino , dout  Annibal  Caro  a parle  avec 
elogc.  Corame  cette  forteresse  etait  destinee  a 
dominer  la  ville,  on  clxoisit  pour  son  empla- 
cement le  sitele  plus "eleve  de  ses  environs; 
et  poursa  batisse  on  mit  a profit  les  materiaux 
provenans  de  la  demolition  des  quatre  fau- 
bourgs, dont  nous  avons  parle  dans  le  cliapi- 
tre  Ler  La  eitadelle  de  Turin , dont  les  travaux 
out  ete  executes  en  tr&s-peu  de  terns,  esl  d'au« 
tanl#plus  remarquable  aujourd'hui,  qu’on  pent 
la  regarder  comme  la  premiere  batie  en  Eu- 
rope, ayant  ete  aclievee  deux  ans  plutot  que 
celle  d’Anverse.  Sa  figure  est  un  pentagons 
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r^gulier,  mine  et  contremine,  quel’on  nesau* 
rail  examiner  en  detail,  sans  se  faire  une  haute 
idee  ~de  Parchitecte  qui  en  a dirige  la  cons- 
truction. Elle  avail  uu  grand  puits  au  milieu 
d’une  profondeur  considerable  qui  , pendant 
deux  siecles  , a fait  Padmiration  des  etrangers, 
et  que  Pon  a comble  dans  les  derniers  terns. 
Ce  puits  etait  destine  h Pabreuvage  des  clie- 
vaux,  au  moyen  de  deux  escaliers  en  spirale, 
dont  le  depart  etait  aux  deux  points  opposes 
etles  deux  rampes,  bien  menagees,  circulaient 
Pune  sur  Pautre.  La  citadelle  de  Turin,  lors 
des  differens  sieges  qu’elle  a souffert , a ete 
tour-a-tour  enrichie  de  quelques  outrages  ex- 
terieurs,  eleves  sur  les  dessins  de  Guibcrt , 
Bertola , et  autres  officiers  du  genie  piemon- 
tais. 

iP  ARSENAL. 

Vaste  edifice  situ e non  loin  de  la  citadelle , 
avec  desgaleries,  des  souterrains  et  des  cours 
spacieuses  qui  out  fait  dire  a M.r  de  la  Lande, 
que  dans  son  genre  c’etait  Petablissement  le 
plus  considerable  dont  il  eut  connaissance, 
Ce  batimeat  a ete  commence  par  le  due  Char- 
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les-Emmanuel  II,  continue  par  le  due  Victor- 
A aied ee  II,  et  rebati  et  agrandi  par  le  roi 
Charles-Emmanuel  III,  sur  les  dessins  du  che- 
valier Devincenti\  etsera  termine  sousle  r£gne 
du  roi  Charles-F£ltx.  Outre  qu'il  y a dans 
l’ctablissement  tout  ce  qui  est  necessaire  pour 
la  fabrique  de  toute  piece  de  guerre,  avec  les 
avantages  que  peut  donner  une  chute  d^eau  , 
on  y a place  toutes  les  institutions  propres  a 
former  de  bons  eleves  dans  l’artillerie.  Ainsi 
on  y trouve  Leeole  d’ariillerie  et  de  metallur- 
gie,  avec  im  depot  de  plans  en  relief  de  toute 
sorte  de  fortifications  anciennes  et  modernes; 
un  laboratoire  de  chirnie  et  un  cabinet  d’his- 
toire  naturelle,  et  par  mi  les  differentes  curio- 
sites  qu?il  offre  a 1’observateur,  on  y remarque 
une  salle  ou  sont  disposes  avec  art  quelques 
faisceaux  de  vieilles  armures , groupees  avec 
des  peintures  du  celebre  Bernardin  Galliari . 

Plusieurs  objets  dependent  de  1 ’arsenal.  La 
caserne  du  corps  de  Tartillerie,  placee  daus 
l’interieur  du  bailment.  La  caserne  de  l’ar- 
tillerie  leg£re,  edifice  de  nouvelle  construc- 
tion attenant  a 1’arsenal , et  place  ingenieuse- 
ment  en  face  du  champ  de  Mars,  dorit  les 


trois  pavilions,  vus  de  loin,  retracent  les  as- 
pects de  Fecole  militaire  de  Paris.  Belle  archi- 
tecture qui  est  Fouvrage  d’un  habile  ingenieur. 
La  caserne  du  corps  du  train  que  Fon  a bati, 
il  y a un  an , sur  la  ligne , et  a cote  de  Far- 
senal.  Puis  Fecole  pratique  de  Fartillerie  pour 
Fexercice  du  pointage  et  de  tout  ce  qui  tient 
a la  manoeuvre  et  a Fusage  des  bouches  a 
feu : ecole  situee  au  - dela  du  P6  , a cote 
de  l’eglise  des  Capucins,  pr£s  le  chemin  de 
Montcalier.  Ensuite  la  manufacture  d’armes , 
placee  enticement  au  Valdoc,  depuis  que  les 
Pieligieuses  Capucines  ont  occupe  Fetablisse- 
ment  qu’elle  avail  non  loin  de  Farsenal.  Fi- 
nalement  la  fabrique  des  poudres  et  salpetres 
qui  se  trouve  au  faubourg  de  la  Doire,  avec 
un  petit  nombre  de  magasins  a poudre  , dis- 
tributes sur  les  environs  de  la  viile , et  qu’on 
a garnis  de  paratonnCes  d une  exeellente  cons- 
truction. 

CASERNES  MILITAIRES. 

Ces  batimens  peuvent  meriter  d’etre  obser- 
ves. A part  de  celles  de  Fartillerie,  dont  nous 
avonsparle,  on  doit  remarquer  celle  des  gar- 
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des-du-corps  de  S.  M. , situee  au  fond  de  la 
rue  du  Po,  sur  la  gauclie;  et  celle  du  preside 
de  la  garnison  pour  Pinfanterie,  pr£s  de  la  bar- 
riere  de  Suse,  et  pour  la  cavalerie,  pr£s  de  la 
barri&re  du  Po.  Le  bailment  de  la  caserne  des 
gardes-du-corps  a ete  eleve  sur  les  dessins  du 
comte  Dellalci  de  Beinasquc , et  ceux  des 
casernes  de  Pinfanterie,  pres  de  la  barriere  de 
Suse,  sont  Pouvrage  de  Juvarra , a part  la 
facade  qui  donne  sur  la  rue  de  Doire-grosse, 
qui  a ete  bade  par  le  comte  Borgaro.  Les 
cents  Suisses  et  la  garde  de  la  porte  ont  leurs 
casernes  dans  un  corps  de  maison  attenant  au 
vieux  palais  des  Dues  de  Savoie.  Les  carabi- 
iiiers  royaux  sont  casernes  sur  la  place  Car- 
line; et  les  preposes  des  douanes  ont  une  es- 
pece  de  caserne  dans  Pune  des  maisons  qui  bor- 
dent  la  grande  place  d’EmnianueLPliilibert , 
sur  la  rue  d Italic. 

La  eoulangerie  pour  les  troupes  est  situee 
en  face  de  Parsenal , pen  loin  du  palais  de 
PArcheveque  $ ayant  a cote  PHopital-mili- 
taire  qui  est  place  dans  la  maison  , ou  etait 
jadis  le  convent  des  Missionnaires. 


LA  GRANDE  CHANCELLERIE. 
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Elle  se  trouve  dans  un  palais  attenant  a 
la  maison  ou  est  le  minist&re  des  finances  ro- 
yal es,  rue  des  Gabelles. 

Conseil-d’etat,  ou  Conseil  des  requetes, 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  actes  de  grace 
qui  emanent  de  la  justice  et  de  la  clemence 
du  Souverain.  II  tient  des  seances  reguli&res 
dans  une  salle  du  palais  du  Roi. 

LES  SECRETAIRERIES  d’etAT. 

Edifice  tres-considerable  qui  forme  l’une 
des  ailes  de  la  place  dite  de  Madame , depuis 
la  place  royale  jusqu’au  grand  theatre.  Le 
comte  Alfieri  en  a donne  les  dessins,  et  il  se 
trouve  enibelli  , a Einterieur,  d’un  nombre 
de  bustes  antiques  distribues  dans  une  galerie 
qui,  du  palais  du  Roi , donne  communication 
au  theatre.  Dans  ce  palais  sont  les  trois  de- 
partemens  du  minist&re$  de  Eetranger,  de  Ein- 
terieur, de  la  guerre  et  de  la  marine.  Ensuite 
vient  le  palais  des  Archives  royales,  superbe 
edifice  eleve  sur  les  dessius  de  Juvarra , ou, 
avec  une  infinite  d’objets  precieux,  Eon  remar- 
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que  des  bustes  en  marbre  d’un  beau  travail 
du  i6.c  siecle,  et  quel q ues  beaux  dessins.  Le 
minist^re  des  finances  est  sur  la  meme  place, 
au  cote  oppose.  Le  dicast^re  de  la  secretai- 
rerie  d’etat  privee  de  S.  M.  est  sur  la  place 
Carignan,  a 1’anclen  palais  de  PEconomat. 

GOUVEKNEMENT  MlLITAlRE. 

Le  Gouverneur  de  la  ville , qui  Test  en 
meme-tems  de  la  province  et  de  la  citadelle, 
a son  etat-major  an  chateau , ancien  edifice  , 
flanque  de  quatre  tours,  qui  a des  emplace- 
mens  tr&s-vastes  et  convenables  pour  cette 
destination. 

Des  Patentes  Royales  du  3i  mars  1817  ont 
fixe  Fordre  de  Padministration  des  finances 
dans  les  etats  de  S.  M.  Cette  administration 
est  confiee 

A un  Ministre , premier  secretaire  des  fi- 
nances , 

A un  Controleur  des  finances,  dontla  charge 
©st  separee  de  celle  du  ministre  des  finances, 

A un  Conseil  des  finances. 


Outre  de  cela  , ees  Palentes  out  etabli  cincj 
in  tendances  , appelees  Mziende  generali  ; 

i.°  L’intendance  economique  de  l’interieur. 

2.0  L’intendance  generale  de  la  guerre. 

3.°  L’intendance  generale  des  fortifications 
et  batimens  militaires. 

4-°  Lfintendance  generale  des  finances. 

5. °  V intendance  generale  des  gabelles. 

6. °  L’intendance  de  la  maison  du  Roi. 

Par  des  Patentes  posterieures  on  a cree 

y.°  L’intendance  generale  des  affaires  etran- 

g^res  5 

Ces  intendances  generales  relevent  des  dif- 
ferens  minist£res. 

Apres  ces  intendances  , se  trouye  celle  de 
la  division,  qui  a le  rang  d’intendance  generale. 

Les  bureaux  du  Cox\troleur  general  et  des 
deux  intendances  des  Finances  et  des  Gabel- 
les, sont  places  a Fancien  palais  des  finances, 
dont  l'entree  principale  est  sur  la  place  dite 
de  Madame  , faisant  partie  de  la  place  du 
chateau. 

Le  Conseil  des  Finances  est  place  an  palais 
du  marquis  Massimino-Geya  , a cote  de  Saint- 
Franc  ois-dJ  Assisi . 


I/intendance  generale  de  FInt&ueur  est  pla- 
cee  dans  le  ci-devant  monastere  des  soeurs  du 
Carmel  9 sur  la  place  de  S.  Charles.  Attache 
a cette  intendance  est  un  corps  d’in  genie  ms 
civils. 

L5  intendance  generale  des  Fortifications 
et  Batimens  militaires  est  a l5 Arsenal , et  le 
corps  du  genie  militaire  releve  de  cette  admi- 
nistration, comme  de  Fetat-major  de  FArmee 
charge  de  la  partie  topographique. 

Les  intendances  generates  de  la  Maison  de 
S.  M.  , de  la  Guerre  et  des  Affaires  Etran- 
geres,  sont  logees  au  palais  dit  de  X Economat , 
qui  donne  sur  la  rue  de  FAcademie,  et  sur 
les  deux  places  du  Chateau  et  de  Garignan. 

La  Direction  g£n£rale  des  Postes  , ainsi 
que  les  bureaux  de  la  distribution  des  lettres, 
qui  reinvent  de  cette  derniere  intendance , 
se  trouvent  au  meme  palais , du  cote  de  la 
place  du  Prince. 

L’Intendance  generale  de  la  Division.  Ses 
bureaux  sont  dans  Fhotel  du  comte  de  Saint- 
Alban  , sur  la  rue  de  Saint-Thomas  , au  coin 
de  celle  de  Sainte-Therfee. 

La  Commission  generale  de  liquidation  a 
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son  siege  au  minister e de  l’etr  anger  ; son  se- 
cretariat est  au  couvent  des  Carmelites.  Les 
bureaux  des  commissaires  - liquidateurs  sont 
au  palais  Doria  Del-Maro  , ci-devant  Cavaglia$ 
sur  la  rue  de  FAcademie  des  sciences. 

Le  Coxseil  de  commerce  , dont  Fobjet  est 
de  statuer  sur  toutes  les  mesures  propres  a 
encourager  l’industrie*  et  le  negoce , est  etabli 
au  palais  du  minis  tre  des  finances. 

■*- 

LES  DOUAXES. 

C’est  un  superbe  edifice  qui  a ete  bati  sur 
les  dessins  de  Farchitecte  Cardone  du  terns 
de  Foccupation  francaise  5 et  il  oceupe  une 
partie  de  Femplacemenl  qui  appartenait  au 
couvent  des  Carmes  dechausses.  Sur  la  facade 
on  a place  les  armoiries  de  la  Maison  Royale 
de  Savoie.  Dans  l’interieur  on  admire  tout  ce 
qui  est  necessaire  pour  Fexercice  de  la  douane, 
qui  forme  une  partie  essentielie  des  revenus 
de  FEtat. 

HOTEL  DE  LA  MOXNAlE. 

On  le  trouve  sur  la  rue  de  FAcademie  mi- 
litaire,  non  loin  du  jardin  du  Roi.  Son  palais, 
de  peu  d’apparence  a Fexterieur , n’est  pas 
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moms  assez  vaste  pour  oontemr  tout  ce  qui  est 
eonvenable  a son  objet.  On  y trouve  les  bu- 
reaux de  l5administration  generale  , qui  re- 
garde tant  la  mormaie  de  Genes  que  celie  de 
Turin;  et  ceux  des  officiers  de  l’hotel  de  la 
monnaie  de  cette  ville. 

II  est  a remar quer  que  , dans  cette  partie , 
tout  est  a-peu-pres  etabli  et  monte  comme  en 
France,  soil  dans  ce  qui  a rapport  a la  comp- 
tabilite , soil  pour  ce  qui  regarde  la  fabrica- 
tion des  monnaies. 

On  peut  y visiter  les  ateliers  de  la  fonde- 
rie , ou  se  trouvent  les  etablissemens  neces- 
saires  pour  la  partition , les  fontes  , et  la  re- 
cuperation des  metaux ; le  cabinet  du  graveur, 
artiste  de  beaucoup  de  talent , et  celui  des  es- 
sais  ; ensuite  les  salles  pour  le  laminage  etpour 
Pajustage  des  flancs.  On  doit  sur-tout  porter 
Pattention  sur  les  balanciers  dont  on  fait  usage 
pour  frapper  les  monnaies ; de  rinvention  de 
M.P  Gengembre  , inspecteur-general  des  mon- 
naies de  France  , ils  out  ete  construits  a Paris  ; 
et  a part  la  beaute  et  le  prix  de  leur  travail , 
qui  merite  d’etre  examine  , ces  balanciers  of- 
frent  beaucoup  d’avantages  : i.°  de  frapper 


la  piece  en  virole  , c’est-a-dire  que  le  flanc  , 
soumis  au  coup  du  balancier  , y etant  retenu 
par  une  bande  circulaire  d’acier  , cela  empe- 
clie  le  metal  de  s’etendre  en  surface , et  le 
force  a combler  les  espaces  de  la  gravure  des 
carres  , de  maniere  que  la  piece  en  sort  avcc 
des  empreintes  tres  - nettes  et  polies.  2.0  De 
preserver  le  monnoyeur,  charge  de  placer  les 
flancs  sous  le  balancier  , du  danger  de  per- 
dre  ses  doigts  5 cela  au  moyen  d’un  posoir , 
qui  , recevant  les  flancs  d’un  couloir , les  pose 
de  lui-meme  au  milieu  de  la  virole.  3.°  De 
mettre  en  mouvement  d’un  seul  coup  de  barre 
le  balancier,  la  virole  qui  s’el^ve  et  s’abaisse, 
le  flanc  et  le  posoir. 

Outre  les  ateliers  de  l liotel,  retablissement 
en  a de  plus  considerables  au  Valdoc  , hors 
de  la  ville  , pour  les  grands  travaux  qui  sui- 
Yent  et  accompagnent  la  fabrication  des  mon- 
naies. 

Autrefois  l’hotel  de  la  monnaie  dependait 
enti^rement  de  la  Chambre  Royale  des  com- 
ptes.  Aujourd’huiilreleve  de  ceMagistrat  pour 
tout  ce  qui  a trait  a Fappurement  de  la  com- 
ptabilite  du  caissier  5 dans  le  reste  , il  est  sous 
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la  dependence  de  l’administration  du  tresor , 
qui  est  une  des  branches  du  ministere  des  fi- 
nances. 

HOTEL  T>E  VILLE. 

Palais  magnifique  , bati  en  i663  sur  les 
dessins  de  Lanfranchi . Orne  a Fexterieur  de 
deux  ordres  d’architecture  surmontes  d’un  at- 
tique  , et  termines  par  une  balustrade  ; ayant 
au-dela  de  ces  limites  la  superaddition  d’un 
corps  d’edifice  bati  dernierement , et  dont  la 
destination  est  tres-utile.  Le  soubassement  est 
de  marbre  . et  se  trouye  releve  sur  le  milieu 
parquatre  colonnes  qui  soutiennent  un  balcon 
dont  la  balustrade  est  prolongee  sous  toute  la 
longueur  de  Fedifice.  Le  premier  plan  est 
perce  d’arcades  ayec  des  pilastres  du  meme 
ordre  des  colonnes.  L’architecture  en  general 
en  est  tres-belle  , bien  qu'un  peu  chargee 
d’ornemens  et  singuliere  par  le  romanesque 
de  ces  tetes  de  taureaux  que  Fon  y a prodi- 
gueesj  emblemes  qui  nonseulement  trahissent 
Fhistoire , mais  defigurent  encore  la  decora- 
tion de  quelques  autres  edifices. 

Get  hotel  a ete  restaure,  depuis  le  retour 
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de  la  famille  regnante , d’une  maniere  splen- 
dide.  C’est  Farchitecte  Lombardi  qui  a di- 
rige  ces  grandes  reparations.  On  les  remarquc 
sur-tout  dans  la  premiere  salle  d'entree , qui 
dans  le  dialecte  piemontais  est  appelee  le  sa- 
lon } ce  qui  en  francais  lie  serait  qu’une  pe- 
tite salle.  C’est  un  revetissement  complet  en 
marbre  d’une  belle  variete  et  d’un  dessin  no- 
ble et  elegant , avec  le  merite  d’un  travail 
dont  l’execution  est  admirable ; ouvrage  qui 
a ete  dirige  par  le  sculpteur  du  Roi  Spalla . 
D’un  cote  on  lit  le  cartel  portant  Facte  d’hom- 
mage  des  Seigneurs  de  la  “V  iUe  lors  du  retour 
du  roi  Victor  - Emmanuel  dans  ses  Etats  5 de 
1* autre  on  admire  le  bas-relief  represent  ant  la 
statue  equestre  de  ce  Souverain , au  moment 
de  son  entree  dans  Turin*  Si  les  antiquaires 
regrettent  d’avoir  vu  disparaitre  les  peintures 
de  Jean  Micle , et  les  inscriptions  qui  deco- 
raient  la  salle  autrefois ; les  amis  des  arts  se 
consolent  de  les  voir  remplacer  par  des  monn- 
mens  que  la  posterite  sera  flattee  de  recevoir. 

Les  peintures  allegoriques  qui  decorent  le 
vestibule  et  la  voute  de  l’escalier,  sont  l’ou- 
vrage  de  Pierre  l ea  de  Casal,  eleve  de  Gal- 
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liarL  Linterieur  du  palais  , destine  aux  bu- 
reaux de  ^administration  et  de  la  tresorerie  de 
la  yille , se  fait  retnarquer  par  la  proprete 
et  l’elegante  simplicite  avec  lesqnelles  les  di- 
yers  etablissemens  y sont  repartis  et  decores. 

Le  corps  des  administrateurs  de  la  yille  se 
rassemble  dans  ce  palais , et  se  compose  de 
soixante  Decurions  presides  par  un  Vicaire  ou 
sur-intendant  de  police  nomme  par  le  Roi  , et 
par  deux  Syndics.  Les  Decurions  sont  agreges 
de  fait  a l’ordre  des  vassalli.  Autrefois  oil 
les  appelaient  du  nom  * de  sages,  Sapientes . 
Leur  jurisdiction  s’etend  aujourd’hui  sur  ce 
qui  regarde  le  bon  ordre  dans  la  yille , et  sur 
ce  qui  compose  les  reyenus  de  la  commune , 
dont  la  parlie  principale  consiste  dans  le  pro- 
duit  de  quelques  corps  de  maisons,  ainsi  que 
des  moulins  a bled  etablis  sur  le  Po  et  sur  la 
Doire  , comme  sur  quelques  canaux.  Le  Vi- 
caire exerce  des  fonctions  a la  fois  adminis- 
tratiyes  et  judiciaires  , qui  coneernent  parti- 
culierement  la  police  des  marches,  le  prix  des 
vivres  et  la  proprete  de  la  ville.  Les  lois  du 
Piemont  lui  donnent  eu  outre  Pautorite  de 
prononcer  sur  les  contestations  qui  peuvent 
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s'elcver  entre  les  lbcataires  et  les  proprietai- 
res  des  maisons. 

TOUR  DE  LA.  COMMUNE. 

Oil  en  remarque  les  fomlemens  jettes  non 
loin  de  l’lidtel  de  ville , il  y a trente-cinq  ans, 
sur  les  dessins  de  Farcliitecte  Castelli.  Ce 
sera  un  beau  monument  qui , acheve  , don- 
iiera  beaucoup  d’eclat  a l’angle  d’ou  partent 
les  deux  rues  du  Senat  et  d’ltalie. 

le  senat. 

Le  palais  de  justice  , qui  est  particuli&re* 
ment  destine  pour  le  Senat  , et  qui  donne 
deja  son  nom  a la  rue  ou  il  s’eleve  , n’est 
point  acheve.  Ce  sera  peut-etre  le  plus  bel 
edifice  de  Turin.  Les  dessins  en  out  ete  tra- 
ces par  Juvarra.  C’est  sous  le  regne  du  Hoi 
Cmarles-F^lix  qu’on  va  le  voir  termirie.' 

En  attendant  le  Magistral  supreme  du  Pie- 
mont,  qui  juge  en  dernier  ressort  des  m a tie- 
res  civiles  et  criminelles  , si£ge  dans  line  mai- 
son  parti  cube  re  $ laquelle  n’est  pas  moins  un 
palais  somptueux  , avant  de  tres-belles  distri- 
butions a Finterieur.  Ce  palais  se  trouve  pres 
Feglise  de  la  Consolata . 
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Les  bureaux  de  FAvocAt  gexerAl  sont  rue 
de  la  Misericorde. 

Les  bureaux  de  1’Avocat  fiscal  general 
sont  rue  des  I^coles. 

Les  bureaux  de  FAvocAt  des  pauvres  sont 
rue  du  Senat. 

La  Chambre  royale  des  comptes.  Magistral 
supreme  qui  juge  des  matieres  demaniales  et 
de  celles  qui  ont  trait  a la  finance , et  acquitte 
les  comptables.  II  siege  au  palais  de  justice , 
dans  la  partie  cpii  est  terminee,  et  qui  donne 
sur  la  rue  de  Saint- Augustin. 

Les  bureaux  du  Procuretjr  g£x£rAl  de  S,M. 
sont  rue  des  Imprimeurs. 

Magistere  stjperieur  de  l’Ordre  civil  et 
militaire  de  S.  Lazare.  Ce  conseil  adminis- 
tratif  de  Fordre  de  Saint-Maurice  , a Fautorite 
d’un  Magistrat  supreme  dans  tout  ce  qui  con- 
cerne  les  matieres  de  sa  gestion,  11  siege  dans 
Fliotel  de  l’Qrdre,  attenant  a la  Basilique 
des  S,ts  Maurice  et  Lazare. 

Curia  x\rcivescovile.  Tribunal  ecclesiastic 
que  qui  juge  des  affaires  touchant  les  pretres, 
et  des  contestations  en  fait  de  manage  etc.  11 
si^ge  au  palais  de  FArcbeveque  , en  face  de 
F Arsenal, 
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Prefecture  de  Turin.  Tribunal  qui  con- 
nait  en  premiere  instance  de  toute  affaire  ci- 
vile et  criminelle.  II  siege  au  palais  du  mar- 
quis Novarina-Spigno  , rue  de  la  Basilique. 

Consulat.  Tribunal  de  commerce  qui  est 
etabli  au  palais  de  ville  , dans  la  cour  , a cole 
de  1 hotel  dont  nous  avons  parle. 

Juges  de  Turin.  Leurs  audiences  se  tien- 
nent  dans  le  meme  palais. 

Auditor 4t  gEnEral  de  la  guerre.  Tribu- 
nal qui  connait  de  tous  les  debts  militaires. 
Son  etablissement  est  dans  la  maison  Lavaria, 
en  face  de  Feglise  de  S.  Roeb. 

Auditorat  de  Cour,  charge  de  faire  obser- 
ver les  lois  sur  la  chasse.  Magistral  qui  con- 
Tiait  en  premiere  instance  des  affaires  qui  re- 
gardent  les  personnes  attachees  au  service  de 
S.  M.,  et  des  contraventions  en  fait  de  chasse. 

Auditorat  de  la  Garde  Suisse.  Esp£ce  de 
magistrat  charge  de  statuer  sur  les  affaires 
civiles  et  criminelles  des  Suisses  , attaches  au 
service  de  la  Couronne.  11  se  trouve  rue  du 
Senat. 

Grande  VenErie.  Les  bureaux  de  son  se- 
cretariat sont  diverts  tous  les  jours  , rue  du 
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Mont-de-Piete , hotel  de  S.  E.  le  comte  Rl- 
chelmi,  Grand- Veneur  de  S.  M. 

Archeveche  de  Turin,  rue  de  PArcheveche 
en  face  de  P Arsenal.  Palais  modeste  a Pexte- 
rieur  , mais  d’une  vaste  distribution  a Piute- 
rieur , soil  pour  les  appartemens  de  M.gr 
PArcheveque , que  pour  les  personnes  de  sa 
cour  , pour  le  secretariat  et  pour  le  tribunal 
ecclesiastique. 

Economat  apostolique  des  bEnefices  va- 
cans  i rue  de  Doire-grosse  , au  ci-devant  cou- 
vent  des  Cannes  chausses. 

Congregation  des  chanoines  de  la  tres- 
sainte  Trinite.  Petit  corps  de  maison  separee 
qui  se  trouve  dans  la  derniere  cour  a gauche 
sur  la  rue  d’ltalie , destinee  aux  logemens  des 
chanoines  sus  - mentionnes  , qui  forment  une 
petite  communaute  ecclesiastique. 

Congregation  gEnEra lissime  de  chap.xtE. 
Espeee  de  magistral  superieur  qui  s’assemble 
au  palais  du  Roi , et  statue  sur  toutes  les  af- 
faires pieuses  qui  interessent  les  etablissemens 
de  chari te. 
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CHAPITRE  IV. 

Dcs  Egliscs  ct  Monumeus  religieux  , ainsi  que 
des  fondalions  de  juete  ct  de  charitc. 


Deux  evenemens  ont  pnru  assurer  le  triom- 
plie  de  la  religion  cliretienne  dans  les  pro- 
vinces de  le  Haute-Italie.  La  persecution  de 
la  Legion  Thebaine  ordonnee  par  Hercule 
Maximien  , en  2875  martyre  qui  gagna  beau- 
coup  de  proselytes  a la  loi  de  FEvangile : puis 
la  descente  des  Alpes  de  Constantin  , et  sa 
victoire  sur  Maxence  remportee  snr  la  plaine 
de  Millefiori  , en  3 12.  Cet  empereur  ayant 
proclame  le  culte  cliretien , Fon  vit  bientot  le 
premier  Eveque  de  Turin  , S.  Victor , chan- 
ger le  temple  d’Isis  en  Feglise  de  S.  Soluteur, 
et  le  temple  de  Diane  en  Feglise  de  S.  Silvestre. 

Durant  douze  siecles  Feglise  de  Turin  ne 
fut  qu’episcopale  , non  obstant  que  ses  eveques 
eussent  quelques  droits  de  souverainete  qui 
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!es  rendaient  tr&s  - puissans.  Vers  Pan  i463 
I'egiise  de  Turin  embrassa  le  rite  romain  pour 
la  liturgie  5 en  i5i5  elle  fut  erigee  en  metro- 
pole  par  le  pape  Leon  X. 

Les  Eguses  Paroissiales  de  la  \ille  de  Tu- 
rin sont  aujourd'hui  au  nombre  de  quatorze, 
compris  celles  des  faubourgs. 

LA  CATH^DRALE  DE  SAlNX-JEAN. 

Cette  eglise,  qui  est  surla  place  de  ce  110m, 
a ete  fondee  Fan  602  par  Agilulph  due  des 
Lombards 5 et  a ete  rebatie  en  1498  , sur  les 
dessins  de  Bramante \ et  aux  frais  du  car- 
dinal Dominique  de  la  Rovere , Erveque  de 
Turin.  Quoiqu’en  examinant  de  pres  cet  edi- 
iice  on  y decouvre  qnelques  details  qui  peu- 
vent  faire  preuve  du  bon  gout  de  cet  arclii- 
tecte  , Fensemble  en  est  ignoble  a laisser  croire 
que,  dans  Fexecution , on  se  soit  ecarte  de  ses 
plans  5 de  maniere  que  ce  temple  est  peu  di- 
gne  de  porter  son  nom. 

L’on  peut  remarquer  Fordonnance  exie- 
rieure  des  pilastres  lateraux,  ainsi  que  les  mou- 
lares  de  la  cor  niche  et  les  orneuiens  des  fe- 
netres  \ et  sur-tout  la  sculpture  des  arabesques 
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qui  decorent  les  portes  d’entree ; travail  en 
marbre  d’un  beau  dessin  et  d’un  gout  admi- 
rable. Le  portail  de  1’eglise  , bien  que  tout  en 
marbre  , dans  son  ensemble  est  d’un  style  si 
mediocre  , qu’on  eprouve  du  regret  de  le  voir 
figurer  sur  cette  place. 

L’interieur  de  1’eglise  est  moins  beau  que 
l’exterieur.  Le  temple  se  partage  en  trois  nefs  \ 
celle  du  milieu , qui  aboutit  au  maitre-autel, 
recoit  de  l’eelat  et  de  la  magnificence  de  la 
tribune  du  Roi  ? qui  s’el£ve  d’un  cote , et 
des  riclies  compartimens  de  1’orgue  et  de 
l’orchestre  qui  s’el&vent  de  l’autre.  La  tribune 
de  S.  M.  est  du  dessin  du  comte  Dellala  de 
Beinasco  , avec  les  sculptures  Igncice  Be- 
rucca.  En  dessous  du  buffet  de  Forgue,  est  la 
chapelle  du  Crucifix  , dont  les  sculptures  sont 
l’ouvrage  de  Borelli . Le  voyageur  doit  faire 
attention  aux  deux  statues  en  marbre , de 
Sainte-Ther^se  et  de  Sainte-Christine,  placees 
lateralement.  Ces  deux  statues  out  ete  scul- 
ptees  par  Pierre  Legros , artiste  parisien  eleve 
et  mort  a Rome , qui  avait  un  fort  beau  ta- 
lent. Jadis  elles  complettaient  la  decoration 
de  la  facade  de  1’eglise  de  Sainte  - Christine  $ 
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rnais  reconnues  trop  belles  , les  Carmelites  les 
avaient  fait  placer  dans  le  temple  , les  rem- 
placant  sur  la  facade  par  deux  statues  pareil- 
les  de  Caresana.  L’eglise  de  Sainte-Cliristine 
ayant  ete  fermee  , par  la  suppression  du  con- 
vent des  Carmelites,  les  deux  chefs-d’oeuvre 
furent  transferees  a la  Catliedrale.  Conime  ou- 
vrage  d’art , la  statue  de  Sainte-Therese  est 
bien  superieure  a eelle  de  Sainte-Cliristine. 

Les  stnlles  du  cboeur,  ou  se  rasseniblent  les 
clianoines , soot  d’une  belle  menuiserie.  Le 
tableau  de  forme  ronde  concave  - tronqaee  , 
qui  decore  Fentree  duchoeur  , representant 
lui-meme  un  cboeur  d’anges  qui  jouent  et  qui 
cbantent , est  de  Dominique  Guidabono  de 
Savone^  tableau  bien  dessine  , dont  la  compo- 
sition et  la  couleur  meritent  d’etre  remarques. 

Pres  de  la  sacristie  est  line  chapelle  ou  i on 
voit  le  tombeau  de  Claude  Seyssel , qui,  d’a- 
bord  professeur  a Funiversite  de  Turin  , sol- 
dat  sous  Louis  XII  roi  de  France,  lors  de  la 
eonquete  de  Milan  , puis  son  maitre-de-re- 
quetes  , son  ambassadeur , et  ensuite  eveque 
de  Marseille,  fut  enfin  archeveque  de  Turin  , 
ou  il  mourtit  en  1720  , personnage  d'un  grand 
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Les  ant  els  places  dans  les  nefs  laterales  ont 
quehjues  tableaux  qui  meritent  d’etre  notes, 
Au  deuxieine  de  ces  autels,  en  entrant  a droite, 
la  peinture  de  la  Vierge  avec  Penfant  Jesus 
et  plusieurs  Saints,  entr’autres  S.fs  Crespin  et 
Crespinien  , est  du  celebre  Albert  Darer , 
le  chef  de  1’ecoie  allemande  , qui  a peint  aussi 
les  tableaux  enchasses  dans  les  parois  de  la 
chapelle.  Le  tableau  de  Saint-Francois  de  Sales 
et  de  Saint-Philippe  de  Neri,  qui  est  au  troisie- 
me  autel , est  de  Caravoglia  , piemontais  , 
eleve  du  Guerchin  , qui  a peint  de  meme  les 
compartimens  de  la  youte,  Au  sixieme  autel , 
le  tableau  des  S.ts  Come  et  Damien  , est  de 
Jean  - Andre  Casella  de  Lugan  , eleve  de 
Pierre  de  Cortone ; duquel  sont  aussi  les 
fresques  representant  les  traits  de  la  vie  de 
ces  Saints. 

En  prenant  la  nef  qui  est  a gauche,  par  la 
tribune  du  Roi , la  premiere  chapelle  est  celle 
des  artistes  ; dont  le  tableau  de  Saint-Luc  qui 
est  au  fait  de  peindre  la  Vierge , est  du  che- 
valier Dauphin  5 et  le  bas-relief  dore  en  des- 
sous  de  1’autel,  representant  les  cinq  sculpteurs 
martyrs  , Claudius , Nicostrate  , Symphrone  , 
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Castorius  et  Simplicius  , est  <5l  Etienne-Marie 
Clemente  de  Turin,  qui  a de  me  me  sculpte 
la  petite  statue  du  Saint-Jean  qui  est  sur  les 
fonts  du  bapteme.  Le  chevalier  Dauphin  a 
peint  aussi  le  tableau  du  Christ  qui  donne  la 
communion  a Saint-Honore  , et  les  petits  ta- 
bleaux relatifs  a la  vie  de  ce  Saint  que  l’on 
voit  sur  Fautel  et  sur  les  parois  d’une  des 
chapelles  en  descendant.  Le  tableau  de  la  Re- 
surrection , qui  est  sur  Fautel  qui  fait  suite 
a celui  de  Saint-Luc  , est  de  Frederic  Zuc- 
cheri . Dans  la  chapelle  suivante  on  voit  en- 
core une  Vierge  de  Caravoglia  , un  Saint- 
Maxime  de  Casella  ; et  le  dernier  tableau  de 
Saint-Jean  Evangeliste  , de  Saint  - Maurice  et 
de  Saint-Second , est  de  Guillaume  Caccia 
dit  le  Moncalvo.  Dans  la  chapelle  de  Saint- 
Philippe  de  Neri  , de  ce  cote,  sur  Fun  des 
murs  lateraux  est  une  Sainle-Famille  , d’un 
dessin  et  d’une  touche  qui  meiitent  d’etre 
apprecies. 

A cote  du  porche  de  Feglise,  interieure- 
ment,  dans  une  niche  est  la  statue  a genoux 
de  la  comtesse  Balma,  qui  avait  laisse  des  legs 
considerables  aux  chanoines  pour  une  pro- 
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cession  qu’ils  devaient  faire  tous  les  samedis, 
hors  de  Peglise , pour  chanter  les  litanies  a 
line  bonne  Vierge,  que  Pon  venere  depuis 
long-tems  sur  le  coin  de  la  maison  appclee 
de  la  Couronne-Grosse $ les  arcades  en  face 
ayant  ete  baties  a ce  dessein.  Cette  proces- 
sion se  remplit  aujourd’hui  d 11s  Finteriear 
de  l’eglise , a Fautel  de  la  Vierge  place  en 
regard  du  monument  dont  nous  parlons. 

Le  clocher  de  Saint- Jean  est  remarquable 
par  la  belle  architecture  qui  le  termine  ^ ou- 
vrage  de  Juvarra. 

L’eglise  metropolitaine  est  desservie  par  uu 
chapitre  de  chanoines  dits  de  Saint-Jean  , 
et  par  les  chanoines  de  la  Trinite  , qui  ont 
leurs  sieges  a une  chapelle  particuliere  $ hors 
le  jour  de  la  Tres-Sainte-Trinite,  qu’ils  pren- 
nent  leurs  si&ges  aupres  les  chanoines  du  cha- 
pitre. 

Les  deux  nefs  laterales  de  Peglise  de  Saint- 
Jean  sont  terminees  par  deux  portes  magni- 
fiquement  decorees  en  marbre  noir.  L’une  qui 
est  ouverte,  par  un  superbe  escalier,  conduit 
a Peglise  du  Saint-Suaire,  qui  touche  au  palais 
du  Roi. 
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JEGLISE  DU  SAlNT-SUAlRE. 


Cette  eglise  , dans  laqnelle  est  conserve  et 
veil  ere  le  sac  re  linceul,  ou  fut  enveloppe  le 
Corps  da  Seigneur  par  Jean  d’Arimathias , 
est  un  edifice  d’une  construction  qni  reclame 
Inattention  du  voyagenr.  EHe  a ete  bade  par 
le  due  Charles- Emmanuel  II,  et  le  pere  Gua - 
vino  Guar  ini  en  a donne  les  dessins.  C’est 
une  rotonde  Ires-elevee , avec  une  belle  or- 
donnance  de  colonnes  et  de  pilastres  , dont 
le  grand  ordre  est  bien  groupe  avec  le  petit. 
Ces  colonnes  et  leurs  pilastres  en  marbre 
noir  , bien  poli , ont  leurs  bases  et  chapiteaux 
en  bronze  , avec  des  couronnes  d’epines  en- 
trelacees  de  feuilles  de  cauli coles.  On  ne  peut 
assez  admirer  cette  premiere  partie  de  l’edi- 
fice. 

La  seconde  partie  se  compose  de  trois  grands 
arcs  qui , posant  sur  un  attique  place  au-des- 
sus  du  premier  plan  , ferment  le  developpe- 
ment  du  dome  , revetn  egalement  de  marbre 
noir  , avec  des  ornemens  d’un  genre  tres- 
varie;  decoration  qui  n’est  pas  non  plus  sans 
merite.  CJne  belle  corniclie  plane  au  - dessus 
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da  dome  , et  surmontee  de  six  arcades  a plein 
ceintre,  donue  lieu  a autant  de  fenetres  se- 
parees  par  des  niches.  Ces  arcades  , qui  se 
trouveht  ornees  de  colonnes,produisent  un  bel 
effet,  et  commencent  la  decoration  de  la  cou- 
pole,  qui  fait  la  troisi^me  partie  de  Fedifice* 
et  doat  la  construction  est  tout-a-fait  bizarre. 
C’est  une  quantile  d hexagones  poses  les  uns 
sur  les  autres  , de  manure  a produire  des 
perces  triangulaires  qui  vont  en  diminuant 
jusqu’a  une  voute  en  forme  d’etoile  decoupee 
a jour  , qui  laisse  entrevoir  une  autre  voute 
oil  parait  le  Saint-Esprit  dans  une  gloire. 

Au  milieu  de  la  rotonde  s’eieve  un  autel 
que  Pon  peut  voir  de  la  Cathedrale  a Faide 
d’une  arcade  soutenue  par  des  colonnes.  Dans 
cet  autel  estconservee  la  sainte  relique$  et  il  a 
ete  eleve  d’apres  les  dessins  d 'Antoine  Ber- 
tola . Le  groupe  d’anges  dont  il  est  surmonte, 
est  Fouvrage  de  Borelli.  Une  cliasse  en  bois 
renferme  la  chasse  en  argent  ornee  d’or  et  de 
diamans.  Le  tout  est  d’une  ricliesse  et  magni- 
ficence convenables  $ et  Pon  ne  saurait  quitter 
cet  eglise,  sans  eprouver  un  genre  demotion 
profonde  qui  est  inspiree  par  les  souvenirs 
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que  reveille  Pobjet  sacre  qu’elle  renferme , et 
par  l’ensemble  patlierique  de  son  architecture. 

LA  CHAPELLE  DU  CRUCIFIX. 

Ci-devant  paroisse  de  Cour  de  leurs  Ma- 
jestesjelle  se  trouve  en  sortant  de  l’eglise  du 
Saint-Suaire  , par  l’a venue  du  paiais,  au 
fond  du  corridor.  Cette  paroisse,  qui  est  con- 
cedee  a chaque  Roi  regnant  de  la  Maison  de 
Savoie , n’a  pas  encore  ete  retablie.  On  y 
remarque  la  statue  du  bienheureux  Amedee 
IX,  de  Bernerp , travail  d’une  expression 
touchante  , s’il  ne  fut  depare  par  un  ana- 
crotiisme  dans  la  decoration  de  Fordre  su- 
preme , qui,  au  terns  de  ce  Due,  n’etait  pas 
encore  sous  le  vocable  de  l’Annonciade.  Et 
on  y observe  aussi  deux  tableaux  de  Jean 
Baptiste  V anloo9y  Saint-Pierre  qui  recoit  les 
clefs  du  Seigneur , et  le  pasce  oves  meas  $ 
puis  V image  du  Crucifix  de  Charles  Plura 
de  Lugan. 

l’^GLISE  DE  SAINT- PHILIPPE  DE  NERI. 

C’est  une  paroisse  tres-considerable,  qui  se 
trouve  sur  la  rue  de  Sainte-Therese.  On  peut 
dire  aujourd  hui  qu’elle  est  la  plus  belle  de 


Turin.  Comme  les  restes  de  la  premiere  eglise, 
bade  par  le  pere  Guarino  Guar  ini  (edifice 
qui,  a peine  acheve,  avait  croule  en  1713)  out 
disparu  3 d’apres  les  derniers  travaux  executes 
sous  le  regne  du  Roi  Charles-Felix  ^ nous 
nous  attacherons  a faire  connaitre  les  plans 
de  Feglise  actuelle,  elesee  sur  Fun  des  beaux 
dessins  de  Juvarra , autant  que  cet  architect© 
peut  meriter  des  eloges  dans  sa  grande  ma- 
niere.  Le  voyageur  est  etonne  , en  entrant  dans 
cette  eglise,  d'y  admirer  tout  ce  qui  peut  in- 
spirer  le  recueillement,  reuni  avec  les  aspects 
de  la  grandeur  et  de  la  magnificence  qui  sont 
propres  a retracer  la  majeste  de  1 Eire  su- 
preme. 

Le  peristyle  , que  tout  annonce  devoir  etre 
d une  ordonnance  superbe  , n’est  point  ter- 
mine.  Le  corps  de  1 ’eglise  est  tin  vaste  para- 
lellogramme , avec  une  large  voute  a plein 
ceintre.  Trois  grandes  cliapelles  s’ouvrent  de 
cliaque  cote.  Au  fond  du  sanctuaire  , separe 
par  une  balustrade  en  marbre , est  le  grand 
autel  richement  et  somptueusement  decore. 

Tout  ce  qui  compose  Farchitecture  inte- 
rieure  du  temple  est  en  general  de  bon  gout. 

4 . 
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Une  belle  suite  de  pilastres  corinthiens  , re- 
lev es  par  des  piedestaux  , soutieut  la  corniche 
qui  est  surmontee  d’nn  attique  d’ou  part  le 
developpement  de  la  voutc.  Entre  les  pilas- 
tres corinlliiens  , on  yoit  deux  rangs  de  tri- 
bunes ornes  de  bas  - reliefs  de  Clemente  , et 
qui  sont  marques  sur  Fattique  par  des  medall- 
ions en  stuc  , qui  sont  Fouvrage  de  Berner o. 

Un  second  ordre  de  belles  colonnes  conn- 
tliiennes  de  marbre,  forme  Fou  vert  ure  des  six 
cbapell es.  Parmi  les  tableaux  de  ces  chapelles 
on  remarque  le  S.  Philippe  en  extase  au-de- 
vant  de  la  Vierge ; peinture  de  Solimene , 
d’une  composition  admirable , qui  retrace  sa 
mani&re  grande  et  large  , et  qui , pour  la  vi- 
gueur  de  sa  touche , est  placee  au  nombre  de 
ses  chefs-d’oeuvre  \ tableau  qui  est  a la  troi- 
sierne  chapelle  a droite  en  entrant.  Un  autre 
superbe  tableau  est  celui  place  dans  la  cha- 
pelle qui  fait  face,  representant  le  martyre  de 
S.  Laurent,  ouvrage  de Trevisani.  Le  tableau 
du  maitre-autel,  representant  la  Vierge,  Sainte 
Catherine  de  Si£ne  , S.  Eus&be , S.  Jean-Ba- 
ptiste  et  le  bienheureux  Amedee  IX  , est  Fun 
des  Uieilleurs  ouvrages  de  Maratti  . Les  sta- 


tues  qui  amortissent  les  colonnes  du  maitre- 
autel , sont  de  Plura , piemontais.  Tous  les 
bas-reliefs  des  tribunes  dans  Teglise  sont  de 
Clemente  , ainsi  que  les  statues  placees  dans 
Pinterieur  des  chapelles.  Dans  les  autres  cha- 
pelles , le  tableau  de  la  Conception  est  de 
1’abbe  Peroni  de  Par  me  \ le  S.  Elisio  est  de 
V acc  a. 

Dans  la  sacrist!  e il  y a quel  que  tableau  de 
merite.  Le  S.  Eusebe  avec  son  accolyte  , est 
du  Guerchin  $ le  S.  Philippe  de  Ccilandrncei  $ 
et  la  Gene  de  Jean-Baptiste  Tiepolo . Le  ta- 
bleau de  la  Conception,  qui  est  dans  une  cha- 
pel le  , qui  par  un  corridor  tient  a la  sacristie  * 
est  de  Carle  V anloo. 

On  a Pentree  dans  Peglise  de  Sairit-Philippe 
de  Neri  par  une  petite  porte  qui  donne  sur  la 
rue  de  1* Academic  : le  beau  dessin  de  cette 
porte  est  de  l’architecte  Talucchi , qui  a ete 
charge  de  conduire  les  derniers  travaux. 

Dans  Peglise  de  POra Loire  , qui  est  sur  la 
droite  de  celle  de  Saint-Philippe,  on  remarque 
le  tableau  de  la  Conception  de  Sebastien 
Conca.  Les  ornemens  interieurs  de  cette  petite 
eglise  sont  de  Per  ego  $ le  couronnement  de 
la  Vierge  est  de  Mathieu  France schini. 
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^GLISE  DE  SAINT- THOMAS. 

C est  une  des  anciennes  paroisses  de  la  vill* 
de  Turin  , qui  vient  d'etre  restauree  dans  st 
facade.  Cetie  eglise  donne  sur  la  rue  qui  porte 
son  nom,  el  c’cst  un  temple  a trois  nefsqui  n’a 
rien  de  remarquable,  hormis  le  nombre  de  ses 
autels  et  ies  sigues  authentiques  de  piete  qui 
les  decorent.  L ou  y remarque  cependant  de 
bons  tableaux.  Le  S.  Diego  a genoux  devant 
le  Crucifix,  et  le  S.  Francois  soutenu  par  des 
anges,  sont  deux  beaux  ouvrages  de  Guil- 
laume Caccia  dit  le  Moncalvo.  Le  tableau  de 
la  Conception  et  celui  du  Crucifix , ayant  a 
cote  S.  Francois , portent  le  nom  du  menie 
auteur,  et  sont  peut-etre  l’ofiyrage  de  ses 
iLltS  que  le  pere  aimait  a diriger  dans  la  pein- 
ture.  Le  tableau  de  FAnnonciation  est  de  Mar- 
tin Ci gnaroli  , le  pere  du  peintre  en  passa- 
ges. Dans  les  deux  grandes  cliapelles,  la  Vier- 
ge  avec  S.  Joseph  et  S.  Antoine  est  de  Dupra ; I 
en  face , l’ovale  qui  est  sur  le  gradin  de  Fau- 
tel,  avec  la  Vierge  et  S.  Charles-Borromee , l 
est  de  Camille  Procaccini.  Dans  la  sacri- 
stie  lby  a des  dessus  de  porte  de  Dominique 
Oliveri  , uignes  d etre  observes. 
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^GLISE  DE  SAlNTE-TH&RESE. 

Cette  eglise  est  situee  sur  la  rue  qui  en 
porte  le  nom  , el  c’est  une  des  paroisses  der- 
nieremeut  etablies.  Elle  a ete  batie  en  i635 
par  le  due  Victor  - Amedee  I.er5  d’une  scale 
nef,  elle  contient  huit  chapelles,  do  at  deux 
plus  grandes  font  la  croix  avec  le  grand  autel. 
Les  chapelles  sent  presque  toutes  revetues  de 
marbre  et  ornees  de  stuc  dore. 

L'eglise  a dev  ant  elle  une  petite  •place  $ et 
e'est  a la  munificence  du  cardinal  Roero  qu’el- 
le  doit  d’avoir  ete  decoree  , en  1764  > d’un 
portail  en  pierre  avec  deux  ordres  d’archi- 
tecture , sur  les  dessins  d ' Aliberti.  Le  buste 
du  Cardinal  bienfaiteur  est  dans  Peglise , du 
cote  de  l’evangile. 

Le  grand  autel  est  orne  de  colonnes  torses 
avec  des  statues  en  marbre.  Le  tableau  repre- 
sentant  Sainte-Therese  en  extase , soutenue 
par  des  anges  , P enfant  Jesus  qui  lui  deco- 
che  une  fleclie , et  la  Vierge  et  Saint  Joseph 
qui  admirent  le  trait  divin  , est  du  celebre 
Moncalvo.  Des  deux  grandes  chapelles  , celle 
do  Saint-Joseph  est  dhme  architecture  ro- 


maine,  qu’on  pourrait  appellev  romantique 
par  le  charme  de  sa  composition.  Ellc  a’ete 
bade  surges  dessins  de  Juvarra , pour  ac- 
compli r un  voeii  forme  par  la  Reine  de 
Sardaigne  , la  seconde  femme  du  roi  Charles 
Emmanuel  Ilf.  La  sculpture  en  est  d e Marti- 
net , et  les  fresques  et  les  deux  tableaux  la- 
teraux  sont  de  Corrado  Giaquinto\ ; 3a  fuile 
en  Egypte,  et  le  transit  de  Saint-Joseph.  Dans 
la  chapelle  en  face , le  tableau  de  la  Saiute- 
Famille  est  de  Sebastien  Conca.  Les  figures 
qui  decorent  l’autel  sont  de  Tantardini . 

Des  six  cliapelles  plus  petites,  le  tableau 
de  la  premiere  a droite  en  entrant , qui  re- 
presen le  le  martyr  de  Saint-Erasme,  auquel  on 
arrache  les  entrailles,  est  de  Tarquinio  Grassi. 
Le  Jesus-Christ  dans  les  bras  de  la  Vierge, 
est  de  Nepote  , qu’a  peint  anssi  le  fresque 
au-dessns  de  la  porte  du  convent.  Et  le  Saint- 
Jean  de  la  Croix  , avec  un  ange , est  de  Pe - 
ruzzini.  De  l’autre  cote,  dans  la  chapelle  du 
Crucifix,  les  di verses  peintures  sont  de  Jean 
Paul  Recchi  , eleve  du  M or  a z zone.  Dans  la 
cliapelle  qui  suit  , le  tableau  des  ames  du 
Purgatoire,  est  une  copies  mais  ils  pourraient 
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etre  dignes  de  remarque  les  fresques  , sals 
etaient  bien  conserves  , qui  sont  de  Thomas 
Aldrovandini  quant  a Farcliitecturc  , et  de 
Jean- Antoine  Burr  ini , pour  ce  qui  regarde 
les  figures.  Le  tableau  de  Sainte-Anne , est 
de  Victor  Rapous.  On  ach£ve  dans  ce  mo- 
ment la  coupole  de  Feglisc  de  Sainte-Thercse. 

lj£glise  de  sAtnte-marie  de  place. 

C’est  une  des  anciennes  paroisses ; elle  exis- 
tait  deja  du  terns  de  Charles-Magne.  Autre- 
fois son  entree,  qui  se  trouvait  a Fendroit  oil 
est  main  ten  ant  la  sacristie  , donnait  sur  une 
place.  Le  theologien  Pico  de  Turin  , qui  en 
etait  le  cure,  en  1751,  prit  soin  de  rebatir 
Feglise , qui  fut  elevee  sur  les  dessins  d? An- 
toine Bernard  F ittone . Son  architecture  , 
simple  d ailleurs  , n’a  d’autre  merite*  que 
d'avoir,  dans  la  construction  de  Fedifice,  me- 
nage les  plans  de  maniere  a ne  point  oter  le 
jour  aux  maisons  environnantes.  Le  sanctuaire 
recoit  la  lumiere  de  la  coupole.  Deux  grandes 
cliapelles  forment  la  croix  grecque  avee  le 
sanctuaire  et  le  porche ; quatre  a utres  petites 
cliapelles  sont  dans  les  encoignures.  Une  voiite 
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percee  a jour,  repand  la  lumi^re  dans  toutes 
les  parties  de  Fedifice. 

Le  tableau  du  maitre-autel , est  de  Guo  l a , 
clove  du  Moncalvo  5 il  represente  F Assum- 
ption. Les  sculptures  soot  d ’Ignace  Perucca . 
La  Yierge  avec  les  ames  du  Purgatoire  , est 
de  Felix  Cervetti.  La  Sainte-Famille  , est  de 
Mathieu  Franceschim  5 et  le  bapteme  du 
Seigneur  , au  premier  autel  a droite  , est  de 
Antoine  Milocco . 

JkGLISE  T)ES  SAINTS  SOLTJTEUR  , ADVENTEUR 
ET  OCTAVE,  MARTYRS  THEBEENS. 

Cette  eglise  , qui  est  une  des  nouvelles  pa- 
roisses,  vient  d’etre  restituee  aux  Jesuites  pour 
lesquels  elle  avail  eie  fond.ee  en  1 5 7 7 par  Fabbe 
Pur  pa  glia  , sur  les  dessins  de  Pellegrini . 

L’edifice  de  cette  eglise  est  d’une  constru- 
ction riche  et  majestueuse  \ le  bronze  , le 
marbre  , et  les  dorures  y sont  prodiguees.  Le 
sanctuaire , separe  de  Feglise  par  une  balus- 
trade eu  bronze,  a cette  grandeur,  qui  s’ac- 
eorde  avec  la  piete.  Les  colonnes  de  marbre 
du  premier  et  second  ordre  , et  les  diverses 
ornemens , readent  la  decoration  interieure 
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imposante.  C’est  un  mal  irreparable , que  la 
belle  peinture  de  la  voute , ouvrage  du  pere 
Pozzi  , jesuite,  ait  ete  endommagee.  On  par- 
vient  a la  facade  de  Feglise  par  un  eseauer  a 
plusieurs  marches.  Les  statues  qui  la  deco- 
rent , en  bois  , sont  de  Borelli . Dans  linle- 
rieur  des  chapelles  le  tableau  de  Saint-Paul  est 
de  Frederic  Zuccheri  , celebre  artiste  qui  a 
peint  aussi  le  Saint-1  rancois  Xavier,  qui  fait 
suite.  Le  tableau  du  maitre-autel,  represen- 
tant  les  S.ts  Martyrs , dont  on  y conserve  les 
saintes  depouilles,  est  de  Guglielmi  3 et  le 
tableau  de  Saint-Ignace  est  de  Sebastien 
Tartcco.  Dans  cetle  inaison  on  peut  s’arreter 
un  moment  pour  voir  la  sacristie  et  les  clia- 
pelles  particulieres,  ou  se  rassemblent  les  con- 
gregations des  nobles  , des  maixiiands  et  ui’S 
artistes  , que  la  ferveur  pieuse  des  Jesuites 
avail  attire  dans  ce  lieu,  Dans  la  premiere  on 
remarque  une  Annonciation  , que  1 on  dit  de 
Gentiles  chi  , et  dans  la  dernlere  un  tableau 
des  S.ts  Martyrs  , que  Ton  croit  du  G tier  chin. 


saint-  Augustin. 
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Eglise  paroissiale  qui  existait  dejk  en  8qo 

!0USrrle  tkf  deS  S'“  Phil*'PPe  et  Jacques! 
L edifice  na  rien  de  remarquable.  Le  ta- 
bleau du  maitre-autel  est  une  Vierge  trouvee 
en  i7ifisur  un  V1eux  mur , que  Ton  abattait, 

“ que  1 0n  9 PIac*  a.  «ous  le  nom  de  Vierge 
speitante  il  parto-,  peinture  qui  n’est  pas 
sans  merite,  et  represente  l’Annonciation.  A 
eote  du  maitre-autel,  sur  la  gauche,  est  le 
mausoiee  du  cardinal  Tournon,  mort  a Macao 
en  17 1 1 , victime  des  disputes  sur  les  rites 

* Un°'S’  keaU  monument  dont  les  sculptures 
sont  de  Tantardini.  La  bonne  Vierge , la 
pa  a one  des  confreres  ceinturionniers , que 
p V°itidans  une  chapelle,  est  d’Ignace 
e?  ucca.  Le  tableau  de  la  Vierge  avec  Penfant 
Jesus,  et  S.1  Raphael , est  d e Felix  Cervetti . 
Oe  1 autre  cdte,  le  Christ  mort  avec  la  Vierge, 

“V  la  M^lelaine’  Je  lecole 
Ylhm  Durer>  I*  Vierge  de  Pitie  est  de 
Zamora  de  Bielle. 

Dans -cette  eglise  est  le  tombeau  du  ceD- 
16  GaSSien  Dd-Pozzo;  president  du  Senat  du 
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terns  d’Emmanuel-Philibert  5 on  Fapercoit  sur 
le  fond  de  la  nef  a gauclie  , qai  conduit  a la 
sacristie. 

l’eglise  de  sainte-mArie  del  carmine. 

Cette  eglise  est  aujourd  hui  une  des  pa* 
roisses  de  Turin.  L’ordon nance  de  son  archi- 
tecture est  somptueuse,  et  serai t magnifique  , 
si  on  lie  Feut  circonscrite  dans  l’execution  de 
ses  plans  , pour  agrandir  la  maison  qui  est  a 
cote.  Les  lois  des  proportions  ayant  ete  vio- 
lees  , l’arcliitecture  a manque  de  FelFet  natu- 
rel  de  la  perspective. 

Le  portail  n’est  pas  meme  commence  5 Fex- 
terieur  de  1 eglise  n’est  remarquable  que  par  les 
compartimens  sur  lesquels  s’eleve  le  campa- 
nile , dont  la  forme  est  singuliere.  La  decora- 
tion de  Fin  terieur  est  bien  concue  : elle  se 
compose  d 'un  ordre  de  piiastres  , et  d’un  at- 
tique  ayant  ces  belles  proportions  et  cetie 
elegance  noble  et  leg&re , qui,  sans  nuire  a la 
solidite  de  Fedifice , en  rendent  les  aspects 
majestueux.  La  distribution  symmetrique  des 
autels  a quelque  chose  d’admirableq  un  are 
surmonte  d’un  fronton  trace  Fouverture  des 
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1 ’Si”  f'  **  « 

“7  * *"■*”  « * eecueillement,  * “ 

pK.e  ele,r''r  ““T®"  “°W«  * ee.te 
1 eie  ee,  qUl  convxem  a ]a  majeste  de 

, »■  les  entrepreneurs  tie  1’edifce  n’eusseu, 

p.lu  les  intentions  de  Parch!,, cte,  „1K, 

dll  T Ju'’arra  • e"  eetrecissanl  le  rorps 
du  temple  pour  a8,.andu.  ]a  ^ 

Le  maitrc-autel  e„  i,  |a  romaine  nn  ^ 

abanaele  e„  marble  d’un  beau  travail.  U 
tableau  au  fond  du  cliopnr  ^ * 

w..weuv  «e  K;rrx:;ir 

Bcau,„o„,  Dans  les  chapeljes,  le  tableau  pins 
remarcpiabie  est  celoi  de  la  troisiSme  j, 

Pies  le  sanctuaire,  tjui  represen, e la  Conce- 

rr  do  c”  ' Pn‘ph?"  ^Iie’  l’dl,t  Par  Cor- 
>do  Giaqm„to,  eijve  de  Solimene.  L’ar 

^^surlefrontispieedeeetteeha: 

p He  a eie  sculptee  par  Clemente.  Dans  la 
i-peile  f p ddde,  le  tableau  de  1,  Vier  e 
**  <J™cl-  “ * Cervetti.  De  l'autr. 
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cote  fie  l’eglise  , le  tableau  de  Sainte-Marie 
Magdelaine  des  Pazzi  est  de  Milocco , et 
celui  de  la  Vierge  avec  Fenfant  Jesus,  Saint- 
Joseph,  Saint- Joachim  et  Sainte-Anne,  est  de 
l’abbe  Aliberti  de  Turin  } teau  tableau, 
mais  de  cette  rouleur  verdatre,  qui  avail  pre- 
valu  dans  quelques  ecoles  au  i8.e  siecle.  Les 
sculptures  du  Baptistere  sont  de  Clemente . 

La  maison  du  convent  est  remarquable  par 
la  belle  colonnade  , qui  en  decore  la  cour. 

Molise  de  saint-dalmAce. 

Cette  eglise  paroissi  le  etait  desservie  paries 
Barnabites  $ aujourd’hui  clle  est  confiee  aux 
soins  d’un  cure,  homme  de  merite.  La  batisse 
interieure  et  exterieure  de  cet  edifice  n’offre 
lien  de  remarquable.  Le  tableau  du  maitre- 
autel)  representant  le  mar  tyre  de  S.1  Dalmace 
est  de  Brambilla  , eleve  du  cbev.r  Dauphin . 
La  deposition  du  Christ  au  tombeau  , est  le 
meilleur  tableau  de  Molineri  de  Sav  ill  air.  dit 
le  Caraccino.  Le  tableau  du  B.  Alexandre 
Sauli  et  du  Crucifix,  avec  quelquesSaints,  sont 
de  Charles-Cesar  Gioannini  de  Bologne.  Par- 
mi  les  personnages  illustres  enterres  a Saint- 
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Dalmace,  on  distingue  Jean-Thomas  Terra - 
neo  , et  Fabbe  Charles- Antoine  Pullini  de 
S.fc  Antonino,  membre  de  l Academie  Royale 
des  sciences  de  Turin. 

LE  CORPUS  DOMINI. 

I^glise  bade  par  la  Ville  en  1607,  SIir 
dessins  d ' Ascanio  F ittozzi.  Le  miracle  du 
Saint-Sacrement,  que  Ton  celebre  pieusement 
depuis  le  1 4 53  , a donnee  le  vocable  de  ce 
temple.  La  decoradon  iuterieure  est  du  comte 
Aljieri , d’une  ricbesse  somplueuse.  Le  ta- 
bleau du  maitre-autel,  represeutant  le  miracle, 
est  de  Caravoglia  $ celui  de  S.  Joseph  avec 
les  deux  ovales  que  Ton  voit  dans  la  chapelle 
a droite,  sont  de  Jerome  Donini  de  Correggio; 
et  celui  de  Saint  Charles-Borromee  , avec  les 
deux  ovales  qui  se  trouvent  sur  la  gauche , 
sont  de  Francois  Meiler . Dans  la  sacristie  il 
est  des  pein lures  d Olivieri  qui  represented 
Thistoire  du  miracle ; Fenlevement  des  vases 
sac  res ; la  chute  du  mulet  charge  des  effets 
voles,  en  face  de  Faneienne  egiise  de  Saint- 
Silvestre:  et  la  tres-Sainte  Hostie  resplendis- 
sante  en  Fair  d une  lumiere  divine,  recueillie 
par  FEveque  et  transportee  a la  cathedrale. 
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l’eglise  de  saint -franco  is  de  paule. 

Paroisse  depuis  le  1801,  a pres  la  suppres- 
sion des  M mimes ; elle  a ete  batie  par  la 
duchesse  Christine  sur  les  dessins  de  Pelle- 
grini , d’une  assez  belle  construction.  Le  ta- 
bleau de  S.  Francois  de  Paule  sur  le  grand 
autel,  est  du  chev.r  Dauphin  , qui  a peint  aussi 
les  deux  tableaux  lateraux,  representant  Louise 
de  Savoie  qui  invoque  le  Saint  pour  avoir  des 
fruits  de  son  mariage  , d ou  nacquit  le  vail- 
lant  roi  Francois  Ler  5 et  le  saint  personnage 
qui  ayant  jeite  son  manteau  sur  la  raer  , sur  ce 
navire  depasse  le  phare  de  Messine.  Les  huit 
tableaux  du  Sauveur  , de  la  Yierge  et  des  Apo- 
tres  , qui  se  trouvent  dans  le  clioeur  et  dans 
la  sacristie,  sont  de  Barthelemi  Guidabono 
de  Savone  , qui  a peint  aussi  la  Vierge  et  3e 
Saint-Jean  que  Ton  voit  dans  la  chapelle  du 
Crucifix , et  les  deux  tableaux  places  latera- 
lement  ; e’est-a-dire  la  Pri£re  au  jardin  des 
oliviers,  et  la  Flagellation.  Dans  la  chapelle 
elevee  par  la  reine  Anne , la  derniere  de  ce 
cote  , le  tableau  de  Sainte-Genevi£ve  est  du 
chevalier  Daniel  §eytcr , et  les  deux  lateraux 
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sont  de  Francois  Lange  d’Annecy.  De  Pautre 
cote  de  Peglise , la  tres-Sainte  Trinite  a\ec 
S.  (diaries,  et  S.  Francois,  est  de  Sehastien 
Taricco . Les  ames  du  purgatoire  sont  de  Le- 
gnani  mllanais,  et  la  Conception  avec  les  trois 
Saints  Francois  , est  dn  chevalier  Perruzzini 
d'Ancorie.  Dans  l’interieur  du  couvent  on  re- 
marque  les  fresques  qui  represen  tent  quelques 
traits  de  la  vie  de  Sainl-Francois  de  Paule  , 
on v rages  estimes  du  pretre  Barthelemi  Gui - 
dahono  de  Savone  5 artiste  qui  a peint  aussi  le 
fresque  de  la  passion  du  Seigneur,  qui  decore 
1’escalier , et  le  Saiut-Francois  de  Paule  qui 
est  en  tete  du  dortoir.  Le  Saint-Micliel  est  de 
Dominique  Guidabono  son  frere.  Dans  le 
chapitre  , il  y a une  Sainte-Genevieve  de  Ca- 
landrucci ; comme  dans  uu  autre  dortoir  , il 
est  un  tableau  qui  represente  un  fait  historique 
de  la  maison  de  Savoie , peint  par  les  freres 
Joseph  et  Jean  Torricelli.  An  fond  de  l eglise 
de  Saint-Francois  de  Paule  , on  remarque  le 
buste  du  sculpteur  Carloni  , qui  a travaiile  a 
la  decoration  du  temple,  mort  en  1667. 
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j£gLXSE  DE  SAINT  CHARLES-BORROMlilE, 

Batie  en  1619,  sur  les  dessins  du  baron  de 
Valperga , par  le  due  Charles-Emmanuel  Lcr 
C’est  uue  edifice  peu  remarquable  parson  ar- 
chitecture , bien  que  decore  de  marbre,  de  do- 
rures  et  de  bas-reliefs  ; digne  cependatit  d’etre 
visite  par  les  monumens  qu’il  renferme. 

L’eglise  donne  sur  la  place  de  Saint-Charles. 
Sa  facade , qui  devrait  etre  semhlable  a celle 
de  Saiute-Christine , autre  eglise  a cote,  n’est 
pas  raeme  commeucee.  Au  grand  autel  , le 
tableau  de  S.  Charles  a genoux  devant  le 
Saint-Suaire  , est  de  Pi  err  e-Francois  Maz- 
zucchelli  dit  le  Morazzone  ; les  deux  a cote 
relatifs  a la  vie  du  Saint,  sont  He  Jean-  Paul 
jReccki  , son  eleve.  Dans  la  cliapelle  du  Cru- 
cifix , la  Yierge  et  S.  Jean  est  de  Michel- Ange 
Amerigi  de  Caravaggio;  le  Saint- Joseph  te- 
nant l’enfant  Jesus  , qui  d’un  trait  blesse  3e 
cceur  de  S.  Augustin  , est  du  ch.er  Dauphin . 
Dans  une  cliapelle  est  la  Yierge  de  Coipaca - 
van  a , que  Ion  dit  avoir  ete  transportee  du 
Bresih  En  face  au  fond  de  I’eglise,  est  le  mau- 
solee  du  lieutenant-general  de  France,  Fran- 
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eois -Marie  Broglia  , descendant  du  fameux 
Cecchmo  Broglia  , souverain  d ’Assise  , et 
d’une  familie  illustre  de  Quiers , tue  dans  les 
guerres  d’ltaJie  en  i656j  ]e  chef,  ce  general, 
de  3a  ligne  des  Broglie  en  France , marechaux, 
dues  et  pairs  , qui  ont  rein  pi  i Je  monde  de 

ear  8loire-  Ce  mausolee  est  I’ouvrnge  de 
Carloni. 


LA  SANTISSJMA  ANTON  Z I AT  a. 

J5gli.se  paroissiale  du  faubourg  du  P6,  situee 
a I'extremite  a gauche  de  3a  rue  dite  de  memo 
du  Po.  EI3e  a ete  decoree  en  7776  d’une  fa- 
eade  par  Martinez.  L’architecture  de  son 
maitre-autel  est  de  V it  tone , et  cede  de  3a 
chapelle  de  S*.  Joachim  est  de  Randone.  Les 


statues  que  Pon  voit  dans  1’interieur  d’une  de 
ses  chapelles  sont  de  Clemente , et  les  fresques 
sont  de  Comaneddi.  Les  peintures  du  cceur 
de  3 eglise  sont  de  Jean- Baptiste  Pozzi , et 
1 Annonciation  sur  3e  maitre-autel  est  de  An- 
toine Mari.  Dans  les  chapelles  laterales  , la 
Vierge  du  Carmel  avec  1 ’enfant  Jesus  et  autres 
Saints,  est  de  Casella  , qui  a peint  aussi  les 
fresques  qui  decorent  les  murs : la  Sainte-  A nne 


91 

est  de  Zamora  \ BAssomption  est  & Antonio 
Mari . Le  Saint- Joachim  est  de  Marie  Fran - 
ceschini , et  l’Ange-gardien  est  de  Charles 
Francois  Nwolone . 

^GLISE  DES  SAINTS  SITMON  ET  JUDAS. 

C'est  une  paroisse  du  faubourg  de  la  Doire, 
elevee  en  1781  par  le  comte  Dellala  de  Bei- 
nasque . E13e  tBa  rien  qui  soil  digne  d’etre 
note. 

sanctuaire  de  la  consolata. 

Des  eglises  appartenant  a des  couvens  , la 
plus  belle  est  la  Con  sola  t a , qui  comp  rend 
trois  eglises  a la  fois  ; celle  de  Saint-Andre  , 
celle  de  la  Consolata  que  Ton  designe  en 
italien  par  le  nom  de  Santuario  , et  la  cha- 
pelle  011  Ton  venere  la  Vierge  de  consolation. 

Cet  edifice  a 1’exterieur  n’a  presque  rien  de 
remarquable.  Le  temple  de  Saint-Andre  est 
un  ovale  dont  la  porte  principale  se  trouve 
souvent  fermee.  Le  fresque  de  la  voute,  re- 
presentant  les  religieux  de  S.  Bernard  dans  la 
gloire  immortelle  , est  de  Mathieu  Bertoloni. 
Les  peintures  d’ornement  sont  de  Felix  Biella 
el£ye  de  Joseph  Galli  Bihiena • Le  martyre 


9^ 

de  S.  Andre  sur  le  maitre-autel,  est  de  Felix 
Cervetti  , ouvrage  ou  ee  pel  Litre  sVst  surpasse. 
Le  Crucifix  avec  la  Magdelaine  dans  la  pre- 
miere chapelle  a droite  , est  un  des  meilleurs 
tableaux  de  Moncalvo . Le  fresque  dela^voute 
de  cette  chapelle  est  de  Jean- Baptiste  Pozzi. 
Des  autres  trois  chapelles,  la  peinture  de  celle 
qui  est  en  face,  representant  la  Vierge , Feu- 
fa  ut  Jesus  et  S.  Bernard,  est  du  meme  Car  vet  ti 
qui  a peint  aussi  le  tableau  qui  est  a cote  a 
droite  , representant  le  martyre  de  S.ie  Apol- 
lonie.  L’apparition  de  la  Vierge  a un  saint 
Eveque  est  de  Mathieu  France schini  ; le 
fresque  de  la  voute  de  la  chapelle  est  de  Ber- 
toloni  5 les  orncmens  sont  de  Felix  Biella  , 
et  les  sculptures  en  bronze  de  Francois  La- 
detti  , com  me  celles  en  bois  de  Clemente . 
Le  tableau  de  S.  Valeric  , qui  invoque  le 
secours  du  Ciel  contre  la  peste,  est  de  Jean 
Bo/gieri  ; les  sculptures  sont  d e Perucca,  le 
fresque  de  la  voute  est  de  Bertoloni  , avec 
les  ornemens  de  Felix  Biella.  Des  deux  ta- 
bleaux lateraux,  celui  de  Fenterrement  de 
S.  Ivoch , est  du  che\  alter  Beaumont.  Le  ta- 
bleau de  la  chapelle  de  Sainte-Aune , est  de 
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Rapous , et  les  sculptures  sont  de  Clemente . 
Les  liuit  tableaux  qul  decorent  les  murs  de 
l’eglise  , sont  de  Cervetti . 

Il  Santuario  de  la  Vierge  de  Consolation 
est  un  liexagone  avec  de  gros  piastres  corin- 
tliiens,  surmontes  dJun  dome  tres-elance  avec 
une  lan ter ne.  Le  fr<  sque  de  la  vomte  est  d * Al- 
beroni  $ quant  a 1 ’architecture  , d’apres  les 
dessins  de  Joseph  Galli  Bibiena  3 m is  qnant 
aux  figures , c’est  Fouvrage  de  Crozato . Les 
sculptures  d’ornement  sont  de  Charles  Pi ura , 
les  statues  sont  de  Perucca.  Les  tableaux  du 
portour  sont  de  Felix  Cervetti . 

La  chapelle  de  la  Vierge  est  ricliement  de- 
coree.  Le  tableau  qui  recoit  les  liommages 
des  fideles  , selon  le  pere  Lanzi , est  du  XlV 
siecle  , par  un  eleve  de  Giotto  ; peinture  a 
l’huile  qui  est  sur  une  toile  tres-fine.  Le  des- 
sin  de  la  chapelle  est  de  Juvarra.  Les  statues 
sont  de  Tantardini  $ le  plafond  representant 
des  choeurs  d’anges,  est  de  cette  belle  couleur 
qui  caracterise  les  peintures  de  Bernardin 
Galli  ari. 

Da  ns  la  sacristie  et  les  pieces  qui  la  prece- 
dent , il  est  des  peintures  de  Cervetti , de 
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Milocco  et  de  Guala.  Le  petit  tableau  de 
I’Eterne] , est  du  Monealeo  } les  fvesques  sont 
de  Crozato.  Les  dessins  des  dessus  de  porte 
sont  de  Tana . 

SAINT  DOMINIQUE. 

Cette  egUse  a ete  fondee  , en  1214  , par  S.1 
Dominique  de  Guzman.  Elle  11’a  rien  de  re- 
ma equable  , liors  la  cliapelle  de  la  Vierge  du 
cliapilet,  qui  est  sur  le  fond  de  la  nef  a droite. 
L’architecture  de  cette  cliapelle  est  de  Louis 
Barber  is ; les  sculptures  sont  de  Clemente , 
et  le  tableau  de  la  Vierge  avec  l’enfant  Jesus 
qui  don ue  le  cliapelet  a S.  Dominique  au  mi- 
lieu d'une  gloire  d'an ges  , et  dans  le  bas  S.te 
Catherine  de  Siene,  est  du  Guerchin  5 tableau 
admirable  par  sa  composition  , par  la  corre- 
ction du  dessin , et  par  Inelegance  et  le  bon 
ton  qui  regnent  dans  la  pose  des  figures  $ mais 
qui  a souffert  du  desastre  de  l’incendie  d’une 
maisou  sur  le  derridre. 

II  y a quelques  autres  tableaux  dans  cette 
eglise  , qui  paraissent  au-dessus  du  mediocre. 
Celui  du  maitre-autel,  rep.  esentant  la  Vierge 
et  S.  Dominique,  par  Milocco  5 le  massacre 
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des  Innocens  , par  Louis  Bran  din  } le  S.  Vin- 
cent de  Ferreri , par  Gaieotto  $ le  due  xlme- 
dee  IX  , le  bienlieurenx,  par  Pecheur  : et  le  S.1 
Pie  V,  avec  S.  Thomas  d’Aquin  , par  Tarqui - 
nio  Grassi . Dans  la  nef  sur  la  droite',  Pap- 
parition^de  la  Vierge  a Sd  Hiacintlie  , est  de 
Molineri  : le  S.  Dominique  est  de  Cervetti . 

Le  general  francais  prince  de  Melphi , et 
Phistorien  Piugone , out  leurs  tombeaux  dans 
cette  eglise  : ainsi  que  le  bienheureux  Pierre 
de  Puiffie  , Pun  des  anciens  inquisiteurs  du 
Piemont. 

EGLISE  DE  SAINT -FRANCOIS. 

Cette  eglise  a ete  fondee  en  12 1 5 par  Saint- 
Francois  d'Assise , sur  un  terrein  qui  lui  fut 
cede  par  la  famille  de  Saint-Germain,  dans  un 
site  pres  de  la  tour  de  la  Ville,  d'ou  est  venu 
le  nom  de  S.  Francois  ad  turrim . Eglise  d’a- 
bord  des  Pauvres  Mineurs , elle  fut  depuis  des 
Cordeliers  Comentuels.  La  facade  en  a ete 
elevee  par  V ittone . La  coupole  du  clocher  a 
croule  lors  de  Poaragan  du  i6aout  1777*  On 
compte  treize  autels  dans  cette  eglise.  Aussi , y 
e$t*il  souvent  jour  de  fete  par  la  celebration 
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de  la  gloire  de  quelque  Saint,  patron  des  com- 
munautes  des  artisans  de  Turin.  Les  deux 
tableaux  qui  deco  rent  la  premiere  chapelle  a 
droite  , en  entrant , sont  de  MoLineri . Dans  la 
seconde  , le  Crucifix  est  de  Plura  , et  les  anges 
de  Clemente  , et  du  fresque  de  la  route,  Far- 
ehitecture  est  de  Jerome  Colonna  Mingozzi , 
les  figures  sont  de  Mathieu  Franceschini . 
PI  us  loin  le  tableau  de  S.  Blaise  et  de  Saiute- 
Luduvine,  est  A Isabelle  Marie  Dalpozzo  > 
qui  pa  rail  avoir  etudie  a Fecole  du  Moncalvo . 
Daus  la  chapelle  de  la  Conception  , les  scul- 
ptures de  la  gloire  sont  de  Bernero , le  tableau 
du  Saint  patron  des  tailleurs  , est  de  Meiler  ; 
les  deux  places  lateraleinent  sontd ’Alexandre 
Trono , et  les  ovales  sont  de  Nepote . Le 
grand-autel  a ete  construit  par  V ittone ; les 
deux  tableaux  , a ses  cotes  , sont  du  chevalier 
Requiem  , et  le  fresque  de  la  voute  est  de  Mi - 
locco  \ du  cote  de  1 evangile,  le  tableau  de  S. 
Pierre  est  de  Beaumont . L ’architecture  de  la 
chapelle  de  Saint-Antoine  est  de  V ittone , les 
cherubins  en  sont  de  Clemente , et  le  plafond 
est  de  Sariga . Plus  bas,  la  Merge  a vec  1 ’en- 
fant Jesus  , Sainte-Anne  , Saint-Francois  , et 
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Sainte-Catherine  martyre  est  de  Frederic  Zuc- 
cheri  5 les  fresques  lateraux  sont  de  Casella. 
Dans  la  derni£re  chapelle  le  tableau  des  Saints 
Come  et  Damien  est  du  chevalier  Periizzini  ; 
les  sculptures  sont  de  Clemente . 

EGLISE  DE  SAINT -JOSEPH. 

Eglise  sur  la  rue  de  Sain  te-T  lie  rcse.  EHe 
appartenait  an  college  des  pretres  intitules 
ini  sir  i degli  infer  mi.  La  peinture  de  la 
facade  de  cette  eglise  est  Alberofti  , le  tran- 
sit de  Saint-Joseph  au  maitre-autel  est  de  Ta- 
ricco.  Des  chapelles  , la  Vierge,  Saint- Antoine 
etc.  est  de  Charles  Nuvolone  dit  le  Puvfd&i 
Saint-Camille  de  Lellis  est  de  Milocco  5 le 
Saint-Gharles  est  de  Taricco  yel\es  fresques 
sont  du  pere  Pozzi . Les  tableaux  qui  de- 
corent les  parois  de  l eglise  sont  de  Serenari 
eleve  de  Conca . 

EGLISE  DE  SAINT-LAURENT. 

Belle  eglise  elevee  sur  les  dessins  de  Guarino 
Guarini  , d’une  architecture  extraordinaire. 
L’exterieur  du  dome,  quoique  ayant  de  la  gran- 
deur , manque  de  ces  beaux  contours  qui  don- 
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nem  du  repos  * Poeil,  i]  semble  se  deplover  en 
eveatad.  L aspect  interieur  est  noble  etimoo- 
anti  SOulement  au  premier  coup-d’oeil , il 
rau  manner  de  solidite.  Je  dis  an  premier 
coup-d  mil , car  pour  pen  qu’on  y fasse  a.ten- 
tion  on  s appercoit  que  des  corps  aussi  faibles 
qne  les  cojonnes  du  premier  plan,  nepeuvent 
•supporter  le  poids  enorme  du  ddme  qui  leur 
est  superpose  ; manque  apparent  de  solidite 

q,U  SG  UOuve  a§r;ive  par  le  nombre  des  fe- 
netres  , des  renflemens  et  des  rentrees  . qui 
out  hen  de  tout  cote.  Mais  s il  est  donne  a 
aielntecte  de  devoiler  que  1 ’edifice  s’appuye 
sur  les  murs  lateraux  , et  que  derriAre  cette 
voute  apparente,  qui  n’est  qu’un  plafond,  il 
eu  est  une  a^tre  plus  solide,  il  n’est  pas  moins 
vra,  que  1 observateur  ordinaire  pent  se  trou- 
Vei'  effra^’  <*  la  solidite  meme  apparente 
est  une  des  qualites  essentielles  de  la  bonne 
architecture. 

Cette  eglise , qui  a le  litre  deroyale,  a ete 
fondee  en  i656.  Le  Saint-Laurent  du  mai.re- 
autel  est  de  Marc  Antoine  Francescliini  ; 
et  e fresque  du  plafond  de  Dominique  Cud- 
dabono.  Les  sculptures  sent  de  Tan  tar  dud. 
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Des  autres  tableaux,  la  Vierge  avec  Pen  fan  t 
Jesus  a la  creche  est  de  Pierre  Dufour  , et  la 
Vierge  avec  les  ames  du  purgatoire  est  du 
chevalier  Peruzzini. 

NOTRE-DAME  DES  ANGES. 

Eglise  jadis  appartenante  au  couvent  des 
Franciscains  reformes  , appeles  Minori  os - 
servanhi  riformciti . Elle  a ete  batie  en  162a 
par  le  due  Charles-Emmanuel  I.er  De  ses  ta- 
bleaux , on  remarque  la  visite  de  la  Vierge  a 
Salnte-Elisabeth  , de  1’ecole  de  Camille  Pro - 
caccini ; le  Saint  Antoine  de  Padoue , de 
Caravoglia ; la  Vierge,  Saint-Pascal,  et  un 
autre  Saint,  de  Jean  Claret. y le  Saint- Diego 
rendant  la  vue  a un  aveugle  , de  Molineri  5 
la  Conception , de  Philippe  Ahbiati  5 le 
Saint- Francois  avec  Saint-Pierre  d’Alcantara, 
de  6acchetti ; et  le  Christ  mort,  de  Rapous ; 
outre  les  deux  tableaux  qui  decorent  Pin terieur 
de  l’eglise  , representant  un  iiegre  revetu  des 
habillemens  religieux  , et  1 ’image  de  Saint- 
Pierre  Regalaio  , tous  les  deux  de  Molineri 
eleve  de  Beaumont . 
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£glise  de  sAinte-christinE. 

Cette  eglise  batie  sur  la  place  de  S.  Charles, 
en  i63c)  , par  Madame  Christine  de  Fran- 
ce , a ete  decoree  d’un  superbe  portail  sur  les 
dessins  de  Juvarra  , par  Madame  royale 
Marie -Jeanne- Baptiste  de  Nemours.  Son  ar- 
chitecture dans  quelques  parties  est  y raiment 
admirable. 

Dans  son  interieur , depuis  que  Pon  en  a 
ote  les  deux  statues  de  Sainte-Therese  et  de 
Sainte-Christine  ; transferees  & la  Cathedral e , 
il  y reste  pen  a remarquer.  La  Sainte-Famille, 
qui  est  au  maitre-autel , est  de  Calandracci  ; 
et  la  nouvelle  architecture  de  Fautel  est  de 
Francois  Bonsignore  , d?un  genre  simple  et 
elegant.  Le  repos  en  Sgypte  et  la  Conception 
sont  d’  Antoine  Trwa  5 et  des  statues  qui 
decorent  sa  facade , les  unes  sont  de  Care - 
sdna , les  autres  de  T antardini . Cette  eglise 
est  destinee  aujourddiui  aux  Peres  de  la  mis- 
sion, lesquels,  en  moms  de  cinquante  ans  , out 
occupe  trois  eglises  dans  Turin. 
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EGLISE  DE  LA.  SA1NTE- CROIX. 

Cette  eglise  est  situee  sur  la  place  Garline, 
temple  des  Dames-Chanoi  nesses  , qui  out  ete 
retablies.  Le  corps  de  Pedifiee  est  magnifi- 
que , et  a ete  eleve  sur  les  dessins  de  Juvar- 
ra.  Le  campanile  est  de  Borra . L’inlerieur 
du  temple,  de  forme  ovale,  est  decore  d 7 line 
belle  ordonnance  de  colon nes  de  marbre  , 
et  surmonte  d un  dome  tres-eleve.  On  y re- 
marque  la  naissance  du  Sauveur,  de  Brambii- 
la  : une  descente  de  Croix  , de  Beaumont , le 
meilleur  peut-etre  de  ses  ouvrages.  L’apotre 
Saint-Pierre  sur  la  cbaire  pontificale  est  du 
Mon  cal vo , 

EGLISE  DE  SAlXTE -CLAIRE. 

m 

Elle  est  annexee  a un  ancien  convent  de- 
stine aujourd’hui  aux  Visitandines,  de  PInstitut 
de  S.  Francois  de  .Sales, 

sAinte-marie  magdelaine 

Eglise  attenant  au  nouveau  convent  des 
Capucines  , place  dans  la  maison  oil  les  Fran- 
cis avaient  etabli  une  manufacture  d’armes. 
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^GLISE  DE  SAINTE-p£lAG1E. 

Antre  eouvent  jadis  des  Dames  August! nes, 
dont  la  maison  et  Feglise  sont  consacrees  au- 
jourd’hui  a Finstruction  religieuse  et  morale 
des  pauvres.  Son  architecture  est  du  comte 
Robilant ; solide  , reguliere  , et  d un  seul 
ordre  d’apres  Fantique.  Les  tableaux  que  Foil 
y voit,  sur  les  trois  autels,  sont  de  V ictorBlcin- 
seri . Cette  eglise  se  trouve  pres  de  la  place 
Carline  , non  loin  de  celle  de  la  Sainte-Croix. 

LES  VISITANDINES. 

itglise  annexee  a Pancien  convent  de  ces 
religieuses , le  premier  de  son  ordre  fonde 
en  Italic  ; et  occupe  aujourd  hui  par  des  ma- 
nufactures. 

Cette  eglise  a ere  bade  en  1667  sur  les 
dessins  du  comte  Amedee  de  Cast  ell  amonte. 
Elle  se  trouve  sur  le  coin  qui  fait  face  a la 
maison  de  la  Providence,  d un  cole  , et  a la 
croix  des  Capucines  , de  Faulre  , sur  la  rue 
de  F Arsenal.  L interieur  de  Feglise  est  orne 
de  marbre , de  peintures  et  de  stucs  dores. 
La  coupole  a ete  peinte  d^une  mani&re  tres- 
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agreable  par  Antoine  Milocco , qui  a peint 
aussi  le  fresque  qui  est  sur  la  fagade;  peint ure 
qni  a de  leffet,  au  milieu  de  l’architecture  un 
peu  singrliere  de  Fedifice.  Le  tableau  de  la 
Visitation  est  d’lgnace  Nepote$  le  Saint- 
Francois  de  Sales  est  d? Alexandre  Trono  , 
remarquabie  par  le  suave  de  son  coloris  , et 
par  Feffet  du  clair  obscnr.  Le  tableau,  qui 
est  en  face,  est  d Aramborgo. 

j£glise  de  la  basiltoue  MAGISTRALE. 

Cette  eglise  est  confiee  a une  confrerie  5 
et  releve  du  Magistere  de  Fordre  des  SS. 
Maurice  et  Lazare.  Elle  se  trouve  sur  la  rue 
cF  Italie.  L’arcbitecte  LanJTanchi  en  a donne 
les  dessins.  Les  peintures  sont:  la  resurrection 
et  les  S.ls  Maurice  et  Lazare,  au  maitre-autel, 
de  Mathieu  Franceschini , avec  le  plafond 
du  chevalier  Bianchi ; des  quatre  Evangeli- 
stes  places  dans  le  dedans  de  la  coupole,  trois 
sont  de  Meiler , et  le  S.1  Luc  est  de  France- 
schini. L'on  y voit  entr’autres  , une  Vierge 
avec  Sainte-Ursule  , Corone  et  Seraplline , de 
Scotti , et  un  S.1  Frangois  de  Sales  de  Mi- 
locco. Les  quatre  tableaux  dans  Fintercolonne 


sont  de  Taricco , et  les  sculptures  de  Perucca. 
Dans  la  sacristie , il  y a un  nombre  de  statues 
eomposant  jadls  les  gronpes  que  les  confreres 
fltfgellans  portaient  dans  les  processions  no- 
cturnes. Elies  sont  Fouvrage  de  Clemente . 

< s-  ■ ■ ■ '*  • • ■ ■ 

^GLISE  DE  LA.  MISERICORDE. 

Gonfrerie  de  penitens  noirs,  dont  Foffice  est 
de  visiter  les  prisonniers  et  d’assister  les  con- 
da  nines  a mort.  Lear  eglise  est  dans  un  ren- 
foncement  surla  Doire-grosse.  L’architecture 
en  est  du  comte  de  Bobilant . Ses  peintures 
sont  la  decollation  de  S.  Jean  , par  Zuccheri  ? 
une  Dame  de  pi  tie  , par  Beaumont . 

SAINTS  PROCES  ET  MARTINIEN. 

Cette  eglise , qui  a aussi  le  vocable  du  Nom 
de  Jesus,  est  situee  sur  la  rue  de  S.1  Frangois, 
appartenant  a la  confrerie  du  Nom  de  Jesus  $ 
bade  en  1678  , par  le  comte  Amedee  de  Ca- 
stellamonte.  Elle  a ete  restauree  en  1784,  tant 
interieurement  qu’exterieurement , par  l’ar- 
cliitecte  Bonvicini.  On  y voit  une  Sainte- 
Barbe  , d? Alexandre  Trono  , Fun  de  sesbons 
on v rages  \ les  S.ts  Grespin  et  Crespinieri , de 
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d eJacquesBeroni ; une Ascension, d e Cervetti : 
et  une  Assumption  , de  Milocco,  Des  quatre 
grands  tableaux  du  choeur,  la  fuite  en  Egypt e 
.est  de  Tarquinio  Grassi  ? les  autres  soul 
d’ Antonio  Mari , 

saint  - ROCH. 

Eglise  sur  la  meme  rue  , appartenant  a la 
confrerie  des  penitens  bleus , dont  Phumanite 
s’exerce  a ensevelir  les  morts  abandonnes. 
L’architecture  de  Finterieur  du  temple  est  de 
Lanfranchi, et  de  l’exterieur  est  de  Farchitecte 
Beria.  On  admire  Foctogone  de  la  forme  de 
Feglise , soutenu  par  hull  colonnes  de  marbre 
surmontees  d’un  dome  fort  eleve,  La  statue 
de  S.  Roch  est  Fouyrage  de  Botto.  Des  ta- 
bleaux a ses  cotes,  celui  qui  represente  le 
Saint  precliant  aux  pestiferes  , „ est  de  Mari  , 
Fautre  , qui  le  represente  en  prison  , est  de 
Grassi , Les  sculptures  des  fonts  baptismaux 
sont  de  Perueca  , et  celles  de  la  petite  cha« 
pelle  en  face  sont  de  Clemente . 

L eglise  de  S.  Roch  a cesse  d’etre  paroisse. 


LE  SAINT-ESPRIT. 


Eglise  de  la  confrerie  des  penitens  noirs,  sous 
Finvocation  du  S.1  Esprit.  Elle  a ete  batie  a 
Fen  droit  ou  etait  Feglise  de  Saint  - Silvestre  , 
qui  ay  ait  remplace  , dit  - on  , le  temple  de 
Diane.  Elle  a ete  restauree  en  1767  par  Far- 
cliitecte  Ferroggio . Lors  de  ces  trayaux  Fon 
decouyrit  un  souterrain  en  forme  d’aqueduc, 
d5une  hauteur  considerable , qui  se  montrait 
dirige  sur  une  ligne  a angle  droit  ayec  Fancien 
palais  des  tours. 

La  nouyelle  eglise  est  en  forme  de  croix 
grecque , avec  un  bel  ordre  d'e  colonnes  de 
marbre , et  un  dome  qui , par  Faccord  de  ses 
proportions , donne  a Fensemble  un  air  de 
grandeur  remarq uable.  Les  tableaux  des  deux 
chapelles  principales,  sont  de  Mathieu  Fran - 
cescliini. 

Au  fond  de  Feglise  est  le  tombeau  du  ge- 
neral Rebinder  , suedois  , qui  a comma nde 
les  troupes  Palatines  au  siege  de  Turin  de 
3706,  mort  en  1743. 

La  confrerie  du  Saint-Esprit  prend  soin  des 
catechum^nes.  Attenant  a Feglise  en  est  Fhos- 
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pice.  C!est  le  12  avril  1 728,  que  Jean-Jaeques 
Rousseau  y entra  pour  abjurer  les  erreurs  du 
calvinisme. 

LA  TRbs-SATNTE  TRINIT^. 

Une  des  belles  eglises  de  Turin  , qui  ap- 
partient  a la  confrerie  des  penitexu  rouges  , 
sous  Finvoeation  de  la  tres  - Sainte  Trinite  , 
chargee  d’administrer  Fhospice  des  pelerins. 

Le  corps  de  Feglise  a ete  bati  sur  les  dessins 
de  T ittozzi  ; mais  embelli  a Finterieur  , d5a- 
pr£s  ceux  de  Juvarrci . La  peinture  du  maitre- 
autel  est  de  Seyter.  Les  quatre  Doc  leu  rs  sont 
de  Perucca  ; et  les  deux  vertus  qui  decoreuf 
le  choeur,  sonl  de  Charles- Antoine  Tantar- 
dini  , ainsi  que  les  anges  qui  soutienuent  le 
tableau.  Des  cliapelles  , le  tableau  de  celle  a 
droite  en  entrant,  est  d ’Ignace  JYepote.  Dans 
le  choeur,  la  multiplication  des  pains  et  le 
Christ  dans  le  temple  , sont  de  Per  sen  da  \ 
le  bapteme  du  Sauveur  , Agar  dans  le  desert , 
et  le  cliatiment  des  serpens,  sont  de  Bianco ; 
le  Joseph  qui  explique  les  songes  , est  de 
Tarquinio  Grassi  ; Abraham  et  les  trois  an- 
ges , sont  de  J can- Antoine  Seraphin  Ma - 
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reni  ; le  David  qui  repand  Peau  apportee  par 
les  guerriers  , est  de  Martin  Cignaroli  \ la 
S.te  Vierge  avec  Saiat-Philippe  de  Neri , est 
de  Nepote. 

Dans  cette  eglise  est  le  tombeau  da  chev.r 
Daniel  $eyter,  premier  peintre  des  rois  Victor- 
Amedee  II,  et  Charles-Emmanuel  III. 

, ‘.nifiriT  i'-U.'i'-.'*-  - <::\  > 

SAINT-MICHEL. 

Eglise  appartenant  jadis  au  convent  des 
P£res  de  la  Redemption  , qui,  supprime  par 
les  Fran^ais,  n5a  point  ete  retabli.  Cette  eglise, 
d une  elegante  construction,  a ete  batie  sur  les 
dessins  de  Bonvicini  , ainsi  que  tout  le  corps 
de  maison  attenant  a Pedifice  , et  qui  sert  a 
1 etablissement  de  plusieurs  manufactures  en 
soie.  Batimens  qui  out  ete  termines  en  1791  , 
el  retracent  le  souvenir  des  talens  et  du  bon 
gout  de  cet  architecte. 

1 '■  Vi>,  \ 1 ’ 

LA  MADONNE  DES  GRACES. 

Eglise  appartenant  a la  confrerie  du  S.4 
Suaire , chargee  d’administrer  Phopital  des 
alienes.  Elle  a ete  rendue  au  culte  derniere- 
ment,  et  on  y remarque  quelques  bonnes 
peintures. 


LA  CONCEPTION. 


ICQ 


Eglise  attenant  a l’ancienne  maison  des  Mis- 
sionnaires  , destinee  aujourd’hui  a Arc  Sie- 

ve c he  j elle  a ete  elevee  par  l’architecte  Gua- 
riniy  et  c’est  dommage  de  la  voir  fermee. 

la  crocetta. 

Eglise  paroissiale  , hors  de  la  ville  snr  le  che- 
min  de  Pignerol.  On  y admire  une  descente  de 
croix  de  lintoretto  , et  on  y fait  cas  de  son 
cure. 

SAN  SALVARIO. 

Autre  eglise  hors  de  la  barriere  du  Monvlso 
avec  un  couvent  de  Servites.  Le  S.  Pellegrino 
Laziosi  est , dit-on  , une  peinture  de  Bass  an. 

Eglise  des  capucins  du  mont. 

Belle  eglise  qui  a ete  elevee  sur  les  dessins 
de  J ittozzi.  On  y remarque  FAssomption  de 
Morazzone , et  le  martyre  de  S.  Maurice,  du 
Moncalyo . 
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£glise  de  kotre-dame  de  campagne. 

Convent  de  capucins  liors  de  la  barridre 
de  la  Doire,  ou  fut  enterre  le  mareclial  de 
Marsin  , blesse  morlellement  au  siege  de  Turin 
en  1706. 

La  \llle  de  Turin  , qui  renferme  taut  de 
beaux  edifices  consacres  au  cuke , dont  l’en- 
tretien  el  la  proprete  sont  si  digues  d eloges  , 
tenfeime  aussi  beaueoup  d elablissemens  de 
cbante , et  de  bienfaisance.  Elle  a dans  son 
sein  liuit  hospices  pour  les  iufirmes,  compris 
1 hopital  miliiaire  j un  mont-de-piete  ; une 
ecole  pour  les  arts  et  metiers , appelee  Al- 
bergo  di  virtu-,  cinq  maisons  de  travail  pour 
les  jeunes  filles  abandon nees ; deux  maisons 
de  reclusion  pour  les  personnes  des  deux  sexes; 
une  congregation  sous  le  vocable  de  Sd  Paul , 
qui  exerce  beauconp  d;actes  de  bienfaisance ; 
une  pieuse  institution  dont  le  but  estd’instruire 
les  pauvres  mendians ; un  conseil  de  vaccina- 
tion , et  un  dispensaire  gratuit  de  medica- 
mens  pour  les  malades. 


Ill 


l’kopitAl  mAjeur  de  saint  JEAN-PAPTISTE 
ET  DE  LA  VILLE  DE  TURIN. 

Le  plus  ancien  des  hopitaux  , destine  pour 
le  traltement  des  fievreux  et  des  blesses  des 
deux  sexes.  C’est  un  \aste  batiment,  qul  a ete 
eleve  sur  les  desslns  de  Farchitecte  Gar  roe, 
Le  corps  de  maison  a deux  etages.  Les  mala- 
des  sont  distribues  suivant  leur  sexe , dans 
des  galeries  separees.  L’etage  superieur  , ou 
sont  les  femmes  , est  regarde  comme  le  plus 
sain.  Au  centre  des  galeries  , formant  la  croix 
greeqne  , est  un  autel  oil  Fon  eeUbre  la  messe 
tous  les  jours.  Les  cbalits  sont  en  fer,  et  sont 
garnis  de  rideaux.  L’apothicairie  est  une  des 
plus  belles  de  Turin.  Une  mecanique  tr£s- 
simple  sert  pour  la  distribution  des  medeci- 
lies  et  des  alimens  dans  les  diverses  galeries  ; 
c’est  un  porte-marger  qui  s’eleve  et  s’abaisse 
a l’aide  de  quelques  poulies. 

A Fextremite  de  la  galerie,  au  rez-de-chaits- 
see  , on  enlre  dans  une  rotonde  qui  a ete  batic 
en  1768  par  le  marquis  Argentero  de  Bagnas- 
co  , sur  les  dessins  de  Farchitecte  Castelli ; 
beau  monument,  dont  la  decoration  interieure, 
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forme e d’un  ordre  de  coloimes  ioiiiqu.es  de 
marbre  de  Suse , est  digne^  d’etre  observee. 

L’hopital  de  Saint- Jean  , outre  les  lits  pour 
les  jp.evreux  et  les  blesses,  renferme  un  nom- 
bre  de  fits  pour  les  incurables ; ces  lits  por- 
tent le  nom  de  leurs  auteurs  j et  il  n’y  a pas 
d inscription  lapidaire  plus  toucliante  que  ces 
simples  noms  , inscrits  sur  ces  couchettes. 

Attachee  a cet  hbpital , est  l’ecole  de  elini- 
que , avec  tous  les  moyens  necessaires  pour 
l’autopsie  cadaverique. 

HOSPICE  DE  LA  CHARITE. 

Son  etablissement  occupe  1’un  des  princi- 
paux  quartiers  qui  alongent  la  rue  du  Po  $ 
c’est  l’hospice  des  pauvres  de  Turin.  Sa  fon- 
dation  est  due  a la  pensee  bienfaisante  d’un 
Souverain  , qui  visait  a extirper  le  vice  de  la 
mendicite  dans  la  ville  capitale  de  ses  Etats. 

Le  nombre  des  malheureux  des  deux  sexes 
que  l’hospice  renferme  , est  de  i 5oo  environ, 
dont  le  tiers  pour  le  moins  est  de  vieux  inva- 
lides.  Le  batiment  se  compose  de  deux  gran- 
des  maisons  uniformes  , ayant  chacune  une 
cour  avec  Peglise  au  milieu  j qui  a ete  eleven 
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sur  les  dessins  de  V ittone ; avec  tine  facade 
par  Parchitecte  Butturino . On  y observe  quel- 
ques  peintures  de  Milocco , retouchees  par  le 
ch.cr  Beaumont . 

OPERA  EOGGETTA. 

Hopital  place  dans  le  corps  de  maison  de 
Pltospice  de  la  charite  , et  destine  an  traite- 
ment  des  veneriens  ; com  me  des  malades  at- 
teints  par  des  affections  contagieuses  et  incu- 
rables. Son  fondateur  a ete  le  banquier  Louis 
Boggetto , dont  il  conserve  le  nom, 

HOPITAL  DE  L5ORDRE  RELIGLEUX  ET  MILITAIRE 
DES  SAINTS  MAURICE  ET  LAZARE. 

Etablissement  qui  , dans  Pinstitution  des 
deux  ordres  reunis  , a remplace  Pancien  la- 
zaret. Le  corps  de  maison^  destine  a Phos- 
pice , est  non  loin  de  la  Basilique  de  Pordre 
royal.  On  n?y  recoit  que  des  malades  du  sexe 
masculin,  atteints  de  maladies  guerissables  $ et 
souventPon  voit  des  personnes  de  bien,  recou- 
vrees  dans  cette  maison  sanitaire.  Le  petit 
nombre  des  infirmes  , permet  aux  officiers  de 
Part  de  les  soigner  particulierement  \ et,  grace 


a la  bonne  qualite  cl es  medicamens  , prepares 
par  un  habile  pharmacien,  I on  y remarque  des 
guerisons  miraculeuses.  Le  docteur  S chin  a , 
le  celebre  auleur  de  V Archive  universel  do 
medecine  pratique , est  le  chirurgien  ordinaire 
de  cet  hospice.  Le  corps  de  maison  destine 
a cette  pieuse  institution,  a ete  restaure  par 
Feroggio  $ il  est  remarquable  par  la  vastite 
de  son  emplacement. 

On  y admire  un  buste  en  marbre  qui  offre 
les  traits  ressemblans  du  chevalier  Osorio  \ 
Fun  des  doctes  Siciliens  que  le  roi  Victor- 
Amedee  II  amena  avec  Ini  de  Palerme  j et  Fun 
des  bienfaiteurs  de  Fhopital. 

* HOSPICE  DES  ALI&s£s. 

Get  hospice  , appele  des  VazzareUi  , est 
sitne  dans  Fun  des  quar tiers  compris  dans  Fa- 
gran-  lissement  de  Turin  , vers  la  porte  de  Suse, 
ordonne  par  le  due  Amedee  II.  Son  admini- 
stration est  confiee  a une  confrcrie  de  peni- 
tens  blancs.sous  Finvocation  du  Saint-Suaire 
et  de  Notre-Dame  des  graces.  La  maison,  qui 
renferme  260  aFienes  environ  des  deux  sexes, 
n’offre  lien  de  remarquable , si  non  qu’elle  a 


ete  agrandie  d’un  jardin  . qui  sert  de  debase- 
ment a ces  malhenreux  lorsqu’il  commencent 
h revenir  de  1 ’affection  maniaque  , et  dont 
1 affaiblissement  est  extraordinaire.  Deja  nous 
avons  fait  mention  de  Feglise  attenant  a cet 
liospice. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITE. 

Institution  jadis  annexee  a I’hopital  de  Saint- 
Jean  , et  qui  en  a etc  separee  par  la  Commis- 
sion executive,  pendant  le  sejour  des  Francais 
dans  le  Piemont,  pour  etre  placee  dans  le  con- 
vent des  peres  de  la  Redemption,  snpprime  en 
1801.  On  y recoit  des  femmes  en  couche  5 et 
on  y prend  soin  des  enfans  abandonnes. 

HOPITAL  DE  SAINT-LOUIS. 

Que  Dieu  recomp  use  les  bonnes  oeuvres 
du  feu  pretre  Barucclii  , cure  de  la  citadelle. 
C ost  a lui,  et  aux  sieurs  Molineri  et  Orsetti 
qu’est  due,  en  179^,  cette  pieuse  institution  , 
des  t!  nee  a offrir  un  asile  a ces  malheureux 
cpie  l’on  rejette  des  autres  liopitaux  , atteints 
de  maladies  hydeuses  et  chroniques.  Sortant 
peu  a peu  cet  hospice  d’un  plan  tres-circon- 
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scrit , il  se  trouve  avoir  atijourcFhui  un  eta- 
blissement  superbe  au  nord-ouest  de  la  viliej 
dans  un  corps  de  maison  bati  par  Farchitecte 
Talucchi . Monument  de  sensibilite  qui  ho- 
nore  les  Turinais,  dontles  copieuses  largitions 
out  concouru  a Fentreprise. 

Hopital  militaire.  Corps  de  maison  qui 
fait  suite  au  palais  de  FArcheveque?  en  face  de 
l3  Arsenal, 

Tous  les  hopitaux  et  hospices  dont  nous 
axons  parle  , ont  leurs  administrations  parti- 
culieres  , composees  de  magistrate  et  de  per- 
sonnages , les  plus  remarquables  de  la  ville, 

MONT  DE  PIET£. 

Etablissement  fonde  en  i5iq?  et  annexe 
a Foratoire  de  Saint-Paul.  On  y fait  des  prets 
d’argent  sur  gages , gratuits  pour  des  petites 
sommes  jusqtfa  60  francs , et  sur  des  som- 
mes  considerables  au  six  pour  cent.  II  se 
trouve  sur  la  rue  qui  en  porte  le  nom. 
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ALRERG0  DI  VIRTU. 

Ce  nom  remarquable  a ete  donne  a un  ecole 
d’arts  et  metiers  , fondee  , en  i58y  , par  le 
due  Charles-Emmanuel  I.e*  j qui  se  trouve 
sur  la  place  Carline. 

HOSPICE  DES  ORPHELIXES. 

iAm  des  plus  anciens  de  Turin.  11  renferme 
environ  soixante-dix  jeunes  lilies  , sans  pere 
et  mere  , dont  le  soin  est  d’assister  aux  en- 
ter remens  3 et  que  l’on  el£ve  de  maniere  a 
pouvoir  etre  maries.  Hospice  qui  donne  sou- 
vent  d’excellentes  meres  de  famille* 

HOSPICE  DES  ROSIJSfES. 

Jeunes  lilies  rassemblees  par  Rose  Govone , 
vers  le  1^50  $ lesquelles  , par  leur  travail  et 
leur  frugalite  , out  donne  lieu  a un  etablisse- 
ment  considerable. 

RETRAITE  DES  FILLES  DES  MILITAIRES* 

On  y recoit  les  lilies  des  soldats  des  leur 
jeune  age.  On  les  instruit  dans  les  devoirs 
de  la  religion  et  de  la  morale , et  on  les 
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forme  a toute  sorte  de  professions , propres  a 
leur  donner  un  etat  queleonque. 

LES  SAPELINES. 

Institution  remarquable  due  a Pingenieuse 
et  fervente  piete  d’un  p£re  de  Pordre  de  S.* 
Dominique,  Cette  maison  renfenne  des  per- 
sonnes  vivant  sous  1 obeissance  religieuse  , 
sans  faire  des  veeux. ; se  formant  a la  vertu 
par  la  priere  et  le  travail , et  qui  peuvent 
sortir  et  se  replacer  dansle  monde,  selon  leur 
vocation.  On  trouve  ret  etablissement  pr&s 
le  couvent  des  Dominicains. 

LES  NOUVELLES  PEE  A QUINES. 

Maison  retablie  par  une  pie  use  et  respe- 
ctable dame,  des  plus  eminentes  de  Turin, 
pour  sauver  des  voies  de  la  debauclie  et  de 
Finfortune  des  jeunes  personnes  du  sexe  , qui 
volontairement  s?y  refugient.  Elle  se  trouve 
au  faubourg  de  la  Doire. 

ERGASTOLO. 

Depot  de  mendicite,  on,  pour  mieux  dire, 
maison  de  reclusion  d’un  nombre  de  person- 
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nes  da  sexe  masculin,  enlevees  a Foisivete ; et 
que  Ton  force  a gagner  leur  pain  par  le  tra- 
vail. Parmi  elles  sont  de  jeunes  fils  etourdis 
qne  leur  p£res  font  enfermer  dans  ce  lieu  pour 
les  ramener  a la  sagesse. 

L’etablissement  est  hors  de  la  barri&re  du 
Mon v iso  } sur  le  chemin  de  Moncalier. 

la  generAle. 

Maison  de  reclusion  et  de  travail  de  ces 
pauvres  mal  lieu  reuses,  qui  trafiquent.de  la  pu- 
deur  et  preferent  Fargent  a la  vertu.  Elle  se 
trou ve  a une  lieu  1 de  Turin,  sur  le  chemin  de 
Stupinis  hors  de  la  barriere  du  Monviso. 

CONGREGATION  DE  S.*  PAUL. 

Societe  bienfaisante  qui  accorde  des  dots  a 
de  jeuues  filles  qui  se  marient , et  distribue 
des  secours  a domicile.  Elle  s’assemble  a Fora- 
toire  de  S.1  Paul , a la  maison  du  Mont-de- 
piete. 

MENDICITE  INSTRUITE. 

PieuSe  institution  soutenne  par  le  zMe  de 
quelques Ecclesiastiques,  dont  Fceuvre  cst  d’in- 
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strut  re  les  pnuvres  mendians.  Elle  se  rassemble 
a Sainte  Pelagic. 

CONSEIL  DE  VACCINATION. 

Espece  de  congr&s  de  Docteurs  en  mede- 
cine , preside  par  un  savant  Academicien  qui 
est  charge  de  propager  la  vaccine  , et  de  sur- 
monter  les  obstacles  qui  s’opposent  a sa  pro- 
pagation. 

Etablissement  tr&s-utile,  confie  a des  per- 
sonnes  de  merite  , appelees  a faire  cesser  un 
fleau  , qui,  dans  les  deux  dernieres  annees, 
a enleve  plus  de  100  mille  individvs  al’Etat. 

dispensair  gratutt  de  medicamens  , 
ou  apothicairerie  des  pauvres. 

Etablissement  place  a Fliotel  deville,et 
dont  Pentretien  est  du  a MM.  les  Decurions, 
pour  la  distribution  des  medecines.  Ce  dispen- 
saire  relev e d un  corps  de  Docteurs  en  mede- 
cine  et  en  chirurgie,  charges  d’exercer  leur  art 
gratis , au  profit  des  personnes  indigentes. 


CHAPITRE,,  V. 
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De  rUniversite  des  etudes  , des  Academies  , Musees  ? 
Bibliotbeques  , et  Etablissemens  destruction  pu- 
blique.  — Des  Monumeus  qui  concerncnt  les  sciences 
et  les  arts. 


C est  le  4 septembre  i4°4>  Tie  le  comte 
Lodovico  de  Savoie , le  dernier  rejetton  des 
comtes  du  Piemont , princes  d’Achaie  et  de 
la  Moree  , manifesta  Pintention  de  fonder  a 
Turin  une  etude  generale  pour  le  droit  civil 
et  canonique  y et  de  fixer  Phonoraire  aux  do- 
cteurs  en  droit,  Bartlielemi  Bertone  et  Geor- 
ges deS'Ziliis  , pour  les  y attacher  en  qualite 
de  lecteurs.  Le  27  octobre  i4o5  , il  donna  les 
ordres  necessaires  pour  cette  institution , et 
c’est  le  1 1 novembre  suivant  que  le  Pape  lui 
accorda , par  une  bulle , la  concession  d’un 
pared  etablissement , en  y appelant  PEveque 
de  Turin  aux  fonctions  de  chancelier  $ charge 
qu’il  exerce  encore  aujourd’hui. 
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Voila  Forigine  de  la  celebre  Universite  de 
Turin.  On  a publie  en  1679,  dans  un  volume, 
le  recueil  de  tous  les  actes  concernant  ce  corps 
d’enseignement  public  j et  a part  les  patentes, 
et  les  edits  des  Dues  de  Savoie , Fon  trouve 
dans  cette  collection  plusieurs  diplomes  d’Em- 
pereurs  , et  un  nombre  de  bulles  de  Papes  , 
par  lesquelles  successivement  furent  accordes 
des  privileges  et  des  honneurs  a 1 Universite 
de  Turin. 

E11  1 577  on  y comptait  des  professeurs  d’un 
merite  rare,  tels  que  Cuj  ace,  Pan  circle,  C Va- 
lletta, Francois  Balbe,  Natta,  Argentero , et 
Cintio  Giraldi.  Mais  FUniversite  de  Turin  n’a 
du  sa  haute  celebrite  qu’aux  lois  salutaires 
publiees  par  le  roi  Victor-Amedee  II , lors  de 
la  reforme  dans  ses  etats  , de  diverses  parties 
de  1 instruction.  Ainsi  est  il  vrai  de  dire*  qiFen 
Piemont  les  bonnes  etudes  ne  datent  que  de 
1730.  Depuis-lors  l’administration  du  corps 
de  1 Universite  est  confiee  a un  Magistral  dit 
de  la  Reforme , compose  de  plusieurs  membres 
et  d un  Censeur. 
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LE  PALAIS  DE  LhlNIVERSIT^. 

C’est  un  edifice  majestueux  qui  donne,  d’uu 
cote  sur  la  rue  du  Po  , et  de  l’autre , sur  celle 
de  la  Monnaie.  II  a ete  construit  sur  les  dessins 
d’un  architecte  geuois.  S.  M.  le  Roi  Charles- 
Felix  l’a  fait  deeorer  sur  la  rue  de  la  Monnaie, 
ou  est  sa  veritable  entree,  d’un  superbe  fron- 
tispice  en  marbre  blanc  , d’un  beau  travail, 
compose  de  deux  colonnes  d’un  bel  ordre  do- 
rique  , posees  sur  des  piedestaux  , et  surmon- 
tees  d’un  balcon  , avec  les  armoiries  royales 
soulevees  a la  hauteur  de  la  croisee  principale, 
et  qui  out  Pair  de  clorre  1 ’ensemble  de  la  de- 
coration. Sur  la  frise  de  1’architrave  on  a place 
l’inscription : stvdiis  instavratis  rex  carol  vs 
felix  mdcccxxiii.  Ces  travaux  out  ete  exe- 
cutes par  l’architecte  Talucchi . 

Au  milieu  du  palais  est  une  cour  spacieuse 
dont  l’aspect  a quelque  chose  d’imposant.  La 
premiere  colonnade  du  vestibule  a travers  de 
laquelle  on  entrevoit  le  double  rang  de  por- 
tiques  soutenus  par  le  double  rang  de  colonnes, 
qui  aux  deux  etages  entourent  la  cour,  est  d’un 
effet  noble  et  maguifique  , qu’on  ne  cesse  d’ad- 
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p'T’  1 qU?n  "e  SaVaJt  aPPre«er  lorsque 
entree  du  pala.s  avail  lieu  par  la  rue  de  P6 

Par  deux  superbes  escaliers  on  paryient  au 
port.quesuper.eur,  quiest  decore  d’unebalu- 
strade.  Les  salles  de  Penseignement  se  trouveiu 
distribuees  dans  Jes  deux  etages.  Au  rez-de- 
ebaussee,  il  y a lemuseedes  antiques  etlese- 
cmanatr  a Pelage  superieur,  on  trouve  Ja 
i bliotheque,  le  cabinet  de  physique,  le  theatre 
anatomique  et  la  chapelJe.  Les  deux  demises 
paces  servent  en  meine  terns  de  salles  pour 
les  receptions. 

_ L?S  fco!es  fondt'es  par  le  roi  Victor-Amedee 
il , etaient  au  nombre  de  sept ; la  theologie 
a jurisprudence , la  medecine  , la  chirurgie  ’ 
ia  philosophic,  les  matliematiques,  et  les  belles- 
ettres  A ces  eco’es  appartenaie.it  quatre  col- 
leges, dont  les  membres  prenaient  part  a l’exa- 

7 d6S  1 d*  <»  quatre  colleges  , trois 

relevaient  de  la  theologie  , de  la  jurisprudence 
etde  la  medecine,  et  le  quatrieme  releyait  de 
a p i osophie , faculte  qui  comprenait  les 
nia tliemat i (jues  et  les  belles-lettres.  La  chirur- 
gie  n etait  alors  regardee  que  comme  une  do- 
ctrine de  second  ordre;  un  art  plutot  qu’une 
science  medieale. 
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Da  terns  cles  Frangais  Pecole  de  cbirurgie, 
dont  les  progres  ont  ete  si  rapides  en  moins 
dTin  siecle , a ete  elevee  au  meme  rang  dc 
l’ecole  de  medecine  $ c?est-a-dire  avec  la  fa- 
culte  de  donner  le  doctoral  aux  eleves  , ct 
avec  Pinstitution  d’un  college  de  cbirurgie. 

A ces  ecoles  on  a ajoute  par  la  suite  une 
ecole  de  chimie  , trois  ecoles  de  mathemati- 
ques  , une  ecole  de  veterinaire , une  ecole  de 
mineralogie  et  de  zoologie  ? une  ecole  d’ar- 
cliitecture  , et  une  ecole  de  dessin  , peinture 
et  sculpture ; mais  de  plusieurs  de  ces  ecoles; 
les  salles  pour  renseignement  se  trouvent  liors 
du  palais  de  PUniversite. 

Le  voyageur  qui  visite  le  palais  de  FUni- 
versite  de  Turin  , n'a  pas  besoin  d’entrer 
dans  le  sanctuaire  de  la  science  pour  y acquerir 
de  l’instruction.  Le  portique  inferieur  de 
Fedifice  lui  offre  deja  un’espece  de  musee  la- 
pidaire.  Ces  marbres  ont  ete  publies  par  le 
marquis  Scipion  Maffei  dans  son  Museum 
V eronense  en  1749  5 mais  en  1 747  avaitdeja 
paru  a Turin  Pouvrage  de  Ricolvi  et  Rivau - 
tella  , intitule  Marmora  Taurinensia  dis - 
sertatiordbus  et  riotis  illustrata . 
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Les  plus  remarquables  de  ces  marbres,  en- 
closes dans  les  murs  , sent  l’autel  consacre 
par  M.  Memmius  a -Jupiter  adolescent , arme 
de  la  haste  et  de  la  foudre  3 l’autel  taurobolique 
deve  aux  organes  generateurs  eternels  par 
Scmproma  Eutocia  : une  orgie  de  Bacchan- 
tes , qui  portent  des  flambeaux , des  masques  , 
des  thyrses,  des  serpens,  des  couteaux  , des  ani- 
maux  et  des  fruits  3 d’autres  Bacchantes  ar- 
mees  de  couteaux , de  lames , et  tenant  des 
animaux  dechires,  des  masques  bacchiques, 
des  Faunes,  et  des  Bacchantes  couchees  et  aban- 
donnees  a Bivresse  3 Orphee  ou  Penthee  de- 
chire  par  les  Menades3  nn  autel  consacre  a 
Sylvain  par  Fossatius  Sjmphorus  3 un  autre 
autel  eleve  par  Fahius  Marcellinus  au  genie 
du  municipe  de  Suse3  la  base  d’un  Menandre 
avec  une  epi gramme  grec  3 PhoJoe  qui  sou- 
tient  le  jeune  Achille  sur  le  dos  du  centaure 
Cluron  3 des  debris  d’une  frise,  et  de  corniches 
lemarquables  3 latombede  Quintus  Minicius 
Faber , figure  enbas  fabriquaut  une  roue  , en 
haut  sur  un  lit  avec  un  medecin  , et  entre  un 
chien  consacre  aux  Lares  et  un  coq  symbole 
de  la  medecine  3 avec  plus  haut  des  dauphins  , 
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et  des  nymph  es  marines  qui  doivent  trans- 
porter son  ame  dans  ]es  lies  lieureuses ; mi 
voeu  de  Q.  Vei  quassias , qui  parait  entoure 
de  huit  canepliores , marbre  remarquable  en 
ce  que  V eiquassius  a pres  de  lui  un  cliar  por- 
tant  un  tonneau  de  vin  qui  ressemble  parfaite- 
ment  aux  chariots  et  aux  tonneaux  9 dont  on 
se  sert  encore  en  Piemont.  Les  tombeaux  de 
Valerius  Crescentius , et  de  Baebia  vaeta ; 
le  premier  sur  son  lit  avec  une  table  bien  ser- 
vie  $ P autre  avec  des  coqs , des  poulets , et 
des  moutons  sur  sa  tombe. 

On  y remarque  des  fragtneus  descriptions 
grecques  et  etrusques,  dont  Pune  a ete  publiee 
par  le  p£re  Lanzi , On  pent  s’arreter  un  mo- 
ment sur  celle  qui  a servi  pour  fixer  Pannee 
du  second  consulat  de  Cajus  Rutilius  Gal - 
licus , et  qui  a ete  trouvee  par  moi  dans  les 
decombres  du  donjon  de  la  Porte-Palais , et 
dont  j’ai  donne  Pexplication  dans  les  volumes 
de  PAcademie  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Turin.  Outre  les  inscriptions  antiques  , on 
en  voit  quelques-unes  du  moyen  age , telles 
que  celles  des  rois  Lombards  Aripert , Gri- 
moalde  et  Rothaire  , qui  out  ete  publiees  par 
Durandi . 


Mais  outre  les  moimmens  d’antiquite  dans 
les  galeries  et  sous  le  vestibule  , il  y a des  mo* 
numens  d’art  remarquables.  On  voit  a cote 
de  la  porte  qui  donne  sur  la  rue  du  Po  , dans 
deux  niches  , les  deux  statues  des  rois  Victor- 
Amedee  II  et  Charles-Emmanuel  III,  le  pere  et 
le  fils  j lesquels  ,-entre  les  deux,  ayant  regne  en- 
viron un  siecle  , ont  ete  a meme  de  donner 
aux  Piemontais  cette  institution  civile  qui 
les  regit  aujourd’hui.  Presqu’en  face  sont  les 
deux  statues  qui  completent  la  sculpture  des 
deux  torses  cuirasses  antiques  , qui  ont  ete 
decouverts  a Suse  en  i8o5.  Le  travail  des 
cuirasses  de  ces  deux  torses  ayant  ete  reconnu 
superieur  a tout  ce  que  l’on  avail  en  ce  genres 
ces  deux  pieces  avaient  ete  transportees  a Paris, 
oil  des  artistes  francais  les  avaient  restaurees , 
et  complettees  par  l’addition  des  parties  mu- 
tilees  ; et  lors  de  la  reddition  des  objets  d’art , 
ces  deux  statues,  ainsi  reintegrees  , furent  ren- 
dues  au  commissaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne  , qui  daigna  les  faire  placer  au  palais 
de  PUniversite. 

A cote  des  deux  torses  sont  deux  statues 
egypliennes  $ un  peu  sur  le  derriere  sous  le 


vestibule.  IAme  en  granit  rose^  qul  repre- 
sente le  roi  Sesostris  , Fautre  a tete  de  lion, 
qui  porte  une  dedicace  du  regne  d’Ameno- 
plxis  II. e 

LE  MUSEE  DES  ANTIQUES. 

CeMusee  est  au-rez-de  chaussee,et  bien  qu’il 
n’ait  gu^res  plus  que  soixante  ans  d’existence, 
il  renferme  des  objets  tres-precieux.  Au  milieu 
de  la  premiere  salle  on  observe  une  tres-belle 
statue  en  marbre  , qui  represente  Cupidon  en- 
dormi  sur  une  peau  de  lion  $ travail , que  s5il 
n’est  pas  grec,  il  ne  peut  avoir  ete  imite  que  par 
Fun  de  nos  plus  grands  maitres  italiens.  On  y 
observe  encore  un  petit  Amour  endormi , te- 
nant comme  Hercule  la  peau  de  lion  et  la 
rnassue  a la  main  \ et  un  buste  en  marbre  de 
Fempereur  Julien , fort  rare  par  sa  beaute. 

Dans  la  meme  salle  on  voit  aussi  deux  sta- 
tues de  Bacchus  , une  de  Jupiter , et  a Ieurs 
cotes  deux  tetes  colossales , Fune  d’Adrien  , 
l’autre  de  Claude  le  gothique ; mais  on  ne 
peut  assez  admirer  une  tete  d’Antinoiis  orrife 
a guise  de  Bacchante  : le  buste  qui  la  sou- 
tient  n’est  pas  antique.  Dans  le  nombre  des 
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tetes  qui  sont  au  Musee,  il  en  est  deux  tr£s- 
estimees , celle  de  Semkpie  et  celle  qui  re- 
presente  un  Cyclope. 

Dans  la  salle  du  milieu,  l’on  remarque  en- 
cliasse  dans  le  pave,  un  mosaique  que  l’on  a 
decouvert  en  l7^  « Stampace  bourg  de  Ca- 
gliari, en  Sardaigne.  Il  represente  le  dieu  Or- 
pbee  en  figure  colossale  , avec  le  bonnet  pliry- 
gien  sur  la  tete,  entoure  des  auimaux  qu’il 
enchante  avec  le  son  de  sa  lyre. 

Dans  la  troisi^me  salle  est  la  table  Isiaque, 
dont  l’origine  a beaucoup  perdu  de  son  prix 
aprts  les  decouvertes  de  M.1'  Champollion  le 
jeune , qui  prouveront  a la  fin  ( ce  dont  on  se 
doulait  deja  ) qu’elle  a ete  fabriquee  a Rome 
du  terns  de  l’empereur  Adrien.  La  partiela  plus 
considerable  du  Musee  de  Turin , est  le  me- 
dailler j dans  lequel  on  compte  plus  de  trente 
Jmlle  pieces,  et  dont  le  prix  ( a part  ce  nom- 
bre)  est  releve  par  la  beaute  de  sa  conserva- 
tion et  par  la  rarete  des  ob jets  qu’il  renferme. 
Un  quinaire  de  Pertinax,  un  denier  de  Quin- 
ti llus  y un  autre  d’ Helene  ; apres  cela  une 
quantite  considerable  de  pieces  appartenant  a 
difierens  peuples  , taut  de  1’Orient  que  del’Oc- 
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cident , tel s que  Perses  , Celtes  , Espagnols  , 
Grees,  Romains  , Ara~b.es  $ et  cela  de  toute 
grandeur,  en  or,  en  argent,  eri  bronze.  Et 
on  y remarque  beaucoup  de  medailles  des  co- 
lonies , et  une  suite  pr^cieuse  de  celles  des  rois 
Parthes  et  des  rois  de  Syrie. 

On  peut  remarquer  parmi  les  belles  clioses 
du  Musee  les  articles  tires  des  fouilles  d’/zz- 
dusti'ia  , ville  aiicienne  , dont  la  position  avait 
ete  oubliee  par  les  Geograph es , et  qui  a ete 
decouverte  en  ij43  par  les  Iiicolvi  et  Ri- 
vautella , sur  la  rive  droite  du  Po  , a six  lieues 
de  Turin  pres  de  Brusasco  et  de  Verrue , dans 
un  village  quoil  nomme  aujourd’hui  Mon - 
tea  da  Po.  La  preuve  principale  de  cette  de- 
couverte est  tiree  d’une  inscription  , qui  a 
ete  trouvee  dans  une  grande  cliambre , et 
semble  avoir  ete  deeernee  par  le  college  des 
pretres  dits  Past  of ores  de  la  ville  A Industrial 
au  genie  et  a Fhonneur  de  Lucius  Pomp e jus 
edilis  duumvir  , etc.  Elle  est  gravee  sur  une 
plaque  de  bronze  entouree  d’arabesques.  Et 
Ton  voit  avec  elle  un  trepied  d’une  forme  et 
d’un  travail  remarquables ; et  un  vase  en  ar- 
gent , qui  represente  uu  combat  de  Grecs 
coutre  des  Amazones, 
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Parmi  les  autres  objets  d’arts  et  d’antiquite, 
on  peut  observer  une  belle  tele  d’Octavie  en 
argent , et  une  autre  en  bronze  de  Trajan ; un 
pled  de  cheval  en  bronze  ay-ant  appartenu  a 
une  statue  equestre  , d’une  beaute  parfaite  ; 
le  reste  d’un  grand  foudre  colossal  en  bronze 
dore  j quelques  belles  petites  Venus  de  meme 
en  bronze,  et  apr£s  tout  un  bouclier  du  meme 
metal , encruste  d’or , ouvrage  tres-precieux 
du  XVI.€  si&cle. 

Dans  la  meme  salle,  ou  se  trouve  le  mosaique 
venu  deSardaigne,sont  deux  groupes  en  ivoire, 
represen tant  le  jugement  de  Salomon  et  le 
sacrifice  d’Isac.  Ces  deux  sculptures  provien- 
nent  de  Munich  en  Bavi&re , et  1 ’auteur  en  est 
Simon  Troger  qui  les  a travaillees  en  1^43. 
C’est,  dit-on  , le  roi  Charles  Emmanuel  III  qui 
les  a achetees  $ et  bien  que  sous  le  rapport  de 
l’art  elles  soient  assez  mediocres , on  les  ad- 
mire par  leur  consistence  en  ivoire  , dont  les 
morceaux  sont  d une  grosseur  extraordinaire. 
Dans  cette  salle  on  remarque  aussi  quelques 
vases  , nommes  etrusques , qui  proviennent 
de  Naples  ; quelques  instrumens  de  mecanique 
qui  onl  etc  recueillis  dans  une  tour  en  Sardaf- 
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gne.  Une  urne  avec  des  ossemens  liumains  de- 
couverte  a Saint-Egidio  , dans  laquelle  etait 
line  piece  de  monnaie  dn  terns  d’Auguste ; et 
a cote  de  cette  urne  , est  un  bocal  de  verre  , 
ferme  avec  du  mastic  , contenant  le  cerveau. 
d’un  homme  $ celui  peut-etre  dont  Furne  ren« 
ferme  les  depouilles ; une  liqueur  , qui  jadis 
paraissait  avoir  rempli  le  bocal , n’en  oecupe 
plus  qu’une  partie. 

Plusieurs  des  articles  que  Fon  conserve 
dans  ce  Musee  , sont  des  trouvailles  faites  en 
Sardaigne  3 et  o (Trent  des  monumens  qui  sont 
dignes  d’etre  illustres , parce  qu’ils  se  rat- 
tachent  aux  ev^nemens  dont  cette  ile  fa- 
meuse  a ete  le  theatre , et  dont  Fhistoire  est 
etroitement  liee  avec  celle  des  Garthaginois 
et  des  Romains.  Dans  le  nombre  de  ces  objets 
sont  des  pelits  idoles  d’un  travail  grossier  , 
et  qui  retracent  des  terns  de  barbaric  deja 
loin  de  nous. 

On  remarque  dans  la  collection  des  objets 
divers  * un  diademe  en  or,  qui  a ete  trouve  a 
Rome  dans  une  urne  funeraire  $ cadeau  fait 
par  un  prince  Russe  au  Musee.  Et  un  autre 
objet , qui , comme  celui-ci , fait  Fornement 


du  cabinet  c’est  une  petite  cliaine  , de  meme 
en  or , de  laquelle  pend  une  monnaie  du 
terns  de  Marc^Aurele. 

On  voit  aussi  au  Musee  le  dlplome  en  bronze 
de  Tempereur  Adrien,  contenant  le  conge 
d un  soldat  qui  avait  servi  sur  la  flolte  de 
Misene ; pi<k:e  rare  et  bien  conservee  , que  feu 
le  baron  F ernazza  a savainment  illustree. 

Le  Musee  est  ouvert  tous  les  jours  aux  etran- 
geis  depuis  Its  dix  heures  du  matin  jusciu’a 
midi. 

LA  BIBLIOTHEQUE, 

Elle  se  trouve  au-dessus  du  Musee,  et 
s'honore  d’une  origine  tr£s-illustre  , vu  qu’elle 
provient  de  l’ancienne  collection  de  livres  et 
manuscrits  des  Dues  de  Savoie  ; et  c’est-la 
le  motif  que  tous  les  jours  on  y decouvre  des 
choses  precieuses.  Elle  a recu  par  la  suite 
des  accroissemens  considerables  , de  maniere 
qu’elle  contient  aujourd’hui  cent  et  dix  mille 
volumes  environ  , en  ouvrages  imprimes  sur 
toute  matiere  de  science  et  de  litterature  j et 
un  nombre  de  codes  manuscrits  arabes  , grecs, 
latins  , italiens  , et  francais , qui  peut  etre  re- 
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garde  com  mo  une  mine,  dont  on  tire  conti- 
nuellement  de  nouvelles  richesses.  Parmi  ces 
manuscrits  , par  leur  beaute  , on  remarque  un 
Sedulius  de  nativitate  , clu  VII. e siecle  , et  un 
Dante,  avec  des  vignettes  et  des  ornemens  d?un 
travail  admirable. 

Non  moins  admirable  est  la  collection  in  a rm- 
scrite  des  oeuvres  complettes  du  celebre  Clau- 
de de  Sejssel , mort  archeveque  de  Turin 
en  1 520.  Parmi  les  vignettes  qui  decorent  ce 
magnifique  manuscrit  , qui  est  distribue  en 
plusieurs  gros  volumes  , on  voit  celle  oil  P au- 
teur presente  ses  ouvrages  a Louis  XII , roi 
de  France. 

Dans  le  nombre  des  editions  premieres , on 
remarque  la  fameuse  polyglotte  imprimee  a 
Anvers  par  les  soins  de  Arrias  Mont  anus  ; 
cadeau  du  roi  Philippe  II  a son  beau  - frere, 
le  due  Emmanuel-Piiilibert. 

On  y conserve  parmi  les  objets  les  plus  pre- 
cieux , un  manuscrit  de  l’ouvrage  de  Imita - 
tione  Cliristi  , connu  sous  le  nom  de  code 
d7  A roue  j parce  que  ce  manuscrit , provenant 
de  cette  ville,  a ete  juge  par  les  archeologues 
coniine  appartenaut , par  son  ecriture , au 


XIILC  slecle  $ et  vu  que  sur  le  frontispice  il 
porte  le  noin  de  Gersen  , de-la  on  a conclu, 
d’une  mani&re  incontestable  , que  c’est  contre 
verite  que  Pon  a attribue  la  composition  de 
celivre  divin  a Thomas  de  Kempis  , moine  al- 
lemand  , qui  vivait  dans  le  siecle  apres  ; tandis 
qu'il  appartient  a une  ecrivain  piemontais  , 
le  pere  Gersen , de  Cavagliate,  abbe  des  Be- 
nedietins  a Verceil  5 nom,  sous  lequel  avaient 
deja  paru  quelques  editions  de  ce  livre , du 
XVI.e  siecle. 

Parmi  les  ouvrages  d'histoire  naturelle , est 
digne  d’observation  une  Flore  partieuli&re , 
qui , par  un  recueil  de  dessins  artistement  co- 
lories , et  distribues  en  cinq  mille  tables  en- 
viron , offre  tons  les  vegetaux  qui  croissent 
en  Piemont,  ouvrage  commence  depuis  1782  , 
et  dont  la  continuation  est  due  aux  talens  de 
la  demoiselle  Bottione,  aujourd’lmi  M .e  Rossi, 
qui  peint  les  plantes , les  fleurs  et  les  fruits 
d’un  ton  de  verite  et  de  precision  remar- 
quables. 

Ap  res  tout.,  on  trouve  a la  Bibliotheque  de 
Turin  tout  ce  qu’ont  su  produire  de  plus  par- 
fait  les  Aides , les  Giunti , les  Torrentini  et 


les  Elzevirs ; avec  les  chefs-d’oeuvre  de  Bas~ 
kerville  , de  Bocloni  et  de  Firmin  Didot ; 
entr’autres  la  superbe  et  tr&s-rare  edition  de 
la  Lusicide  de  Camoens  r inaprimee  dans  la 
typographic  de  ce  dernier , par  les  soins  et 
aux  depens  du  marquis  de  Souza , portugais* 
qui  n’en  a offert  des  exemplaires  qu’aux  Bi- 
bliotheques  Royales  de  FEurope. 

Le  catalogue  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
th£que  de  Turin  , arabes  , grecs  , latins  , ila- 
liens  et  francais  , jusqu’a  Fan  1749  > a ete  pu- 
blic par  les  savans  professeurs  Pasini,  Berta 
et  Rivautella , 

L’abbe  alperga  - Caluso  , dont  le  buste 
est  a la  Bibliotheque , lui  ayant  legue  plus  de 
six  - cent  volumes  tres  - precieux,  d’ouvrages 
classiques  et  rares,  avec  quelques  manuscrits  i 
Fabbe  Pejron  , professeur  distingue  de  lan- 
gues  orien tales  a FUniversite  , a don  no  le  ca- 
talogue de  la  partie  la  plus  interessante  de  ces 
livres,  en  un  volume  in-4.0  > publie  a Leipsig 
dans  le  1820, 

La  Bibliotheque  de  l’Universitee  de  Turin 
est  ouverte  tous  les  jours  de  la  semaine , les 
fetes  exceptees  , depuis  les  9 h.  jusqu’a  1 2 
du  matin  , et  depuis  les  3 h.  jusqu’a  5 du  soir* 


LE  cabinet  de  physique. 


H prend  son  origine  des  machines  rassem- 
Wees  en  1724  par  le  pere  Roma  , pour  ouvrir 
son  cours  de  physique  experimentale.  Le  nom- 
bre  de  ces  machines  s’accrut  aussitot  de  celles 
faites  construire  par  ie  p&re  Orctvo  , successeur 
au  peie  Roma  dans  celte  partie  de  1 enseigne- 
ment.Mais,malgre  les  soins  de  ces  deux  moines, 
Ja  science  de  la  physique  n?etait  encore  qu5au 
berceau  en Piemont;  etilestvrai  de  dire,  que 
ses  piogr^s  sont  dus  au  gout  pour  la  science, 
que  d6s  son  jeune  age  manifesta  le  Due  de 
Savoie  qui  fut  depuis  le  roi  Victor-Amedee  III- 
lequel , ayant  appris  les  elemens  dela  physique 
par  Fabbe  A ollet , venu  expr&s  a Turin,  fit 
construire  un  nombre  considerable  de  machi- 
nes  et  d’appareils , qui  resterent  a FUniver- 
site.  Ensuite  le  pere  Beccaria , le  veritable 
restaurateur  de  la  physique  dans  ce  pays  , et 
les  professeurs  Canomca  , Eandi  , V assalli , 
et  Follini , tour-a-tour  ont  apporte  a cet  eta- 
blissement  de  telles  ameliorations,  qu’il  ne  reste 
pas  aux  etudians  de  Turin  de  quoi  envier  aux 
autres  pays. 


CABINET  PATHOLOGTQUE. 

Ce  bel  etablissernent,  qui  doit  contenir  tons 
les  resultats  les  plus  utiles  de  1 ’anatom ie  et 
de  l’autopsie  cadaverique,  eu  egard  a 1’art  de 
guerir , est  du  a la  munificence  de  S.  M.  le  roi 
Charles -Felix. 

THEATRE  ANATOMIQIJE. 

C’est  un  belle  salle  elevee  a facon  d’am- 
phitheatre,  qui  sert  pour  la  collation  des  grades 
aux  etudians,  et  pour  les  demonstrations  ana- 
tomiques. 

la  chApelle. 

Elle  se  trouve  au  second  etage  $ et  sans  offrir 
rien  de  remarquable  dans  son  architecture  ^ 
elle  ne  manque  pas  d’inspirer  ce  recueillement 
qu’il  est  si  utile  de  maintenir  parmi  les  el£ves  , 
au  moment  ou  ils  remplissent  les  devoirs  de 
religion. 

Plusieurs  autres  etablissemens,  qui  relevent 
de  rUniversite,  se  trouvent  hors  de  son  palais  , 
par  exemple  : 

l’edifice  hydrAuliqtte. 

Cet  edifice,  fonde  en  1 7 63  par  le  roi  Charles- 
Emmanuel  III,  est  situe  hors  de  la  Porte-Su- 
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sine;  servant  b toutes  les  experiences  pour  la 
demonstration  et  la  resolution  desproblemes 
de  la  science  des  eaux. 

jardin  botaniqtje 

Fonde  au  chateau  du  Valentin  par  le  roi 
Victor-Amedee  II , amplie  par  la  suite,  est  au- 
jourd’hui  enrichi  d’un  agrandissement  tr£s- 
considerable  par  la  munilicence  de  S.  M.  le 
Roi  regnant. 

xaborAtotres  de  chimie 

Appartenant , l’un  a l’ecole  de  chimie  me- 
dico-pliarmaceutique,  l’autre  a l’ecole  de  chi- 
mie appliquee  aux  arts. 

mus£e  d’histoire  naturelle 

Qm  relev e de  FUniversite ; il  est  an  palais 
de  1 Academie  des  sciences  , ainsi  (juel’Obser- 
vatolre. 

ECOLE  ROYALE  DE  PELNTURE  ET  DE  SCULPTURE 

Cette  ecole  est  dirigee  aujourd’hui  par  un 
professeur  , homme  de  talent , qui  prend  soin 
de  former  des  eleves ; soin  , qui  non  seule- 
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merite  des  eloges,  mais  qui  promet  quelques 
bons  artistes. 

On  avait  cru,  que  c’etait  le  simple  elan  da 
genie  qui  faisait  eclorre  les  bons  peintres ; et 
on  s est  trompe.  Sans  le  noble  sentiment  du 
beau  dans  Fame , nul  ne  peut  atteindre  le 
sublime  dans  les  arts  $ mais  ce  germe  heureux 
qui  ne  manque  pas  en  general  aux  Piemontais  , 
a besoin  d’y  etre  developpe.  L’instruction  et 
les  attentions  des  maitres  , penelres  de  la  no- 
blesse de  leur  devoir  , sont  les  seals  moyens 
de  le  cultiver.  Les  beaux-arts  emanent  du 
ciel  ; et  il  faut  le  langage  de  la  douceur , du 
"vrai  talent  et  de  la  franche  amitie  , pour  in- 
spirer  cette  emulation  qui  eleve  les  jeunes  ar- 
tistes au-dessus  du  vulgaire  des  bommes. 

L’ecole  du  nud  , dirigee  par  le  professeur 
actuel  de  peinture  , peut  meriter  d’etre  visitee. 
File  se  trouve  au  troisi^me  etage  du  palais  de 
rUniversite. 

£cole  v£t£ri:naire. 

Cet  etablissement  a merite  les  eloges  du 
chev.er  Huzard,  inspecteur  general  des  ecoles 
veterinaires  de  France , qui  a bien  voulu  le 


visiter  lors  de  son  dernier  voyage  en  Piemont 
pour  y revoir  ses  amis  , en  1824. 

II  n’y  a pas  long-tems  que  la  science  vete** 
rinaire  etait , dans  ce  pays  , tout  - a - fait  in- 
connue.  Nos  ayeux  ne  croyaient  pas  que  la 
medecine  put  s’exercer  sur  le  corps  des  ani- 
maux.  Le  soin  des  betes  les  plus  utiles  etait 
confie  au  savoir  dJun  marechal  - ferrant , qui 
encore  aujourd’hui , en  bien  d’endroits  , porte 
la  destruction  dans  les  troupeaux  qui  couvrent 
nos  campagnes. 

Les  Brugnone  , les  Toggia , les  Lomaglio  , 
les  Casanova  , et  sur- tout  ie  docteur  Buniva  , 
ont  ete  les  premiers  a faire  sentir  aux  Pie- 
montais  les  avantages  de  cette  partie  impor- 
tante  de  la  science  medic  ale  5 et  depuis-lors 
on  a comm  qu’il  y avait  un  art  de  gouverner 
la  saute  des  animaux  , cotnme  il  en  est  une 
de  soigner  celle  des  individus  de  Pesp^ce  hu- 
maine  \ et  que  cet  art  doit  emaner  de  la  science 
et  non  de  Pempyrisme. 

Cette  ecole  est  etablie  a la  Venerie. 
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l?acad£mie  royale  des  sciences. 

Son  palais  II  Turin  est  celui  du  college  des 
nobles,  jadis  appartenant  aux  Jesuites;  edifice 
bati  par  Guarini  sur  la  fin  du  XVII. e si^cle.  Ce 
palais  , qui  avail  souffert  lors  de  la  chute  du 
dome  de  Peglise  de  S.1  Philippe  de  Neri , a 
ete  restaure  par  la  munificence  du  roi  Charles- 
Felix,  en  j faisant  retablir  les  embellissemens 
de  la  porte  d ’entree  par  quatre  colonnes  en 
anarbre  d'ordre  dorique,  avec  an  balcon  d’une 
fort  belle  architecture.  Les  ordres  sont  donees 
pour  que  cet  edifice  soil  termine  , et  il  sera 
alors  l5un  des  plus  beaux  palais  de  PEurope. 
Comine  le  Musee  des  monumens  egyptiens  en 
occupe  le  rez-de-chaussee  , Pemplacement 
qu'on  lui  destine  par  la  nouvelle  batisse  , sera 
d une  grandeur  convenable.  Deja  sur  la  frise 
de  la  corniche  on  a place  Pinscription  sui- 
Vante  : rex  carolys  felix  mvseo  monVmentis 

jEGYPTIIS  ADAVC.TO  MDCCCXXIV. 

Les  commencemens  de  PAcademie  de  Turin 
datent  de  1759$  ce  fut  le  celebre  comte  de 
Saluces  , qui , passionne  pour  les  sciences  5 
rassembla  chez  lui  Cigna  et  Lagrange  pour 
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conferer  avec  eux  sur  Pobjet  de  ses  travaux  $ 
bientot  Gaber , Allioni , Bertrandi  , Richer i , 
Fleur j et  Foncenet , fluent  partie'  de  cette 
reunion  5 ensuite  vinrent  avec  cux  Gerdil  et 
C arena  ; apres  Pon  vit  Dana  , /?o ffredo  , 
Gianella , Marini  , et  enfin  yi/oro^o  s’as- 
socier  a leur  entreprise.  Ces  premiers  acade- 
miciens  publi&rent  successivement  cinq  vo- 
lumes de  me  moires  com  me  appartenant  a une 
societe  privee , qui,  protegee  par  le  Due  de 
Savoie,  puis  Victor-Amedee  III,  prenait  deja 
le  titre  de  societe  royale  ; mais  ce  qu’il  imports 
de  savoir,  c‘est  que  le  merite  de  ces  memoires 
avait  deja  attire  dans  le  sein  de  cette  compa* 
gnie  les  premiers  academiciens  de  PEurope. 

Cette  societe  recut  son  institution  definitive 
en  1^83  par  des  Patentes  du  ^5  juillet  dictees 
par  la  sagesse  du  roi  Victor-Amedee  III.  Depuis 
elle  a ete  divisee  en  deux  classes;  la  i.ere  des 
sciences  mathematiques  et  physiques;  la  2.de 
des  sciences  morales , historiques  et  pliilo- 
logiques.  Le  nombre  des  academiciens  or- 
dinaires  est  de  quarante  , outre  les  academi- 
ciens etrangers  et  les  correspondans. 


Le  nombre  des  volumes  publies  par  l’Aca- 
demie  est  de  a5.  On  peut  observer  dans  Feta- 
blissement  de  cette  Academie  , la  salle  des 
seances  publiques  , la  bibliotlieque  , et  la  salle 
des  conferences  , oil  Fon  remarque  les  busies 
des  academiciens  fondateurs  , tels  que  Salu - 
ces  , Lagrange  > Cigna  , avec  ceux  de  De- 
nina  et  de  V alperga-Caluso. 

En  sorlant  des  salles  de  FAcademie  par  la 
porle  qui  donne  sur  le  grand  escalier , on 
Irouve  en  face  le  cabinet  d histoire  naturelle, 
qui  prend  le  nom  de  Rerum  naturalium  Mur 
saeum . 

MU  SEE  d’hISTOIRE  NATURELLE. 

Ce  superbe  etablissement  se  compose  de  la 
reunion  de  plusieurs  collections  particulieres. 
La  decoration  de  la  porte  d’entree  , aussi  bien 
que  celle  de  Finterieur  des  salles  , est  Fou- 
vrage  de  Fea  , el£ve  de  Galliari  $ et  c’est 
une  cliose  digne  de  remarque  , d^y  voir  cette 
peinture  exterieure  dans  le  genre  egyptien ; 
car , comme  elle  existe  depuis  vingt  ans  , on 
y avait  dejh  Fheureux  pressentimeut  de  ces 
objets  precieux  d’antiquites  egyptiennes  qui 
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itaient  destines  a etre  placees  a c6t6  des  ob- 
jets  d’histoire  naturelle. 

L’interieur  des  salles  du  Musee  est  d’une 
nche  et  belle  distribution.  Tout  ce  qui  ap- 
partient  a la  menuiserie  est  d’un  dessin  et  dun 
travail  remarquables ; et  les  peintures  rappel- 
ent  les  talens  d’un  peintre  architecte , qui  a 
Je  merite  de  joindre  la  correction  du  dessiu 
a l’art  du  coloris,  et  de  briller  autant  par 
1 harmonie  que  par  la  suavile  de  ses  couleurs. 

Parmi  les  savans  du  Piemont  , d’abord 
le  comte  Beilina  , et  les  deux  docteurs  Da- 
nati  et  Carburi  avaient  rassemble  quelques 
petrifications , des  madrepores  et  des  coquil- 
lages.  On  a ajoute  a ces  trois  recueils  les  mi- 
neraux  du  docteur  Giavelli , le  cabinet  du 
marquis  Caraglio , et  les  articles  nombreux 
de  clioix  du  docteur  AlUone  ■,  le  premier  a 
eoccuper,  en  vrai  savant,  dans  le  Piemont, 
d liistoire  naturelle.  Que  l’on  joigne  h ces 
nombreux  objets  la  riche  collection  de  mi- 
neraux  qui  futdonnee  par  le  baillif  de  Saint- 
Germain,  ayec  les  nombreux  articles,  dont 
le  Musee  ete  enrichi  par  la  suite  par  MM.rs 
Morozzo  , Bonvicmo  , Napione  , Giorna , 
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Balbis , Bonelli , Bor  son  , etc.;  et  l’on  pourra 
se  former  une  idee  de  la  provenance  de  ce 
IMusee , dont  les  richesses  ont  ete  si  rapide- 
ment  acquis es. 

La  partie  mineralogique  est  la  plus  riche  , 
et  renferme  dans  ce  qui  regarde  les  ossemens 
fossil  es,  des  pieces  tr£s-curieuses ; entr’autres, 
une  dent  et  une  mandibule  appartenant  au 
petit  mastodonte , et  deux  dents  appartenant 
au  grand  mastodonte  ; mais  qui  pourraient 
tr^s-bien  avoir  appartenu  au  rinoceros ; des 
dents,  et  des  ossemens  divers  de  Y Anthra 
cotherium  de  Cuvier  , provenarit  des  caves 
de  lignite  de  Cadibona  , pr£s  de  Savone.  Les 
trois  premieres  classes  renferment  trois  mille 
six -cent  soixante-dix  pieces;  la  quatrieme  clas* 
se,  qui  est  celle  des  combustibles,  en  comprend 
cent  quatre-vingt-  trois.  Les  metaux  sont  en 
nombre  de  mille  neuf-cent  trente-quatre  , et 
les  roches  sont  distributes  en  mille  vingt-deux 
morceaux  differens.  Les  coquillages  surpassent 
les  six-cent  trente.  11  y a soixante-dix-neuf 
fossiles  , trois  tubipores  , et  quatorze  mille  po- 
res , sans  parler  des  nomb reuses  madrepores  , 
et  des  fragmenss  considerables  de  bois  petri- 


fies.  Plusieurs  corps  organiques,  cliolsis  parmi 
]es  vegetaux  , s’y  trouvent  rep  resen  tes  en  cire 
coloriee  ? sur-tout  des  champignons  et  des  aga- 
rics. Le  nombre  de  ces  groupes  est  de  356; 
ouvrage  de  Jean- Baptiste  V ietti}  moine  Ca- 
maldule. 

La  collection  est  deja  tres-riche  en  animaux. 
On  y compte  trois-cent  quarante  quadrupedes, 
deux-mille  quatre-cent  soixante  oiseaux,  trois- 
cent  vingt-six  reptiles , sept- cent  septante  pois- 
sons.  Cette  belle  partie  zoologique  , moins 
riche  cependant  de  la  minerologique , doit 
ses  accroissemens  au  professeur  Giorna  , mort 
en  1809  ; comme  aussi  aux  empressemens  que 
montre  le  professeur  actuel  Bone lli  , de  faire 
en  sorte , s’il  etait  possible , que  le  Musee  de 
Turin  n’eut  rien  a envier  aux  Musees  des  prin- 
cipales  v-illes  de  PEurope. 

Parmi  les  quadrupedes  on  y remarque  le 
oransiainmang  de  Sumatra  ; la  giraffe ; l’hip- 
popotame  ; Porricterope , et  un  nictinome 
de  Sardaigne ; ensuite  le  lion  du  Cap ; celui 
du  Senegal ; le  coip  , le  coendo  , et  le  guepard 
( Felis  juhata  L,  ).  Puis  on  s’arrete  a regar- 
der  le  rat-taupe  du  Cap;  Pescalope  de  Yirgi- 


nie ; une  zebre,  issue  dane  et  de  zebre : le 
damaD  5 le  stambec  , male  et  femelle;  les  deux 
manides  ^ le  rangifere  $ le  petaure  de  la  Nou- 
velle  - Hollande  •>  le  pedete  du  Cap  $ le  vam- 
pire , un  nouveau  daupbin  , et  rornitoringo 
ou  le  bee  d’oiseau  , animal  qui  a le  poil  et 
les  formes  d’un  quadrupede , et  montre  le 
bee  d’un  canard , et  la  generation  ovipare 
des  oiseaux. 

Parmi  les  oiseaux  on  y trouve  la  demoiselle 
de  Numidie  ( Ardea  F irgo  ) 5 le  spatule 
( Platalea  Leucoradia  ) 5 le  flamand  ( Poe - 
nicopterus  ruber  ),  pris  aux  environs  de  Tu- 
rin. On  y voit  apr6s  le  vautour  barbu  (V ultur 
bcirbatus  ) , et  la  gorge-bleu  ( Motacilla  sve - 
cica  ) , pris  aussi  en  Piemont.  Puis  la  grande 
cicogrie  du  Cap  5 Pibis  de  PEgypte  $ le  cygne 
noir ; le  casoir  ; une  belle  serie  de  perroquets  ; 
le  roi  des  vautours  , l’aigle  a tete  blanche,  et 
les  oiseaux  du  paradis.  Et  parmi  les  oiseaux 
europeeus  on  y remarque  un  merle  de  cou- 
leur  rose , avec  une  multitude  d’esp^ces  rares 
a-la-fois  et  curieuses. 

Parmi  les  poissons  on  note  le  Raya  Giorna 
qui  a etc  decouvert  par  le  celebre  naturaliste 


i5o 

de  ce  nom  dans  la  mer  de  Nice , poisson  qui 
perpetue  sa  memoire $ le  Cyprinus  ida,  avec 
ses  epines  passages , et  le  caprisque  ( Bal- 
hsta  caper').  L’on  y remarque  ensuite  des 
exemplaires  complets  de  Fespece  du  Trachy - 
pterus  cn  status , poisson  magnifique  et  tres- 
rare  dans  les  m usees , qui  a peine  en  peu- 
\ent-ils  en  avoir  11115  et  que  le  professeur 
Bonelli  a savamment  decrit  dans  les  volumes 
de  PAcademie  des  sciences.  Ensuite  Eon  trou- 
ve , parmi  tin  grand  nombre  de  ces  habitans 
des  eaux , le  Lophotus  cepedianus  , le  Bog- 
mams  islandicus  , \\A lepocephalus  rostra - 
tus ) et  le  P omatosus  telescopus  , individus 
tous  tr^s-remaquables. 

Parmi  les  amphibies  on  observe  un  beau 
pboque , pris  dans  un  antre  sur  les  cotes  de 
Barbarie  et  mort  a Turin  , ou  par  sps  jeux  il 
fournissait  les  moyens  de  subsistance  a une 
famille  nombreuse.  Le  preparateur  de  PAca- 
demie a pris  soin  de  le  dissequer  5 et  on  voit 
d?un  cote  le  corps  de  Panimal , et  l’autre  son 
squelette.  Son  projet  etait  d en  conserver  les 
organes  interieurs  , si  les  progres  de  la  gan- 
grene ne  les  eut  endommages.  On  se  propo- 
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salt  de  faire  voir  comment  dans  le  pboque 
le  nouvea u-ne  conserve  ouvert  le  trou  ova- 
laire  du  coeur , qui  dans  le  foetus  donne  le 
passage  au  sang , de  la  cave  h Faorte , sans 
avoir  a traverser  le  poumon  ; ce  qul  fait  que 
cet  ampliibie  peut  se  plonger  dans  l’eau  et 
suspendre  la  respiration.  On  remarque  sur 
son  squelelte  la  projection  singuliere  de  son 
corps  , qui  a les  pieds  et  les  mains  tenant 
comme  a des  bras  et  a des  jambes,  avec  les 
phalanges  assez  bien  marquees;  mais  qui  etaut 
recouvertes  par  une  membrane  epaisse,  res- 
semblent  a des  nageoires  , de  manure  que  le 
phoque , vu  dans  l’exterieur  de  son  corps  , 
ressemble  a un  poisson,  tandis  que  son  squelelte 
retrace,  dans  la  forme  de  Finterieur , Fan- 
cienne  organisation  d’un  quadrupede;  preuve 
de  cette  decomposition , que  les  diverses  es- 
peces  d’animaux  out  du  subir  avec  le  terns  ; 
et  motif  pour  le  savant  de  chercher  a appro- 
fondir  la  science  de  la  nature. 

Parmi  les  crustaces  on  remarque  une  suite 
de  crocodiles,  pris  a diverses  epoques  de  leur 
croissance , depuis  la  sortie  de  Foetrf  jusqu’k 
son  entier  developpement  : serie  tr^s  - utile 
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pour  observer  la  machoire , le  nombre  et  la 
forme  des  dents  de  ce  reptile. 

Parmi  les  zoopliites  on  remarque  une  lon- 
gue branche  de  corail  noir.  V Antipater  spi- 
ralis de  Pallas . Pais  uti  nombre  considera- 
ble d’etoiles  marines  et  de  madrepores,  qui 
faisaient  le  fond  principal  et  la  merveille  des 
anciennes  collections.  Tr^s  - considerable  de 
meme  y est  la  £amille  des  mollusques  , la- 
quelle  est  tres-nombreuse  d elle-meme. 

Cette  interessante  reunion  d’objets  aussi  sin- 
guliers  s’accroit  tous  les  jours , autant  d’es- 
peces  terrestres , que  de  celles  fossiles. 

Mais  de  tous  les  recueils  qui  ont  ete  faits 
au  Musee  d articles  d’histoire  naturelle , le 
plus  remarquable  dans  les  corps  organiques 
est  celui  des  insectes,  travail  et  rassemblement 
dont  on  est  redevable  au  savoir  et  a la  pa- 
tience du  professeur  Bohelli  $ et  qui  offre 
1 ensemble  le  plus  complet  qui  soit  en  Europe. 

En  observant  les  insectes  dans  le  nombre 
des  lepidopt&res  , on  porte  l’attention  sur  un 
clioix  de  papillons  , qui  a ete  donne  au  Mu- 
see  en  1822  par  le  comte  de  Grimaldi Mi- 

nistre  alors  a Rio -Janeiro  pres  la  Cour  du 
Portugal. 
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La  famille  des  reptiles  est  celle  qui  presents 
mo  ins  de  ri chesses  dans  le  Musee  de  Turin  $ 
parmi  les  esotiques  on  y remarque  cependant 
un  pyton  d’une  longueur  de  trois  metres  et 
dcini , et  un  boa  d’une  longueur  non  moins 
considerable. 

Dans  l’annee  181 1,  YabheBorson  avait  pu- 
blic le  catalogue  de  la  par  tie  mineralogique  ; 
ouvrage  dont  il  n ’avait  paru  que  le  premier 
volume  5 mais  catalogue  qui  n’avait  pas  ele 
publie  pour  faire  pompe  des  proprietes  da 
Musee  , et  simplement  pour  constater  ce 
qu’il  contenait , et  faire  resulter  d’un  n ombre 
de  choses  dont  il  manquait.  Depuis  cette  epo- 
que  le  Musee  de  T urin  , sur-tout  pour  ce  qui 
regarde  les  mineraux  3 grace  au  zdde  et  a l’in- 
telligence  du  professeur  Bor  son,  a obtenu  de 
tels  accroissemens  ^ que  les  deux  volumes  du 
catalogue  projete  ne  pourraient  plus  gueres 
suffire  pour  y annoncer,  d’une  mani&re  claire 
et  methodique  , le  fond  en  substances  mine- 
rales  , que  Ton  a rassemble  pres  l’Academie 
de  Turin. 

La  classification  des  mineraux  y a ^te  faite 
d’apres  le  systeme  de  Brongniart  5 methode 
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la  plus  avantageuse  pour  Petudedela  science. 
On  a distribue  d’apr&s  la  meme  metliode , et 
mis  en  evidence  les  nombreux  mineraux  qui 
se  trouvent  dans  les  l^tats  de  S.  M.  le  Roi  de 
Sardnignes  partie  qul  n’est  pas  moins  digne  de- 
tention , par  la  variete  et  le  nombre  extraor- 
dinaire des  articles  qtPelle  renferme. 

Une  belle  pensee  du  professeur  Bor  son  a 
ete  celle  de  placer  dans  une  trentaine  de  cais- 
ses  (h  jour  , h cause  des  vitraux  qui  les  com- 
posent  ) les  articles  les  plus  interessans  pour 
I’ctude  de  la  mineralogies  et  cela  pour  la  com- 
modite  des  el&ves.  Ces  trente  caisses  d’une  fort 
belle  apparence  , se  trouvent  disposees  hori- 
zontalement  stir  des  tables  9 et  offrent  un  eta- 
lage  mineralogique  non  moins  splendide  que 
utile.  Mais  la  collection  des  mineraux  de  Turin 
manque  en  general  de  pierres  precieuses  s et 
cela  ne  peut  se  completter  que  par  un  secours 
puissant,  que  le  Musee  de  Turin  a motif  d’es- 
perer. 

Parmi  les  hommes  qui  ont  pris  un  veritable 
interet  pour  Paccroissement  du  Musee  de 
Turin , on  doit  citer  le  comte  Balbe , au- 
jourd^bui  Ministre  d’etatj  personnage  qui  a 
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eu  le  noble  courage  de  se  charger  de  la  di- 
rection des  etablissemens  de  science  et  d’en- 
seignement  dans  des  jours  orageux  , et  qui 
a sn  encourager  tout  ce  qui  pouvait  assurer 
le  progres  des  lumi^res  , dans  le  terns  qu’il 
savait  ordonner  tout  ce  qui  pouvait  preserver 
les  jeunes-gens  des  travers  de  la  revolution. 

Outre  des  articles  deja  mentionnes  , il  se 
trouve  au  Musee  de  Turin  un  nombre  consi- 
derable de  petrifica lions  de  toute  nature  $ 
objet  que  l’on  admirait  hautement  autrefois , 
et  dont  on  tient  compte  aujourd’hui , surtout 
lors  qu’ils  offrent  des  accidens  singuliers.  Mais 
une  collection  qui , lorsqu’elle  sera  mise  en 
ordre,  deviendra  inleressante , est  cede  des 
matures  volcaniques. 

L’amateur  de  la  science  qui  desire  de  con- 
naitre  d’une  manure  particuli^re  la  nature  et 
les  qualites  des  ossemens  appartenant  au  petit 
mastodonte  , qui  sont  au  Musee  , n’a  qu’It  par- 
courir  les  memoires  inseres  dans  le  volume 
XXIV  de  la  collection  academique ; comrae 
celui  qui  desire  prendre  des  renseignemens 
plus  etendus  sur  les  dents  et  les  ossemens  de 
Y Anthra  cotherium , provenant  de  la  cave 
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de  lignite  de  Cadibonci , doit  lire  la  page  898 
et  les  suivantes  du  volume  III  des  recl'ierches 
sur  les  ossemens  fossiles  , par  M.r  le  baron 
Cuvier . 

Avant  de  terminer  cet  article , qu’il  me  soil 
permis  de  dire , que  ce  n’est  pas  tout  pour 
Tliomme  qui  parcourt  les  salles  du  Musee 
d’histoire  naturelle  , de  pouvoir  y satisfaire  sa 
curiosite  , en  admirant  les  merveilles  que 
presentent  les  trois  regnes  de  la  nature  \ un 
plus  noble  sentiment  doit  s’elever  dans  le 
coeur  de  Fobservateur  attentif  a demeler  tant 
d’objets  divers  5 celuid’une  satisfaction  intime 
de  voir  son  existence  sur  la  terre  entouree  de 
tant  d’etre  organiques  et  inorganiques  , qui 
servent  a montrer  combien  est  grand  Fempire 
que  Fhomme  a su  prendre  sur  le  globe.  Que 
d’avoir  su  vaincre  les  animaux  feroces  $ d’avoir 
su  associer  a ses  travaux  les  animaux  utiles  $ 
d’avoir  rassemble  tant  de  families  de  vegetaux  5 
d’avoir  porte  ses  yeux  sur  tant  d’insectes  5 
d’avoir  surpris  dans  Fair  un  tel  nombre  d’oi- 
seaux ; d’avoir  tire  de  la  mer  autant  de  pois- 
sonsj  et  d’avoir  decouvert  tant  de  mineraux: 
c’est  une  chose  si  miraculeuse , que  tout  in- 


dividu  qui  solt  doue  de  quelque  entendement, 
doit  s’elonner  de  Factivite  humaine  , et , en 
se  repliant  dans  sa  pensee  sur  Fimmensite 
des  clioses  qui  se  trouvent  autour  de  lui  , 
c’est  alors  qu’il  peut  se  former  une  idee  coti- 
venable  de  la  grandeur  et  de  la  majeste  de 
cet  Etre  supreme , qui  est  l’auteur  de  ces 
merveilles. 

Le  Musee  d’histoire  naturelle  pent  etre 
visile  tous  les  jours  par  les  etrangers.  Il  est 
ouvert  au  public  tons  les  lundis  et  jeudis  apres 
dix  heures  jusqu’a  midi,  depuis  le  i,er  juillet 
au  3 1 octobre. 

LE  MUSEE  ^GYPTIEN. 

Cette  immense  collection  d’antiquites  egy- 
ptiennes  qui  a coute  quinze  ans  de  reeherches 
a un  estimable  Piemontais,  le  chevalier  Dro- 
ve.tti , renferme  plus  de  huit-mille  raoaumens, 
tous  plus  ou  moins  rares. 

Les  premiers  entre  ces  monumens  sont  les 
statues  colossales  des  anciens  Pharaons , scul- 
ptees  en  granit  noir  tachete , en  sienite  soil 
granit  rose,  et  en  basalte  vert  et  noir.  De  ces 
statues  les  plus  importantes,  sont  un  colosse  en 
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pierre  arenaire  rougeatre , de  dlx  pleds  de 
Piemont  de  hauteur,  et  qui  represented  fa- 
meux  roi  egyptien  Osimandias,  dont  latombe 
etait  une  des  merveilles  de  Thebes  $ cette 
piece  est  placee  dans  la  cour  de  l’Academie 
vis-a-vis  la  porte  d’entree ; ensuite  deux  sta- 
tues colossales , 1’une  de  Toutmosis  I.er , et 
l’autre  de  Toutmosis  II,  le  Moeris  des  histo- 
riens  grecs  ; une  statue  en  granit  rose  de  Mis- 
phra  Toutmosis.  Et  dans  les  moindres  pieces, 
une  statue  en  granit  noir  du  roi  Amenophis 
II , prince  , comme  tous  les  precites , de  la 
XVIII  dynastie  , a part  Osimandias  , confondu 
par  les  Grecs  avec  Memnon ; puis  une  petite 
statue  en  pierre  calcaire  blanche  du  Pharaon 
Amosis  Amenostep , souche  de  ladite  XVIII 
dynastie.  Mais,  parmi  toutes  les  statues,  la  plus 
admirable  est  la  statue  colossale  du  fameux 
conquerant  Sesostris , le  Rhamses  VI  des  an- 
nales  de  FEgypte  5 piece  dont  le  travail  marque 
le  progres  de  Fart , bien  qu^il  soit  prive  de  ce 
mouvement , dans  la  pose  , et  de  cette  atti- 
tude de  vie  qui  faisaient  le  principal  merite  de 
la  sculpture  cliez  les  Grecsj  qui , ayant  connu 
les  principes  de  la  perspective , se  sont  eleves 
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sentiment  qui  forme  le  sublime  de  Part.  Les 
Egyptiens  manquaient  de  gout.  A part  cela  , 
ils  etaient  savans , exacts  et  solides  dans  leurs 
travaux ; on  le  remarque  dans  les  deux-cents 
autres  statues  qui  sont  au  Musee,  outre  de  celles 
que  j’ai  cite. 

On  observe  au  Musee  plus  de  vingt  tableaux 
peints  sur  table , et  Y on  y admire  la  vivacite 
des  couleurs.  Dans  les  peintures  Ton  n^y  re- 
marque pas  non  plus  Feffet  de  la  perspective  li- 
neaire  et  aerienne.  Le  plus  interessant  est  celui 
qui  rappelle  la  memoire  d’un  fils  du  roi  Ta- 
chelotis  de  la  XXII  dynastie  $ neveu  de  Seson- 
chis  le  conquerant , dont  le  Musee  possede 
des  monumens  parmi  les  statues  colossales. 

On  s’arrete  pour  examiner  un  bas-relief  en 
granit  rose  , qui  represente  le  dieu  Ammonra 
entre  la  deesse  Neitli  et  la  deesse  Phta  $ c’est- 
a-dlre,  le  Dieu  unique,  entre  la  puissance  crea- 
trice  et  la  puissance  conservatrice. 

Le  Musee  possede  un  nombre  d^objets  ser- 
vant au  culte , et  beaucoup  d’articles  servant 
aux  usages  domestiques  5 des  instrumens  pour 
ecrire , pour  dessiner  , pour  peiudre  5 des  ar- 
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mes  et  antres  appareils  de  guerre  , et  un  nom- 
bre  considerable  de  momies  qui  ram£nent  la 
sensibilite  du  spectateur  sur  des  etres  dont  la 
vie  s’est  ecoulee  il  y a vingt-cinq  a trente 
siecles  et  plus  $ et  de  ces  momies,  il  y en  a de 
si  bien  conservees , qu’elles  montrent  encore 
les  cheveux  et  les  sourcils. 

Mais  ces  restes  de  l’antique  generation  egy- 
ptienne  , qui , en  les  observant  de  pres  , nous 
offrent  les  memes  formes  et  les  memes  traits 
de  notre  generation  actuelle , nous  montrent 
combien  etait  grande  la  veneration  quo  ces 
anciens  peuples  avaient  pour  les  trepasses.  E11 
general , toutes  les  statues  sont  des  monumens 
funeraires  $ les  inscriptions  qui  les  decorent  en 
sont  la  preuve  \ et  grace  aux  decouvertes , qui 
ont  ete  faites  par  Silvestj'e  De-Sacy,  par  Ar- 
hebladt , par  Young  , et  par  Champollion  le 
jeune , sur  les  elemens  divers  dont  se  composait 
l’ecriture  egyptienne,  nous  pouvons  lire  au- 
jourd’hui  des  paroles  qui  expriment  des  pen- 
sees  que  rhomme  avait  congu  il  y a trois- 
niille  ans. 

Cette  esp£ce  de  culte  religieux  que  les  Illgy- 
ptiens  rendaieat  a la  memoire  de  leurs  de- 
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flints  , se  manifeste  singuli£remed  dans  le 
noinbre  des  cent  quatre-vingt  bas-reliefs,  qui 
sont  an  Musee ; bas-reliefs  qui  sont  presque 
tous  des  pieces  funebres  $ et  par  les  inscriptions 
qui  les  recouvrent , on  appergoit  que  la  piete 
envers  les  morts  , formait  la  base  comme  le 
caraetere  de  la  societe  de  Fancien  Egypte. 

Les  sculptures  de  ces  bas-reliefs  , pour  1 or- 
dinaire sont  revetues  de  couleurs , qui  con- 
served leur  premiere  vivacite.  Et  ces  antiques 
peintures , en  general , represented  les  mem- 
bres  d’une  me  me  famille  , de  tout  sexe  et  de 
toute  age  , ofFrant  des  oommestibles,  dcs  fruits, 
et  des  fleurs  de  lotos  a l'irnage  de  leur  p£re*, 
de  leur  m£re  et  de  leurs  ayeux.  Les  simples 
inscriptions  , dont  elles  sont  ornees  , out  quel- 
que  chose  de  sacre  et  de  touchant,  qui  emeu t 
Lame  apr&s  un  si  grand  laps  de  terns* 

Les  rois  memes  donnaient  Fexemple  de 
,cette  piete  tendre  et  affectueuse.  On  voit  sur 
Fun  des  bas-reliefs  au  Musee  , le  roi  ^ 4ken - 
cheres  Ousirei  en  acte  d’adoration  devant 
les  images  du  roi  Amenostep  et  de  la  reine 
sa  femme  $ roi  qui  etait  le  chef  de  la  XVIII  dy- 
nastie  , et  dont  Akencheres  Ousirei  etait  le 
dixi&me  descendant  en  ligne  droite. 
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Ces  memes  bas-reliefs  nous  apprennent  non 
seulement  les  ceremonies  avec  lesquelles  les 
Egyptiens  rcndaient  hommage  a la  mecnoire 
de  leurs  ayeux  ; mais  aussi  la  condition  et  la 
dignite  du  defunt , qui  etait  le  sujet  de  leur 
culte , d’oa  Ton  peut  jugerdes  offices  publics 
et  des  charges  qui  existaient  parmi  ce  peuple, 
et  Fon  peut  parvenir  a se  former  un  cadre 
complet  des  hierarchies  egyptiennes,  ainsi  que 
de  la  succession  de  leurs  magistratsj  et  comme 
dans  le  noinbre  de  ces  bas-reliefs  , il  en  est 
de  ceux  qui  portent  le  nom  et  la  date  du  regne 
ou  ils  ont  ete  sculptes,  il  en  resulte  que  ces 
pieces  sont  de  veritables  monumens  histo- 
riques. 

L’amateur  , qui  entre  dans  le  Musee  figy- 
ptien,  ne  peut  jouir  de  Faspect  de  ces  antiques, 
sans  etre  prevenu  sur  les  considerations  qui 
rendent  ces  objets  dignes  d’interet.  C’est  une 
chose  bien  vraie  de  dire , que  Fetat  civil  de* 
societe  ou  nous  vivons  , est  un  heritage  , 
qu’apr^s  quelques  siecles  de  barbaric , nous 
avons  recupere  des  anciens  Romains ; que  les 
Romains  l’avaient  herite  de  leurs  maitres  , les 
anciens  Grecs  et  que  ceux-ci  Favaient  tire 
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des  Egyptiens.  I/arcbeologue  done  ne  peut  se 
flatter  d’entreprendre  un  travail  complet  sur 
son  sujet , autant  qifil  ne  se  porte  sur  les  rives 
da  Nil.  Et  le  particulier  qui  aime  a s’instruire 
d’une  manure  solide , ne  peut  se  former  une 
idee  convenable  de  Fespece  humaine  , s'il  ne 
porte  une  attention  eclairee  sur  les  premiers 
rudimens  de  cette  magnifique  ordonnance  ci- 
vile , par  laquelle  nous  existous  $ et  s’il  ne  fixe 
les  yeux  sur  le  berceau  ou  prirent  naissance 
les  institutions  que  les  generations  posterieures 
grecques  et  romaines  , et  ensuite  les  modernes, 
ont  modifiees  et  perfectionnees. 

C’est  done  auMusee  deTurin  que  Fetranger, 
avide  de  connaissances  sur  les  antiquites  du 
monde  , devra  se  rend  re  pour  y poursuivre  ses 
etudes  et  ses  observations.  Si  en  Angleterre , 
en  France,  en  Prusse , en  Italic,  touslessa- 
vans  s’empressent  d examiner  les  monumens 
de  FEgypte  $ il  est  bon  de  faire  savoir  que  FA- 
cademie  de  Turin  poss^de  la  collection  mi- 
tliologique  egyptienne  la  plus  choisie  et  la 
plus  complette  que  jamais  ait  existe ; que  par 
ordre  du  Roi  une  commission  a ete  nommee 
dans  le  sein  de  cette  compagnie  pour  expliquer 
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et  publier  ces  interessans  objets ; et  que  par 
la  munificence  du  Souverain  , le  palais  de 
l’Academie  Yient  d’etre  acbeve  , et  qu’une  des 
parties  considerables  de  ce  superbe  edifice  , est 
destinee  a y recevoir  la  distribution  que  les 
Academiciens  auront  fixee  et  ordonnee  de  ces 
nobles  et  venerables  debris. 

Les  Egyptiens  regardaient  comme  sacres 
certains  animaux  , le  mouton  , le  chevcil , le 
taureau  , la  vaclie  , le  schacal , V ichneuri on 
le  cinoccphale  , le  vautour  , V ibis  , Yeper- 
vier  , Yoie  , le  crocodile ; mais  ce  n^est  pas 
qu’il  regardassent  ces  animaux  comme  des 
dieux  , car  ce  serait  bien  vouloir  rapetisser 
Fespece  humaine  que  de  l’avilir  au  point  de 
croire  qu’elle  ait  jamais  place  la  brute  au- 
dessus  du  l’liomme.  Les  Egyptiens  accoutu- 
mes  a exprimer  leurs  idees  par  des  signes  bie- 
roglypliiques , ne  pouvaient  euoncer  les  at- 
tributs  de  la  divinite  que  par  des  emblemes 
et  des  allegories.  Ainsi , les  qualites,  les  incli- 
nations et  les  babitudes  de  ces  differens  ani- 
niaux  etaient  pour  eux  des  moyens  depres- 
sions , dont  ils  se  servaient  pour  manifester  les 
idees  et  les  sentimens  dont  ils  etaient  peuetres 
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envers  l’Elre  supreme ; qui , adore  dans  la 
plenitude  de  ses  hautes  prerogatives  , etait  le 
dieu  Ammon.  De-la  il  resulte  que  1 ’etude  ap- 
pro fondie  de  eette  espece  de  cuke  idolatre  des 
anciens  peuples  nous  guide  a devoiler  le  se- 
cret de  leur  theologie  $ et  nous  montre  com- 
ment les  premiers  homines , bien  qu’environ- 
nes  d’erreurs  et  de  prejuges,  avaient  cependant 
eleve  leur  pensee  jusqn’a  concevoir  une  idee 
(bien  qu’imparfaite  ) de  la  Divinite. 

Comme  je  l’ai  deja  annonce , le  Musee  de 
Turin  poss^de  une  fort-belle  serie  d’objets 
servant  aux  ceremonies  religieuses  $ un  autel 
magnifique  en  granit  noir  , recouvert  d’inscri* 
ptions  et  de  bas-reliefs  symboliques.  Ce  monu- 
ment offre  la  dedicace  qui  en  avait  ete  faite 
par  un  roi  d’Egypte  au  dieu  Phta  , au  crea- 
teur  , c’est-a-dire  , du  monde  materiel  \ l’in- 
scription  se  termine  par  une  longue  enume- 
ration des  offrandes,  qu’avec  l’autel , on  avait 
faites  aux  pretres  desservans  le  temple $ parmi 
lesquelles  on  remarque  huit  especes  de  vin  de 
bonne  qualite. 

Le  Musee  possede  de  meme  la  partie  su- 
perieure  intacte  d’un  autre  grand  autel.  Piece 
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ien  gran  It  nolr , qui  est  reconvene  de  bas-re- 
liefs representant  un  roi  de  la  XX.e  dynastie, 
qui  offre  des  parfums  a toutes  les  diviriites 
egyptiennesj  et  comme  sur  les  legendes  hiero- 
glyphiques  on  lit  les  nomsdes  villes  de  FEgypte, 
ainsi  ce  monument  sert  pour  approfondir  Fe- 
tude  de  la  religion  de  ses  anciens  habitans  , 
dans  le  terns  qu’il  fournit  un  moyen  de  com- 
parer la  geograpliie  ancienne  avec  la  moderne. 

Le  Musee  possede  en  outre  plusieurs  tables 
d^oblation  et  de  libatiou  en  granit  , ou  en 
pierre  arenaire  et  calcaire.  Toutes  ces  tables 
sont  de  forme  carree , et  se  trouvent  ornees 
de  figures , de  vases  et  de  pains  sacres  avec 
des  fleur.s  de  lotos. 

Au  milieu  de  ces  tables  est  une  esp£ce  de 
bassin  destine  a recevoir  Feau  et  le  vin  sacre 
que  Fon  repandait  dans  les  libations,  et  qui 
coulait  par  une  petite  rigole , plus  ou  moins 
creuse.  Mais  Fune  de  ces  tables  a dans  son 
milieu  un  petit  bassin  de  forme  carree  qui 
ressemble  a ces  grands  bassins  que  Fondecouvre 
pres  des  temples  en  Egypte  $ et  dans  Fun  des 
quatre  cotes  Fon  y remarque  une  petite  echelle 
eu  relief. 
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Le  Musee  possede  enfia  , comme  je  lJai 
deja  dit,  un  nombre  considerable  de  vases 
sacres  de  tout  genre . parfaitement  seinblables 
a ceux  que  portent  les  personnes  . qu’on  re- 
marque  sur  les  bas-reliefs,  en  acte  de  remplir 
des  rites  religieux  \ ainsi  qu’une  quantite  de 
pains  sacres  de  forme  diverse  , et  parfaitement 
conserves. 

Mais  si  le  Musee  de  Turin  est  extraordinai- 
rement  riche  en  monumens  religieux  , il  est 
non  moins  fourni  d’objets  servant  aux  diverses 
usages  de  la  vie.  On  y remarque  des  tissus 
de  toute  nature  , en  111  et  en  coton  $ et  s?il  en 
est  des  grossiers , il  en  est  d’une  finesse  remar- 
quable.  On  y voit  des  draps  pour  Fhabille- 
ment  des  hommes  et  des  femmes  , des  cliaus- 
sures  de  toute  espece,  en  feuilles  de  palmier, 
en  cuir , en  marroquin  colorie  et  autres  , en 
differentes  couches  de  toile  superposees  et  re- 
.tenues  par  un  gluten  particulier.  Les  souliers 
y paraissent,  pour  Fordinaire , peints  en  des- 
sous , pareeque  Forgueil  du  peuple  egyptien 
se  plaisait  a fouler  du  pied  les  images  de  ses 
ennemis  $ sur  tout  de  ces  rois  pasteurs  , qui 
avaient  envahi  et  ravage  leur  contree. 
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Innombrables  sont  apres  les  vases  destines 
aux  usages  domestiques  ; desquels  , plusieurs 
de  simple  argile , sent  ornes  de  bouquets  de 
fleurs  de  lotos , dont  on  admire  le  vif  des 
couleurs  ; les  autres  sont  surcharges  d’inscri- 
ptions  hieroglyphiques  et  demotiques.  D’entre 
ces  vases,  on  en  voit  de  ceux  en  albatre  oriental 
transparent , qui  paraissent  avoir  ete  destines 
a des  usages  plus  nobles;  comrae  on  en  voit 
de  ceux  appartenant  h la  toilette  des  dames ; 
des  petits  vases  en  albatre,  d’une  forme  agrea- 
ble  , contenant  des  collyres  , et  les  restes  d’une 
preparation  d’antimoine  servant  a teindre  les 
paupieres  aux  femmes  coquettes , qui  aixnaient 
a relever  1’eclat  de  lenr  teint,  ainsi  qu’&  faire 
briller  la  beaute  de  leurs  yeux.  On  remarque 
au  Musee  les  ustensiles  d’une  toilette  appar- 
tenant a une  princesse  egyptienne , dont  on 
lit  les  litres  et  le  nom  propre  en  caract^res 
hieroglyphes  sur  un  tres-joli  vase  d’albatre. 
Et  que  dirait-on  de  deux  petits  roquets  d i- 
voire , dont  l’uii  conserve  encore  le  fil  que 
Ton  devidait , il  y a plus  de  deux-mille  ans  ? 

Apres  ces  objets  si  curicux , on  admire  des 

bagues  , des  boucles  d’oreilles  , des  bracelets  9 


des  colliers,  et  miHe'autres  articles  d’ornement 
pour  le  sexe  , en  or  , en  argent , en  bronze  ; 
en  bois  tres-precieux , et  en  emaux  de  toute 
couleur  5 et  on  s'arrete  particulierenient  pour 
examiner  des  petits  miroirs  en  bronze, et  meme 
en  cristal,. que  bon  volt  revetus  d’une  couclie 
metallique  sur  le  derriere  , semblables  aux 
glaces  qui  sorteut  de  nos  fabriques. 

Puis  le  Musee  presente  a l’observateiir 
beau  coup  d’outils  servant  aux  arts  mecani- 
quesj  des  tablettes  pour  les  scribes,  une  pa- 
lette pour  le  peintre  avec  des-  pinceaux  tous 
prets  et  des  restes  de  couleurs  dans  des  ea- 
sel] es  $ et  une  inscription  en  liieroglypbes  , 
qui  nous  apprend  comment  cet  appareil 
pour  la  peintare , est  du  terns  ou  regnait  le 
grand  Ramses  , le  roi  Sesostris. 

Parmi  les  instrumens  ^’agriculture , on  y 
remarque  des  tranchans  en  bronze  et  en  fer; 
les  modeles  d’une  charrue , d’une  pele  et 
d’un  joug  pour  les  boeufsj  et  parmi  les  in- 
strumens de  guerre,  un  beau  scimeterre  en 
bronze  semblable  a ceux  que  Ton  voit  entre 
les  mains  des  Pliaraons , sur  les  bas-reliefs  du 
temple  de  Karnac ; un  carquois  avec  des  fie- 
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dies,  et  nn  casque  en  bronze  qui  aim  once 
deja  Touvrage  d un  artiste  grec , et  dont  la 
legende  nous  apprend  qu’il  a appartenu  a 
un  soldat  Macedonien  , nomme  Alexandre, 
fils  de  Nicanor.  Mais  une  chose  encore  plus 
remarquable  que  ces  monumens  , c’est  quils 
ont  ete  trouve  dans  les  tombes  des  morts* 
Ainsi  se  sont  les  decodes  , qui  nous  ont  con- 
serve un  heritage  si  precieux  , parce  que  la 
piete  filiale,  de  leur  terns,  se  plaisait  a envi- 
■roniier  les  morts  de  tout  ce  qui  avait  servi  a 
embellir  leur  vie. 

Pour  se  former  une  idee  juste  des  scans 
nvec  lesquels  les  Egyptiens  cherchaient  a con- 
server  les  depoudles  mortelles  des  person nes 
ijui  leur  avaient  ete  cheres  , 11  ne  suffit  pas 
de  jetter  les  yeux  sur  les  momies  , dont  le 
Musee  de  Turin  est  si  rieliement  fourni ; il 
fiaut  les  examiner  en  detail  et  avec  quelque 
attention. 

Il  en  est  de  ces  momies  de  quatre  especes, 
qui  toutes  reclament  les  regards  de  Lobserva- 
teur.  La  premiere  est  de  celles  qui  se  trou vent 
enveloppees  dans  un  nombre  incroyable  de 
bandelcttes,  usage  que  les  Juifs  prirent  ensuite 
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des  I^gyptieiis,  pour  ensevelir  leurs  morts  ; et 
qui  sont  ensuite  recouvertes  d’une  toile  de- 
peinte  representant  pour  l’ordinaire  des  scenes 
relatives  & Felysee  des  Egyptiens  $ et  avec  des 
inscriptions  portant  les  110ms  du  defunt.  Ces 
momies  cependant  sont  les  moins  belles , et 
les  moins  precieuses.  Les  secondi^mes  sont 
celles  renfermees  dans  des  cercueils  d’un  bois 
fort  mince  , et  travailles  de  maniere  a con- 
server  les  formes  du  corps  humain.  De  ces 
sarcophages  pour  l’ordinaire  elles  en  ont  trois, 
dont  Fun  sert  d’enveloppe  a Fautrej  et  tous  les 
parois  de  ces  sarcophages  sont  revetus  de  pein- 
ures  et  descriptions.  Maisles  plus  riches  sont 
celles  de  la  troisieme  classe,  lesquelles  se  trou- 
vent  encaissees  dans  la  pierre  ; genre  qui  etait 
reserve  aux  grands  de  FEgypte , aux  pretres, 
aux  princes  , aux  rois.  De  ces  sarcophages , il 
n’en  est  que  tres-peu  en  Europe , et  le  Musee 
de  Turin  en  possede  plusieurs.  La  tete  du 
noble  defunt  que  Foil  y a enferme , se  trouve 
sculptee  sur  le  liaut  du  sarcophage , et  offre 
un  travail  souvent  conduit  avec  esprit.  Les 
inscriptions  que  Fon  y lit ^ sont -elles  d’un 
grand  interet.  La  quatrieme  espece  se  com-* 
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pose  des  momies  moms  anciennes , et  qui 
reunissent  le  style  antique  des  Egyptiens  avec 
le  gout  classique  des  Grecs.  De  celles-ci,  il  en 
est  une  vraiment  remarquable  par  le  beau  de 
son  travail  et  le  parfait  de  sa  conservation. 

est  la  momie  du  jeune  Petamenoph,  mort 
1/an  5.e  du  regne  de  Fempereur  Adrien  ; c’est- 
a-dire  depuis  1708  ails, ^inscription  que  pre- 
sente  le  sarcophage,  est  en  deux  langues  \ Tune 
grecque,  Fautre  egyptienne  $ et  cette  circon- 
stance  est  favorable  pour  confirmer  la  nou- 
velle  theorie  de  Fecriture  sacree  des  Egyptiens. 

Et  pour  offrir  une  serie  complette  de  corps 
embaumes  , le  Musee  presente  aussi  plusieurs 
momies  danimaux  j de  schacals  , de  cinoce- 
pit  ales  , & ibis  , d ’eperviers  , de  poissoiis  , 
et  de  crocodiles  , et  sur-tout  de  quelques 
jeunes  taureaux  , ayant  sur  le  front  le  sigue 
caracteristique  du  boeuf  Apis ; comme  de 
plusieurs  chats  renfermes  avec  soin  dans  des 
petits  sarcopbages  en  bois  , ornes  de  pein tu- 
lles , ou  Ton  remarque  Fimage  de  Fanimal 
au  moment  de  deployer  ses  talens. 

Si  jamais  le  voyageur , qui  parcourt  les 
salles  du  Musee  egyptien,  crojait  avoir  tout 
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Til  apres  avoir  visite  les  divers  objets  que 
jJai  mentionnes  ; il  est  bon  de  Favertir  quo 
la  principale  partie  des  richesses  egyptiennes 
consiste  dans  les  manuscrits , dont  le  nombre 
et  Finteret  offrent  une  sorte  d’encyclopedie 
egyptienne. 

Les  volumes  de  ces  manuscrits  out  ete  tires 
des  catacombes  de  Thebes ; et  ces  manuscrits 
oflrent  trois  sortes  d’ecritures  : la  hierogly- 
ph]’que  , la  jeratique  , qui  est  une  espece  do 
tachigraphie  des  hieroglyphes  , et  la  derno- 
tique  , soit  l’ecriture  populaire  destinee  aux 
usages  de  la  vie*  De  ces  manuscrits  les  uns 
sont  des  papyres  , les  autres  sont  des  ecritures 
faites  soit  avec  la  plume,  soitavecle  pinceau 
sur  des  bandes  de  toile. 

Les  manuscrits  du  Musee  egyptien  se  par- 
tagent  en  quatre  cathegories.  La  premiere  , 
qni  est  la  plus  riche  , se  compose  de  rituels 
funebres , ou  prieres  que  I on  faisait  aux  di- 
vinites  en  faveur  de  Fame  des  morts.  Une 
bonne  partie  de  ces  rituels  est  ornee  de  des- 
sins  noirs  et  rouges , traces  avec  soia  ; et  ces 
peintures  retracent  des  scenes  religieuses  du 
culte  egyptien.  Dans  Fune  de  ces  peintures , 


lame  du  trepassd  se  presente  au  palais  d’O- 
sms  : ses  actions  bonnes  on  mauvaises  sent 
pesees  dans  la  balance  infernale  par  les  deux 
cnfans  d Osins  ( ot  4 7 • T 

c»thA  / Gt  Anuhls-  La  seconde 

cathegorie  m, ferae  tout  simplement  des  i„. 
vocations  pieuses ; et  IV  de  cea  Murili 
contient  des  espices  de  ]i, aides  religienses 
ou  apris  les  dieux  , soin  invoquees  les  ames 
e ,x  rois  et  de  dix  reines , de  la  XVII « et 
de  la  XVIII. e dynastie. 

La  noisome  classe  des  manuscrits  est  la  plus 
utde  pour  1 histoire , parce  qu’elle  contient  des 
documens  originanx  tr^-precieux.  Tels  sont 
es  fragmeus  d’une  table  chronologique  des 
< ynaejes  des  anc.ens  rois  d%pte , anterieurs 
a Ja  X\  HI- e dynastie  ; rediges  ces  fragmens 
durant  la  XIX.'  dynastie,  et  offrant  Ja  serie  des 
ancxens  rois,  avec  Vindication  de  leur  r«W 
par  ans  , par  mois , et  par  jours.  Puis  elle 

contient  des  dossiers  de  comptes,  on  sont 

lnscrits  des  recouvremens  de  deniers  publics- 
eents  ties- miles  pour  dechiffrer  les  nurneros 
egyptiens , ainsi  que  leurs  differentes  combi- 
na.sons  anthmetiques.  Ensuite  elle  contient 
des  diplomes  de  rois,  composes  avecuneele- 
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gance  exquise.  Et  enfin  elle  offre  un  nom- 
bre  infrni  d’actes  publics  , de  ventes  , con- 
cessions , echanges  , et  autres  contrats , dont 
Pexamen,  suivi  attentivement , peut  conduire 
1’archeologue  a percer  le  voile  qui  recou- 
vre  l’ordre  de  societe  civile  en  usage  pres  ces 
anciens  peuples ; comme  a purger  Phistoire 
de  tant  de  clioses  absurdes  et  fabuleuses. 

La  quatrieme  classe  des  manuscrits  egy- 
ptiens  , regarde  les  terns  de  son  histoire  po- 
st erieurs  a la  conquete  de  l’Egypte  par  les 
Perses  ; et  puis  en  outre,  des  terns  moins 
eloignes  encore  5 c5est-a-dire  ceux  du  r£gne 
des  rois  Grecs  en  Egypte,  tels  que  les  sages 
et  immortels  Ptolomees. 

A pres  cette  enumeration , deja  un  peu  lon- 
gue , des  monumens  egyptiens  , il  me  reste 
a parler  des  medailles  et  des  scarabecs , 
qu’ils  s’y  trouvent,  pour  ainsi  dire,  entasses. 
De  ceux-ci , il  en  est  mille  cinq-cent  environ. 
Laquantite  des  medailles  est  de  beau  coup  plus 
copieuse.  Et  il  en  est  en  or,  en  argent,  en 
bronze  5 et  d entr’elles,  plusieurs  inedites  et 
autres  des  norns,  soit  des  provinces  d’Egypte. 

A part  les  ouvrages  de  M.r  Cliampollion 


le  jeune , les  amateurs  qui  veulent  appro- 
fondir  Fetude  des  antiquites  egyptienues  , 
dont  la  principale  collection  sera  desormais 
a Turin,  peuvent  consulter  le  memoire  de 
Fabbe  Gazzera,  insere  dans  les  volumes  de 
F Academic  de  Turin  5 et  un  autre  memoire 
con  tenant  Fexplication  d’un  nombre  de  me- 
dailles  egyptienues , par  le  chevalier  Cordero 
de  San  Quintino , ainsi  que  les  lecons  d'ar- 
cheologie  de  ce  savant  academicien.  Et  je  me 
fais  un  plaisir  de  rappeiler  que  le  Calendrier 
General  pour  les  E tats  de  S.  M.  venferme 
line  note  precise  et  succincte  de  ces  objets, 
qui  pent  meriter  Fattention  du  lecteur. 

Le  Musee  egyptien  ne  sera  ouvert  au  Public, 
comme  le  sont  les  autres,  qu’apres  qu’il  aura 
ete  distribue  et  place  d^une  manure  convena- 
ble  5 ce  qui  ne  pourra  manquer  d’avoir  lieu 
Lientot,  d’apres  la  munificence  du  Souverain , 
et  les  soins  eclaires  du  personnage,  qui  en  ,est 
le  directeur.  Des  ce  jour  le  Musee  egyptien  est 
neanmoins  visible  aux  etr  angers  , aux  profes* 
seurs  et  aux  homines  de  lettres. 
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ACAD^MIE  royAle  militAtre. 

Cette  Academie  a etefondep  en  1677  Par 
duchesse  Marie- Jeanne-Baptiste  de  Nemours;  et 
a ete  retablie  par  le  roi  Victor-Amedee  II.Mais 
elle  n5a  ete  erigee  en  veritable  ecole  mllitaire, 
que  par  le  roi  Victor-Emmanuel , dV  res  un 
plan  d’organisatiou  qu’on  lie  cesse  de  louer  et 
d’admirer.  Elle  se  trouve  sur  la  rue  de  la  Mon- 
11  aie  , dans  un  batiment  qui  a ete  eleve  jadis 
par  le  comte  Arnedee  de  Cast  ell  amonte , et 
dont  ^architecture  est  noble  et  solide  , avec 
les  distributions  convenables. 

NOUVEAU  COLLEGE  DES  PROVINCES. 

II  a ete  retabli  par  le  Roi  Charles  -F£lix 
dans  un  superbe  batiment  eleve , d^apr^s  ses 
ordres , par  l’arcliitecte  Talucchi , dans  le 
corps  de  maison  oil  etait  jadis  le  couvent  des 
Minimes.  Ce  college,  reeonstitue  dans  toutes 
ses  places  gratultes  pour  les  eleves  des  di ver- 
ses facultes  , comme  autrefois  , est  confie  au- 
jourd'hui  aux  soins  des  peres  Jesuites. 

COLLEGE  CACC1A. 

Joli  pensionnat , dont  la  maison  se  trouve 
sur  la  rue  de  Francois  de  Paule;  et  qui 


ayant  ete  fonde  par  le  comte  Caccia , noble 
N'ovarais , par  les  soins  de  ses  descendans  il  a 
ete  retabli  au  profit  des  etudians  de  la  pro- 
vince de  Novare. 

COLLEGE  DES  J&SUITES. 

II  est  e tab!  i au  ci-devant  couvent  des  Car- 
mes,  pour  Feducation  des  enfans  appartenant 
aux  families  distinguees  du  Piemont  $ sur  la 
rue  des  ecoles. 

LE  s£mLNAIRE. 

Superbe  palais  , dont  les  travaux  out  ete 
conduits  par  Farcliiteete  Cerruti  sur  les  des- 
si ns  de  Juvarra . Oil  y entrelient  environ 
quatre-vingt  eleves  seminaristes,  qui  se  desti- 
nent  au  ministere  ecclesiastique. 

^COLE  ROYALE  BE  PEINTURE  , ET  DE  DESSIN 
b’aPRES  LE  NUD. 

i 

Cette  ecole , tout  en  fesant  partie  de  FU- 
niversite,  relive  de  FAcademie  des  beaux-arts. 
M.r  Biscara  en  est  le  principal  professeur. 
Elle  est  au  d.e  etage  du  palais  de  FUniversite. 
(Test  un  etablissementj  qui  promet  aujour- 
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cFhui  un  nombre  de  bons  el£ves  par  les  soins 
que  prenaent  les  professeurs  de  les  former. 
Qu'un  homme  de  genie  se  trouve  parmi  eux  , 
et  Fon  peut  compter  d’avoir  un  grand  peintre. 

^COLE  ROYALE  DE  SCULPTURE. 

Son  etablissement  est  situe  pr&s  les  ecuriea 
du  Roi  j le  professeur  principal  est  M.r  Spall  a. 
Cette  ecole  releve , de  meme  que  la  prece- 
dente , de  1’ Academic  des  beaux -arts. 

Apr£s  ces  deux  ecoles , on  peut  citer  Fate- 
lier  de  sculpture  en  pierre  de  M.r  Ferrer o y 
place  Carline ; Fatelier  de  plastique  de  M.c 
Dugue  , rue  du  Theatre  d’Angennes  $ et  les 
denx  ateliers  de  sculpture  eii  bois  de  MM.rs 
Tanadei  et  feu  Bonzanigo ; le  premier  sous 
les  arcades  du  Theatre  du  Roi  s et  le  second 
rue  de  la  Monnaie. 

acad£mie  royale  des  beaux-arts. 

Elle  a ete  fondee  par  le  Roi  Charles-F£lix, 
et  remplace  la  ci-devant  Academic  de  pein- 
lure  et  de  sculpture.  Elle  se  compose  de  mera- 
bres  honoraires  et  ordinaires  9 dont*  le  presi- 
dent est  le  grand  - chambellan  de  S.  M.  Sojj 
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bat  est  de  donner  une  noble  impulsion  a la 
culture  des  beaux-arts  en  Piemout , et  de  les 
encourager  par  des  recompenses  honorables 
deeernees  aux  artistes. 

ECOLE  DE  GRAVURE  ET  DE  DESSIN 
POUR  LA  FIGURE  ET  l’orNEMEXT. 

Comme  cette  ecole  releve  de  MM.rs  les  Ad- 
mi  nistrateurs  de  la  Commune , son  etablis- 
sement  est  k F hotel  - de- v ille  , dans  les  etages 
superieurs.  Son  utilite  est  au-dessus  de  tout 
eloge,  taut  pour  les  progres  de  la  gravure  en 
Piemont , que  pour  donner  des  exemplaires 
de  dessin  aux  eleves.  Le  fils  du  celebre  Pal - 
mieri  , professeur  de  gravure , est  charge  de 
Finspection  de  cette  ecole. 

SOCI^TE  ROY  ALE  D ’AGRICULTURE. 

Elle  a ete  fondee  par  le  roi  Victor-Amedee 
III , et  tient  ses  seances  au  palais  de  F Acade- 
mic des  sciences  j et  poss&de  un  jardin  hors 
de  la  harriere  de  Monviso  pour  les  experien- 
ces et  les  nouvelles  pratiques  de  la  science  et 
de  Fart  agricole,  qui  est  confiee  aux  soins  de 
M.1  Mathicu  Bonafous  membre  zele  de  la 
societe. 
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€ ONGRES  des  £diles. 

Magistrat  qui  est  charge  de  tout  ce  qui 
peut  regarder  les  embellissemens  de  la  ville. 
II  a ete  cree  par  le  roi  Victor- A niedee  III.  Nul 
edifice  ne  devrait  etre  entrepris  ou  restaure 
en  Piemont , sans  Pavis  prealable  des  mem- 
bres  composaut.  le  conseil  des  Ediles. 

IMPRIMERIE  ROYALE. 

Superbe  etablissement,  qui  est  situe  sur  la 
place  Carignan,au  palais  de  PAcademie  Royale 
des  sciences. 

OBSERYATOTRES  ASTRONOMIQUES. 

On  en  compte  deux  a Turin  5 Pun  sur  le 
chateau  des  quatre  tours,  Pautre  au  palais  de 
l'Academie  des  sciences. 

- ' '■  » ' gj|Qf  * - ; . i ■ • 

ECOLE  DES  SOURDS  ET  MEETS. 

Cet  etablissement  est  du  au  zele  du  pro- 
fesseur  Scagliotti  de  Varallo  , qui  a appris 
cette  beureuse  methode,  (dont  on  doit  la  de- 
eouverte  a Pabbe  de  PS^pee  francais  ) a Vienne 
cn  Autriclic.  11  est  situe  rue  du  Mont-de-piete. 
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LITHOGRAPHIE. 

Etablissement , dont  le  bon  succes  en  Pie- 
mont  est  parfaitement  constate  , et  qjui  est  du 
an  z£le  et  h Pactivite  de  M.r  Felix  Festa . 
11  se  trouve  rue  Bogin , maison  de  Luzerne , 
au  rez-de-chaussee. 

MANEGE  d’^QOITATION. 

11  n’y  en  a deux  a Turin  ; Pun  qui  tient 
au  palais  de  P Academic  royale  militaire  , et 
sert  pour  les  el6ves  academiciens , ainsi  que 
pour  les  personnages  de  la  cour  de  S.  M. 
M J Conti,  auteur  d’unbon  livre  sur  Part  de 
Pequitatipn  , en  est  le  professeur.  L’autre  se 
trouve  au  palais  du  Prince  de  Garignan. 

sti^ographie. 

L’on  est  redevable  de  cette  institution  a M.f 
Delpino  , genois  , qui  donne  des  lecons  , et 
prend  soin  de  former  des  el^ves  dans  cet  art 
aussi  utile  qu’extraordinaire. 

ACAD^MXE  PHILARMONIQTJE. 

Etablissement  forme  par  un  nombre  d?A^ 
mateurs  musieiens , qui , pendant  Phiver  ? 
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rassemblent  tout  ce  qu’il  y a de  plus  aimable  k 
Turin,  pour  fai re  entendre  ce  que  la  musiqne 
moderne  offre  d’interessant.  Son  local  est  prAs 
de  la  place  S.  Charles.  S.  M.  le  Roi  daigne 
proteger  cette  belle  reunion. 

£coles  hors  de  i/universite. 

Ces  ecoles  reinvent  du  censeur  de  PUni- 
yersite  et  de  trois  yisiteurs  , a part  le  college 
del  Carmine  , qui  est  regi  par  les  Jesuites. 
Les  autres  colleges  sont , an  couyent  de  S. 
Francois  de  Paule  , a Photel  - de  - yille  , a S. 
Francois  d’ Assise  , a S.  Charles  , eta  S.  Phi- 
lippe etc. 

iCOLE  DU  TALMULD  TORA. 

Ecole  de  langue  italienne  , et  de  langue 
saeree  pour  Pinstruction  des  juifs  $ elle  est  a 
la  juiverie. 

£cole  pArticuliere  int^ressante. 

Panni  les  ecoles  on  distingue  celle  place© 
dans  la  maison  du  banquier  Bono , siir  la  rue 
de  S.  Philippe  de  Neri , presqii’en  face  de  Pe- 
glise  de  ce  nom.  L on  y apprend  la  calligra- 
phic , Parithmclique  , et  les  langues  frau£aise. 


1 84 

italienne  et  ahglaise  , selon  les  meilleures  me- 
tliodes  d’enseignement  adoptees  en  Europe. 
II  est  des  eleves  qui , en  trois  mois , y out 
appris  les  deux  langues  , la  frapcaise  et  Pita- 
lienne  , le  cliange  et  les  arbitrages , avec  Fart 
de  bien  tenir  les  liyres. 

On  eompte  a Turin  plusieurs  institutions 
pour  Peducatioii  des  jeunes  demoiselles.  Ces 
maisons , appelees  Conservcitorii  , sont  : 

CASA  DEL  SOCCORSO. 

Maison  qui  a etc  fondee  par  la  Congre- 
gation de  S.  Paul  en  i553  $ elle  est  situee 
dans  un  beau  batiment , rue  de  S.  Philippe 
de  Neri  au-dela  de  la  place  Carline. 

DEPOS1TO  DI  S.  PAOLO. 

II  a ete  fonde  , en  168 4?  par  la  comtes^e 
Falcombella , femme  du  senateur  Perachino  $ 
il  se  trouye  rue  de  Doire-grosse  , pres  de  la 
eitadelle. 

LA  PROyyiDENZA. 

Le  palais  de  cette  maison  d*  education  a ete 
bati  par  le  comte  jilfieri , en  1752  ; il  yient 
d etre  restaure  par  les  ordres  du  Roi  Charles- 
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Felix.  II  est  situe  rue  de  F Arsenal , en  face 
de  l’eglise  de  la  Visitation. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre  consacre  a 
Findication  des  etabiissemens  de  science  et 
destruction  publique  , qu’il  me  soit  permis 
de  faire  mention  de  deux  nouvelles  institutions 
destinees  a Feducation  de  la  jeunesse. 

LES  DAMES  DU  SACR^  COEUR  DE  J^SUS. 

Institution  fondee  par  le  Roi  Charles-Felix, 
et  dont  le  soin  est  d’elever  pieusement  et  no- 
blement  les  jeunes  personnes  du  sexe.  Elle 
se  trouve  au  ci-dexant  monastere  du  Crucifix. 

LES  SOEURS  DE  S.1  JOSEPH. 

Nouvelle  maison  religieuse , et  nouvelle 
eglise  destinee  a des  soeurs,  dont  Foccupatiou 
est  de  se  rendre  dans  les  maisons  particulieres 
pour  y instruire  les  enfans  dans  les  lettres , 
Farithmetique,  et  sur  tout  dans  les  principes  de 
la  religion  et  de  la  morale.  Ce  nouveau  ba- 
timent  est  Fun  des  nombreux  edifices , que 
Fon  eleve  dans  ce  moment  dans  Turin ; et  va 
se  trouver  sur  la  rue  de  S.te  Pelagie  , pr^s 
Fiustitution  de  la  Mendicite  instruite. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Places  publiques  , rues  , hotels  et  maisons 
remarquables. 


PIACE  CHATEAU. 

On  compte  a Turin  plusieurs  places.  La 
pnnopale  est  ]a  Place  Chateau  , qui  s’est 
agrandte  de  la  place  royale  et  de  la  place  dite 
de  Madame , apres  la  demolition  du  corps 
de  maison  avec  terrasse  , dit  le  Pavilion , 
et  de  la  galerie  dite  de  bois. 

Sur  cette  place  donnent  les  vastes  batimens 
du  palais  du  Roi , le  chateau  des  quatre  tours 
decore  sur  le  devant  d’un  superbe  frontispice, 
le  grand  theatre  de  I’opera,  les  palais  des  secre- 
taireries  d etat  et  des  finances , et  un  nombre 
d’autres  maisons  elevees  d’apres  un  ordre  sy- 
metrique,  et  dont  le  rez-de-chaussee est perce 
d’arcades  qui  font  le  tour  de  la  place.  Le  cha- 
teau est  au  milieu  5 et  rien  ne  serait  plus  beau, 
s il  etait  termine. 
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PLACE  CARIGNAS. 
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Elle  fait  face  au  palais  du  Prince  de  Savoie- 
Carignan , et  aboutit , dans  sa  largeur , au 
theatre  de  Soil  Altesse  Serenissime. 

PLACE  DE  SAINT-CHARLES. 

Cette  place  est  Pune  des  plus  belles  de  Tu- 
rin $ et  prend  son  110m  de  l’eglise  de  S.  Char- 
les - Borromee  , qui  est  le  titulaire  de  Pune 
des  deux  eglises  situees  de  chaque  cote,  ou 
s’ouvre  la  rue  de  Porte- neuve.  Le  dessin  de 
cette  place  a ete  donne  par  le  comte  Charles 
de  Castellamonte  ; mais  il  a ete  altere  ensuite 
par  la  nccessite  ou  Pon  s’est  trouve  de  com* 
bier  le  derriere  des  colonnes  par  un  massif  qui 
put  remedier  a l’inconvenient  de  voir  les  colon- 
nes, d’un  marbre  de  mauvaise  qualite,  pencher 
sous  le  poids  qiti  leur  est  superpose ; ces 
massifs,  especes  de  pilastres,  ontPair  de  soute- 
nir  des  tropliees,  et  forment  une  decoration 
convenable  a un  endroit  qui  est  destine  aux 
parades  de  la  garnison. 


PLACE  AUX  HERBES. 


Le  nom  de  cette  place  en  fait  connaitre  la 
destination  $ elle  n’a  pris  cette  forme  reguliere, 
que  depuis.  le  i^55  sur  les  dessins  da  celebre 
comte  Alfieri . Toutes  les  lignes  de  Farclii- 
tecture  des  corps  de  maisons  partentde  Photel- 
de-ville,  qui  est  en  face  j et  c’est  un  objet  d’ad- 
rniration , d’y  voir  les  rues  de  traverse  , tor- 
tueuses  et  irregulieres,  prendre  leurs  issues  sur 
la  place,  d’une  mani&re  facile  et  symetrique. 

PLACE  PE  SAlNT-JEAN. 

Cette  place  sert  d embellissement  a la  Ca- 
tbedrale  , et  se  trouve  ennoblie  aujourd’lmi 
par  Pent*  ee  du  Palais  , ou  habite  S.  M.  le  Roi 
Charles-Felix. 

PLACE  CARLINE. 

Cette  place  se  trouve  sur  la  fin  de  la  rue 
de  S.te  Therese.  Elle  est  tr^s-vaste . et  serait 
d’nn  aspect  noble  et  digne  des  regards  de  l’e- 
tranger  , si , debarassee  de  taut  de  maisons 
basses  , elle  etait  decoree  de  la  statue  eques- 
tre  du  Due  de  Savoie,  Gharles-Emmanuel  11; 
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Souverain , qui,  en  1675,  ordonna  Fagran- 
dissemeat  de  Turin , vers  le  Po. 

PLACE  SUSINE  , JADIS  PAESANA. 

Elle  a ete  percee  lors  de  Pagrandissement 
de  Turin,  au-dela  de  la  porte  Turrianica . 

PLACE  AU  FOIN. 

Cette  place  se  trouve  sur  les  terreins,  qui 
touclient  a Pesplanade  de  la  citadelle. 

'■  ‘ . ' * Atyi  ’ ; < - 1 " ' : ' 

PLACE  DE  LA  CODRONJVE-GROSSE. 

Sur  cette  petite  place  Y on  tient  le  marclie 
du  riz.  Elle  se  trouve  au  coin  des  rues  des 
Chaudronniers  , du  Coq  , des  Pellissiers  , du 
Chapeau- d^or  et  des  Quatre-pierres. 

On  peut  ajouter  que  les  barrieres  de  Turin 
forment  au-devant  d’elles  , des  places  plus  ou 
moins  grandes. 

PLACE  d’eMMANUEL- PHILIBERT. 

Cette  place  occupe  le  vaste  espace  qui  est 
entre  la  ville  et  le  faubourg  de  la  Doire , ou 
aboutissent  aujourd’hui  les  plus  belles  prome- 
nades de  Turin,  et  qu’embellissent  des  mai- 
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sons  tres-agreables  quel’on  y elive  de  chaque 
cote.  * 

PLACE  de  LA  VENUE  DU  ROI  , 
ou  PLACE  DU  PO. 

Cette  place  a sent  point  de  depart  du  ron- 
deau que  ferment  les  corps  de  maison  de  la 
rue  de  Pd , et  va  se  terminer,  en  aboutissant 
au  pout , sur  la  riviere.  Formee  par  le  projet 
ordonne  pour  l’agrandissemeut  de  la  ville  du 
cote  de  la  colline,  avec  la  batisse  de  six  nou- 
veaux  quartiers , trois  de  chaque  cote,  elle  va 
se  deployer  sur  une  longueur  de  87  trabucs, 
avec  22  trabucs  de  largeur.  De  meme  que  la 
rue  de  Po,elle  sera  ornee  d’arcades.  Des  Paten- 
tes  Royales  ont  accorde  des  privileges  aux 
proprietaires  qui  vont  batir  ces  nouvelles  mai- 
sons , lesquelles  vont  mettre  sur  une  serie  de 

continuity  les  <luartiers  du  faubourg  avec  ceux 
e a ville.  Les  travaux  de  ces  constructions 
sont  commences,  et  se  poursuivent  avec  acti- 
vite. 

PLACE  DU  ROI. 

Cette  place  sera  octogone,et  de  meme  que  la  - 
precedeute,  elle  va  res ul ter  d’un  projet  d’agran- 
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uisseraent  de  Turin  vers  le  sud  ; en  prolon- 
gation de  La  rue  de  Porte-neuve  par  l’addi- 
tion  de  deux  nouveaux  quartiers.  El!e  sera 
formee,  moitie  par  deux  grands  corps  de 
maisons,  et  moitie  par  de  belles  allees  d’ar- 
bres.  Outre  la  prolongation  de  la  rue  de  Porte- 
neuve,  l’execution  du  plan  porte  aussi  le 
prolongement  des  deux  rues  laterales , des 
Corroyeurs  et  de  la  Providence;  sur  nne 
%ne  correspondante  a toute  la  longueur  de  la 
place. 

PLACE  DES  QUARTIERS. 

Cette  place  est  formee  par  les  batimens  des 
casernes  , qui  se  trouvent  au  bout  de  la  rue 
de  ±Votre-Dame  du  Carmel  j elle  donue  sur  les 
boulevards. 

Ilya  dans  Turin  quatre-vingt-quatre  rues, 
dont  cinq  a ante  appartiennent  a l’ancienne 
ville,  et  trente-quatre  a la  nouvelle.  Les  pre- 
mi^res  de  ces  rues  , presque  toutes  etroites  et 
irreguli^res  , occupent  moins  dVspace  que  les 
secondes,  qui  sont  larges  , longues  et  alignees. . 

Parrm  les  rues  de  1’ancienne  ville,  les  prin- 
cipals sont : la  rue  de  S.‘  Thomas , celle  de 
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Doire-grosse. , Ics  deux  du  Senat  et  d’ltalie. 
Panm  cedes  de  la  nouvelle,  vil'e  , Jes  princi- 
pales  soiu : la  rue  de  Po  , les  deux  de  Porter 
neuve  et  de  S.,e  Tlierese  , et  les  rues  Bogin  , 
de  S.‘  Charles,  du  Theatre  d’Angennes,  de 
a Monnaie  et  de  S.‘  Francois  de  Paule. 

II  existe  dans  Turin  environ  soixante  ho- 
tels qui  appartiennent  a des  families  opulen- 
tes  , et  qui  se  font  remarquer  par  leur  archi- 
tecture. Nous  allons  en  parler , en  suivaut  les 
di  verses  sections  de  Turin  de  la  Doire,  du 
P6 , du  Montcenis  et  du  Montviso. 

HOTEL  DE  BAROL. 

Dans  la  section  du  Montcenis  , le  plus  con- 
siderable des  hotels , est  celui  qui  appartient 
au  marquis  Falletti  de  Barol , situe  dans  Pile 
de  S.  Brigitte.  Ce  palais  a ete  restaure  par  le 
comte  Alfieri , et  renferme  une  biblioth£que 
choisie  et  quelques  bons  tableaux ; on  y re- 
marque  un  plafond  de  Daniel  Sejter , les 
qua  ire  elemens  de  Trensani , et  Ton  y voit 
des  peintures  de  Bertoloni  , Legnani , Guil- 
laume Levra,  Pontoin,  Felix  Biella,  Bapous 
et  Comaneddi, 


HOTEL  DE  PEYRETTI. 
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Autre  bel  hotel  appartenant  au  comte  Pey- 
retti  de  Condove,  dans  File  de  S.1  Sigismonde; 
batiment  qui  a ete  restaure  par  Borra  , et  oil 
Foil  remarque  des  fresques  de  GaetanPerego . 

HOTEL  DU  COMTE  BRUSASCO. 

Cet  hotel  fait  le  coin  avec  Feglise  del  Car- 
mine y il  a ete  restaure  par  Nicolis  de  Habi- 
tant,el  Fon  y voit  des  fresques  d eBagnasacco. 

HOTEL  PAESANA. 

II  est  eleve  sur  les  dessins  de  Plant  eri , e£ 
occupe  File  toute  entiere  de  S.1  Chiaffred  ; il 
donnait  autrefois  son  nom  a la  place  qui  s’ap- 
pelle  aujourd  hui  Place  susine. 

HOTEL  VERRUA. 

Hotel  appartenant  aujourd5 hui  au  comte 
S.^Martin-la-Motte.  La  partie  de  ce  palais  , 
qui  donne  sur  la  rue  Doire-grosse  , a ete 
elevee  sur  les  dessins  de  Martinez . 
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HOTEL  GALLT 
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Appartenant  au  fils  du  celebre  comte  Galli, 
ancien  magistrat  piemontais,  conseiller  d’etat 
en  France  , et  l’un  des  redacteurs  du  code 
civil.  Edifice  qui  a ete  bati  par  feu  C err  one 
le  fils  , et  qui  a termine  1’alignement  projette 
dc  la  rue  de  Doire-grosse. 

HOTEL  BERTOLOSONE. 

Belle  maison  011  habitait  jadis  l’eminent 
personnage  , feu  Mg.r  le  Cardinal  de  Marti- 
nia lie , et  oua  sa  demeure  aujourd’hui  un 
respectable  magistrat , Fancien  premier  presi- 
dent au  Senat  de  Turin , le  comte  Borgarelli. 

HOTEL  CRAVANZANA. 

Bel  edifice  d’une  distribution  commode  et 
agreable , ele\  e sur  les  dessins  de  Planter i 
sur  la  Doire-grosse  , a cote  de  l’eglise  de  S. 
Dalmace. 

HOTEL  MARTIN  DE  CIGALA. 

Bati  par  Juvarra  sur  un  dessin  vaste  et 
grandiose  5 il  se  trouve  sur  la  rue  de  la  Con- 
solata  au  coin  de  la  place  Susine  dans  File  SS 
Denis. 


HOTEL  COSSATO 
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Ci-devant  Rombelli , sur  la  place  an  foin  ; 
bel  edifice  cpii  a ete  restaure  par  Parchitecte 
Borra , et  ou  demeure  mainteriant  l’Envoye 
de  la  Gour  de  Bavi£re. 

HOTEL  BALDISSERO 

Sur  la  rue  au  foin , ile  S.1  Victory  il  a ete 
restaure  par  Bonvicini. 

HOTEL  DE  LA-CHIUSA. 

Superbe  edifice  situe  dans  Pile  de  S.1  Ober- 
lino,  qui  a ete  restaure  par  le  comte  d-ljieri* 

HOTEL  CIGLIERO 

Situe  sur  la  rue  du  Mont-de-piete  , ile  do 
S.fc  Andre  , non  loin  de  S.te  Marie  de  Places 
edifice  bati  par  Parchitecte  Plant eri. 

HOTEL  DE  VALLESA 

Sur  la  rue  de  traverse  , qui  de  S.1  Dalmace 
aboutit  a la  citadeile  $ vaste  batiment  eleve 
par  Parchitecte  Barber  is , avec  des  apparte- 
meus  noblement  et  richcment  decores* 
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HOTEL  RILA-MEANA-GIAGLIONE. 

Bad  par  le  baron  V alperga  \ il  est  sur  la 
rue  Bellezia , lie  de  S.te  Eufrasie. 

HOTEL  DE  S.1  GEORGES 

Isle  de  S.le  Genevieve  ; c’est  un  edifice  qui 
a ete  restaure  par  Farcliitecte  Bellino . 

HOTEL  GROSSO 

Situe  comme  tons  les  precedens  dans  la 
section  du  Mon  teen  is  $ il  donne  sur  la  rue  de 
ISotre-Dame  del  Carmine 9 ile  S.1  Anselme  , et 
Fon  y observe  des  peintures  de  Gaetan  Pe - 
rego. 

Dans  la  section  de  la  Doire  un  ancien  hotel 
remarquable  est  celui  qui  porte  le  nom  de 

HOTEL  CArAGLIO 

Qui  se  trouve  dans  un  enfoncement  a cote 
de  Fliopital  des  S.ts  Maurice  et  Lazare,  lie 
de  S.te  Croix.  Cet  hotel  appartenait  jadis  au 
marquis  d’Este , et  e’est  la  qu?a  loge  le  Tasse 
lors  de  son  sejour  a Turin,  en  i5^8.  Mais  le 
corps  de  maison  a ete  rebati  par  la  suite  sur 
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les  dessins  du  comto  Ameclee  de  Castella- 
monte.  11  appartient  aujourd’hui  a la  religion 
des  S.ts  Maurice  et  Lazare  : , 

HOTEL  NOV  ARINA -SPIGNO 

Eleve  pa/’  Planieri  , il  se  trouve  sur  la  rue 
dela  Basilique,  et  recoit  aujourd’liui  une  noble 
destination  servant  au  tribunal  de  Prefecture 
de  Turin. 

* HOTEL  VILLA-DURANDO 

Maison  remarquable  sur  la  rue  de  Doire- 
grosse  > non  pour  avoir  ete  bade  par  Plan- 
tori , mais  pour  avoir  appartenu  a un  person- 
nage  ( dont  elle  porte  le  nom  ) qui  a contri- 
bue  a repandre  le  gout  des  arts  et  la  bonne 
litterature  en  Piemont.  Elle  appartient  aujour- 
d hui  au  comte  Rebuffo. 

HOTEL  RODDI 

Donnant  sur  la  rue  des  Orfevres , lie  de  S.fc 
Simon;  il  a etc  bad  par  le  comte  de  Castella- 
monte  , et  on  remarque  sur  sa  facade  extc- 
rieure  des  beaux  fresques  qu’on  attribue  a Po- 
hdore  de  Caravaggio.  Il  appartient  main- 
tenant  \x  Pavocat  Polliotti. 
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Les  plus  beaux  palais  se  trouvent  dans  les 
deux  sections  de  Montviso  et  du  Po,  telles  que 
les  suivans 

t 

HOTEL  HIT  MARQUIS  DU  BOURC. 

fidifice  sur  la  place  de  S,1  Charles,  lie  S.1  Jean- 
Evangeliste  , qui  a ete  restaure  par  le  comte 
Aljieri , et  embelli  par  Castelli.  Dans  ce 
palais  , en  1771,  out  ete  donnees  les  fetes  par 
Fambassadeur  de  France  pour  le  manage  de  la 
Princesse  Josephine  de  Savoie  avec  M.gr  le 
comte  de  Provence , feu  S.  M.  le  roi  Louis 
XVIII.  Dans  ce  palais  on  remarque  le  plafond 
de  la  grande  salle  , comme  etant  le  chef- 
d’oeuvre  de  Bernardin  Galliari. 

HOTEL  DE  FRIER  O 

Situe  sur  la  place  de  S.1  Cliarles , eleve  sur 
les  dessins  de  Borra. ; il  appartient  aujourd’hui 
au  comte  Cambiano  , riche  possesseur  d’une 
superbe  collection  de  tableaux , dont  nous 
parlerons  dans  la  suite. 

HOTEL  PASTORIS 

Situe  sur  la  place  de  S.1  Charles  vis-a-vis 
Fhotel  du-Bourg } demeure  aujourd’hui  du 
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comte  Saluces  de  Menusiglio;  il  a ete  restaure 
parle  comte  de  Tamilian,  eleve  d eJuvarra  , 
et  Eon  y remarque  de  belles  pein lures  de 
Gaetan  Ferego . 

HOTEL  DE  PERTENGO 

Aujourd’hui  Priero  , sur  la  place  deSaint- 
Cliarles  au  coin  de  la  rue  de  S,le  Ther&se  $ 
c?est  un  palais  tres-vaste  , dont  les  prolonge- 
mens  occupent  trois  rues. 

HOTEL  TANA 

Sur  la  rue  de  S.te  Therese , dormant  sur 
la  place  de  S.1  Charles.  Dans  ce  palais  a ses 
appartemens  S.  E.  Ie  comte  Revel  de  Prato- 
1 lingo,  Gouverneur  de  la  ville,  et  de  la  divi- 
sion , etc.  L’on  y remarque  des  fresques  de 
Galeotti  , et  des  peintures  de  Majerle ♦ 

HOTEL  DU  COMTE  REVEL. 

Edifice  tres-eleve , que  l’on  batit  en  ce  mo- 
ment sur  les  dessins  de  Parcliitecte  Lombardi 
le  pere.  II  se  trouve  sur  la  rue  de  PHopital  au 
coin  de  celle  des  Courroyeurs. 
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HOTEL  TRUCCHI  DE  LEVALD1GGI 

Bati  en  i6y3,par  le  comt e Amedee  de  Ca- 
stellamonte ; Pon  y remarque  des  peintures 
de  Gaudenzio  Ferrari  , et  Ton  y admire  les 
sculptures  de  la  porte  d ’entree.  Ce  palais  est 
situe  sur  la  rue  de  S.*  Charles  , an  coin  de  celle 
de  la  Providence. 

HOTEL  DTI  COMTE  PERRONE 

Place  \is-a-\is  1 ’hotel  de  Levaldiggi  $ bel 
edifice  bati  sur  les  dessins  de  Borra. 

h6tEL  DU  COMTE  CANELLI 

Autre  bel  edifice  situe  euface  des  deux  pre- 
cedeus  , bati  par  le  baron  V alperga  , et  re- 
staure  par  Bar  her  is. 

HOTEL  d’hARCOURT 

Bati  par  Castelli  ; i'l  se  trouve  plus  haut  de 
1 ’hotel  Canelli , sur  la  rue  de  la  Providence. 

En  suivant  la  rue  de  S.1  Charles  au  coin  de 
la  rue  de  V Arsenal  on  voit  le  beau  palais  appar- 
tenant  a M.r  JNigra  , banquier  du  Roi  j maison 
qui  s’embellit  de  Peclat  d’un  observatoire  et 
des  jolis  aspects  qui  l’environnent. 
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HOTEL  DU  COMTE  MAS  IN 

Ancien  palais  qui  est  en  face;  appartenant 
jadis  aux  comtes  Broglia  , personnages  dont 
le  iiom  est  devenu  si  honorable  en  Piemont , 
en  France  et  en  Europe,  C’est  un  edifice  cpii 
a ete  restaure  par  Castelli. 

HOTEL  BE  SAINT-THOMAS- 

Ce  palais  est  surle  devant  du  palais  Masin. 
Superbe  edifice  appartenant  an  marquis  Lasca- 
ris  de  Ventimille;  qui  a ete  bati  par  le  comte 
jdmedee  de  Castellamonte  , et  restaure  par 
le  comte  de  Beinasco. 

HOTEL  CAVAGLlATE 
Aujourd’hui  DORIA-DEL-MARO 

II  se  trouve  sur  la  rue  de  THopital  ^ au  com 
de  celle  des  Corroyeurs,  en  face  de  1* hotel  du 
comte  Pvevel.  Beau  batiment  eleve  sur  le  des- 
sin  du  comte  Amedee  de  Castellamonte . 

HOTEL  DE  BENSO-CAVOTJR 

II  est  sur  la  rue  de  V Arsenal,  au  coin  de  celle 
des  Corroyeurs  \ beau  palais  eleye  sur  les  des^ 
sins  de  Lanteri.  9* 
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HOTEL  DE  LA  COSTE 


II  est  en  face  du  precedent  ; et  c’est  une  re- 
stauration  nouvelle  conduite  par  Farchitecte 
Panizza. 

HOTEL  BALT  IS  DE  BERTON 

Eleve  sur  les  dessins  de  Farchitecte  Ta- 
lucchi  , d’une  forme  tres-agreable ; il  est  sur 
je  coin  qui  fait  face  aux  deux  palais  dont  j’ai 
parle. 

HOTEL  DE  emit 

II  est  plus  loin  de  Fhotel  Balbis  de  Berton  , 
sur  la  meme  rue  de  F Arsenal;  bati  par  le  comte 
Valperga-Galasso,  et  restaure  aujourd’hui. 

HOTEL  DU  COMTE  DE  RORA 

Qui  fait  lecoin  avec  Feglise  de  Notre-Dame 
des  Anges;  il  a ete  bati  par  Farchitecte  Morari . 

HOTEL  PARELLA 

Au  fond  de  la  rue  de  Nolre-Dame  des  Anges; 
il  a ete  restaure  par  le  comte  Dcllala  de 
Beincisco , 
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HOTEL  DE  BORGARO. 

II  est  peut-etre  le  plus  beau  des  hotels  de 
Turin;  et  se  trouve  sur  la  rue  de  Notre-Dame 
des  Anges , lie  S.1  Aimon.  L’architecture  en. 
est  de  Juvarrci,  et  Pon  y remarque  des  pein- 
tures  de  Crosati. 

HOTEL  DU  PRINCE  DE  LA  CISTERN  E. 

11  est  sur  la  meme  rue,  au  coin  de  celle  de 
S.1  Philippe  de  Neri.  Le  frontispice  qui  le 
decore  est  du  comte  Dellala  de  Beinasco. 
Les  stucs  sont  de  Bollina , et  les  sculptures 
de  Ferrero.  Sous  le  vestibule  on  remarque 
des  bas-reliefs  qui  representent  Peffigie  de 
quelques  Empereurs  Romains  , d’un  beau  tra- 
vail. Dans  les  appartemens  on  voit  des  tableaux 
de  Poussin , et  les  portraits  des  princes  de  la 
Cisterne , par  Perin  artiste  francais. 

HOTEL  BEUIL. 

II  est  en  face  sur  la  meme  rue;  belle  maison 
que  Pon  vient  de  restaurer  avec  beaucoup  de 
simplicite  et  de  gout. 


HOTEL  CARPENETTO. 


II  est  sur  la  meme  rue  pr£s  de  la  place  Car- 
line 5 batiment  qui  avait  deja  ete  repare  par 
Farchitecte  Bonvicini , et  que  le  riche  ban- 
quler  Todros  , qui  en  est  devenu  le  proprie- 
taire,  fait  compl&tement  restaurer  aujourd'lniL 

HOTEL  GUARENE  AUJOURd’hUI  BAGNASCO. 

II  se  trouve  sur  la  place  Carline,  et  se  fait  re- 
in arquer  par  sa  facade,  ouvrage  de  Juvarrci , 
et  par  des  peintures  de  Galeotti ; restaure 
dernierement  par  Farcliitecte  Bertolotti . 

HOTEL  S.*  MARSAN. 

Bali  sur  les  dessins  de  Gar  rob , restaure 
par  le  comte  Alfieri  \ il  est  en  face  de  Feglise 
de  SS  Philippe  de  Neri. 

HOTEL  COLLEGNO. 

Il  est  sur  la  rue  de  S.te  Therese  dans  File  de 
S.1  Aventin,  bati  par  le  p&re  Guarini. 

HOTEL  ormea. 

Aujourd’hui  du  comte  Balbian  de  Viale  j il 
est  sur  la  rue  de  F Arsenal,  d’une  architecture 
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solide  et  bien  entendue , dont  le  dessiri  est 
de  l’architecte  Bonsignore . 

HOTEL  REVEL-SAINT- ANDRE. 

11  est  sur  la  rue  de  FHopital,  en  face  de  eelle 
des  Ambassadeurs ; le  dessin  en  est  de  Bomis  , 
etPon  peut  y voir  des  peintures  des  premiers 
maitres. 

HOTEL  TAVILLAN. 

Aujourd’hui  Gozani  de  S.1  Georges,  il  est 
presqu’en  face,  bati  par  feu  le  comte  de  Ta- 
milian , eleve  de  Juvarra 5 Ton  y remarque 
des  fresques  de  Galliari . Dans  cet  hotel  a 
loge  Pempereur  Joseph  II,  lors  de  son  sejour 
a Turin  en  1769. 

HOTEL  d’aGLIANO. 

II  est  plus  bas  de  Fhotel  Thaon  de  Revel  5 
edifice  bati  par  Garroe , et  decore  d’une  belle 
facade.  On  y voit  des  peintures  de  Levra , de 
Betti , et  de  Rapous.  La  decoration  de  l’ameu- 
blement  est  de  Bernero ; les  sculptures  sont 
de  Bernero  et  de  Ferrero . 
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HOTEL  LA-TRlJNITlL 

IS  est  sur  la  meme  rue,  non  loin  de  l’hopital 
de  S.1  Jean;  palais  vraiment  noble  et  magni- 
fique , s’il  etait  acheve  ; Parchitecture  en  est 
du  comte  Borgaro. 

HOTEL  SEYSSEL. 

11  est  sur  la  rue  des  Ambassadeurs  qui  fait 
face  a Fliotel  de  Thaon  de  Revel.  Ce  palais 
est  magnifique  a 1’interieur. 

HOTEL  bAlbe. 

II  est  sur  la  meme  rue  , qui  prend  le  nom 
de  Bogino ; palais  qui  etantla  demeure  de  Tun 
des  premiers  savans  du  Piemont,  renferme 
une  collection  precieuse  de  livres  et  de  me- 
moires  sur  tout  ce  qui  peut  concerner  les 
sciences , les  lettres  et  les  arts. 

HOTEL  D?AZEGL10. 

II  est  sur  la  rue  du  theatre  d’Angennes , edi- 
fice eleve  sur  les  clessins  de  Castelli  avec  des 
stucs  de  Bollina  et  de  Bartolommeo.  Dans  ce 
palais  est  l’appartement  occupe  par  le  marquis 
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Tapparelli  d’Az^glip,  docte  et  pieux  litterateur 
zele  pour  la  religion  et  pour  les  arts. 

HOTEL  GRANERI 

Est  sur  la  rue  Bogino  , beau  palais  , le  seul 
a Turin  bati  en  pierre  de  taille,  d’apres  les  des- 
sins  de  Baroncelli. 

HOTEL  SALMATORIS 

Bati  sur  les  dessins  du  comte  Amedee  de 
Castellamonte , est  sur  la  rue  qui  part  de 
1J hotel  Graneri.  Palais  qui  a ete  restaure  par 
5arcliitecte  Bonvicini . 

HOTEL  DAL-POZZO 

Est  sur  la  rue  de  la  Monnaie  bati  sur  les 
dessins  de  Juyarra. 

Parmi  les  belles  maisons  on  distingue  cellos 
du  meme  chevalier  Dal-Pozzo,  sur  la  place 
dite  de  Madame } dc  M.r  Lavaria  , en  face 
de  leglise  de  S.  lloch  ; de  M.  Modeste  Gau- 
tliier  , sur  la  rue  du  Theatre  d’Angennes } 
du  senateur  Vacca  , sur  la  place  "Chateau,  mai- 
son  qui  a ete  restaurec  et  embellie  par  Far-, 
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chitecte  Boliviano ; de  M.r  Molines , en  face 
de  Peglise  de  S.  Dominique ; de  l’avocat  Ron- 
dolino  , sur  la  rue  de  Doire-grosse  $ de  M.r 
Araateis , sur  la  rue  du  Boeuf-rouge  ; de  M.r 
Barberis*  sur  la  rue  d Italie  , du  comte  Ceresa, 
sur  la  rue  du  Senat , et  sur-tout  le  corps  de 
batiment , qui  fait  face  au  palais  du  Prince 
de  Carignan  , bati  par  Borra  , appartenant  a 
M.r  le  commandeur  Morelli, 

Outre  les  maisons  indiquees  , on  remarque 
cellos  de  MM.rs  Noli  , Combn,  Barone  et  Maina 
hors  de  la  barri^re  de  la  Doire  , sur  la  place 
d’Emmanuel  - Philibert , ainsi  que  toutes  les 
a litres  dout  on  a entrepris  la  batisse  cette  an- 
nee } periode  qui  a etc  si  feconde  en  nou- 
velles  constructions  , qu’elle  va  former  tine 
epoque  remarquable  dans  Phistoire  des  agran- 
dissemens  et  des  embellissemens  de  Turin.  Et 
voulant  prendre  date  d’un  fait  que  j’avanee, 
je  me  fais  un  devoir  de  designer  le  nonibre 
de  ces  diffe rentes  ent reprises  en  construction 
de  bati  mens  , qui  out  eie  commencees  cette 
annee. 

D’abord , il  y a eu  trois  eglises  qui  out 
recu  des  additions  et  de  grandes  reparations. 
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Celle  de  S.te  Therese  , a laqueile  on  a ajoute 
la  coupole  $ celle  de  S.  Laurent , que  Ton  a 
commence  a restaurer  , et  de  S.  Charles  5 qui 
a recu  , entr’autres,  un  embellissement  con- 
siderable a Forchestre.  Apres  cela,  on  a jette 
les  fondemens  de  la  nouvelle  eglise  de  S.  Jo- 
seph , destinee  aux  sceurs  dites  de  S.  Joseph  , 
dont  il  a deja  etait  fait  mention  5 et  on  a 
embelli  la  chapelle  de  S.te  Anne  a Fegiise  de 
PAnnonciation. 

Des  batimens  consacres  a la  surete  publi- 
que , a la  justice , aux  sciences  et  a Padmi- 
nistratiou  publique , on  remarque  les  grands 
travaux  de  batisse  entrepris  depuis  quelques 
mois , par  exemple , pour  la  construction 
que  Fon  ach&ve  de  PArsenal  $ pour  celle  que 
Fon  a commencee  et  term i nee  de  la  caserne  de 
Fartillerie  legere.  Ensuite  les  travaux  du  pont 
en  pierre  sur  la  Doire  , que  Ton  pousse  avec 
beaucoup  d'activite  5 et  puis  ceux  des  palais 
du  Senat  et  de  PAcademie  des  sciences  , que 
Foil  termine  d’une  rapidite  etonnante.  Ensuite 
Foil  porte  les  yeux  sur  le  nouveau  palais  du 
college  des  Provinces  , sur  le  vaste  hopital 
de  S.  Louis  , sur  les  deux  corps  de  maisoa 
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pour  la  Mendicite  instruite , ainsi  que  sur  le 
couvent  des  peres  de  la  Doctrine  chreiienne ; 
edifices  , dont  ]es  travaux  se  suivent  d’une 
maniere  non  moins  surprenanie. 

Puis , sans  parler  des  maisons  qui  s’el^vent 
sur  plusieurs  points , autour  de  la  ville , par 
suite  des  agrandissemens  qui  ont  ete  ordonnes; 
dans  Finterieur  on  compte  , soit  en  palais, 
soit  en  maisons  particulieres  , huit  nouvelles 
constructions  et  cinq  reparations  egalement 
importantes.  Par  exemple,  le  palais  du  comte 
de  Revel , celui  du  comte  Balhian-Yiale , et 
les  maisons  de  Favocat  Costamagna , delar- 
eliilecte  Ptavera  , du  hanquier  Gonella , du 
negociant  Mestrallet , du  comte  Millo  , et  celle 
du  marchand  Bocca  que  Foil  batit  dans  Finte- 
rieur  du  couvent  de  S.  Charles.  A pres , les  trois 
palais,  du  comte  Sobrero  de  la  Coste,  du  che- 
valier Benevelli  et  du  marquis  Salvago , avec 
les  deux  maisons  du  banquier  Todros  et  du 
ehirurgien  Caramagna , que  Fon  a agrandi 
et  repare  d’une  manure  fort  agreable. 

Mais , a part  les  vingt-sept  entreprises  en 
eonstruction  et  reparation,  dont  nous  venous 
de  parler  pour  Finterieur  de  la  ville,  c’est 


dans  ses  environs  et  sur  les  terreins  indiques 
par  les  [nouveaux  projets  d’agrandissement  , 
qu’un  nombre  considerable  de  maisons  et  de 
palais  vient  d’eclorre  , pour  ainsi  dire , par 
enchautement  $ nombre  qui  s’eleve  jiisqu'a 
trente-quatre  corps  de  batimens,  dont  les  tra- 
vaux  sont  commences  ou  designes  , et  qui , 
ajoutes  aux  vingt-sept  precites  9 forment  uu 
total  de  soixante-un  nouveaux  edifices  , qui 
vont  donner  , dit-011 , un  nombre  de  vingt- 
mille  nouveiles  chambres  a loner. 

Hors  de  la  barriere  du  Monviso  , Ton  peut 
admirer  les  deux  beaux  palais  , entre  cour  et 
jardin  , des  sieurs  Porta  , medecin  , et  Lom- 
bardi fils  , architecte  5 ainsi  que  les  trois  im- 
menses  batimens  de  Fabbe  Daveri,  de  Bellora 
et  de  Garner!  5 et  c est  \h  ou;  Ton  s’arrete  pour 
examiner  les  fondemens  el  la  trace  des  deux 
nouveaux  qua r tiers  que  I on  va  elever  en  pro- 
longement  de  la  rue  de  Porte -neuve  , et  pour 
developper  la  place  du  Roi  , qui  va  clorre 
d’une  manure  grandiose  les  aspects  de  la  ville 
du  cote  du  sud  , dessin  de  Parchitecte  Frizzi. 

Hors  de  la  barri&re  du  Po,  Ton  voit  dispa- 
raitre , il  est  vrai , les  deux  allees  de  platanes 
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qui  bordaient  Pcsplanade ; mais  derri&re  elles 
paraissent  deja  les  nouveaux  quartiers  dontles 
edifices , perces  d’arcades  , et  prolonges  sur 
tout  Pespace  qui  s’etend  jusqu’a  la  riviere  , 
vont  ajouter  a Pair  de  grandeur  qui  caracte- 
rise  la  rue  de  Po  , et  former  ainsi  la  place  , 
dont  le  nom  retracera  un  souvenir  agreable 
«aux  Turin  bis. 

Hors  de  la  barri^re  de  la  Doire,  le  nombre 
des  nouveautes  est  si  considerable , que  Pon 
croit  y voir  batir  une  nouvelle  ville.  Ainsi  le 
vieux  Turin,  que  depuis  deux  siecles  Pon 
avait  agrandi  vers  le  sud  , et  au  levant  et  ait 
coucliant , recoit  aujourd’hui  une  ampliation 
vers  le  nord , qui  sera  la  plus  belle  , eomme 
la  plus  pittoresque  et  la  plus  utile,  soil  a 
cause  de  la  nature  des  terreins , soit  a cause 
des  canaux  qui  fournissent  en  ces  lieux  des 
ressources  particulieres  a Pindustrie. 

Outre  le  pout  en  pierre  sur  la  Doire,  dont 
on  va  trouver  plus  bas  la  description  , on 
remarque  dans  ces  endroits  taut  de  nouvelles 
maisons  , non  seulement  a u tour  de  la  nou- 
velle place  d’Emmanuel  Philibert , que  sur 
la  nouvelle  rue  que  P on  a projetee  en  prolou- 
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gement  de  celle  d’ltalie  jusqu’a  la  riviere,  que 
] enumeration , ainsi  que  1’indieation  de  ces 
nouveau x proprietaires  serait  Ires -longue  et 
fastidieuse  3 mais  constructions  , dont  le  re- 
sults t sera  de  comprendre  dans  Turin  le  ci- 
devant  faubourg  du  Ballon  , et  de  le  doubler 
pour  le  moins  3 et  cela  avec  line  telle  largeur 
et  abondance  de  plans , que  Ton  verra  de 
fort  belles  allees  decore r des  habitations  rian- 
tes  et  commodes  , et  des  jardins  somptueux 
clorre  des  scenes  aussi  nouvelles  que  propres 
a faire  disparaitre  les  tristes  souvenirs  que  lais- 
saient  ces  terreins  abandonnes.  Que  Ton  me 
permette  de  citer  le  beau  jardin  de  M.  Spalla 
professeur  royal  de  sculpture  , pour  avoir 
uue  preuve  a l’appui  de  mon  assertion. 

Ainsi,  dans  le  laps  de  deux  siecles  , si  la  rue 
de  Saint-Thomas  , qui  etait  la  plus  belle  de 
Turin,  avail  cede  son  rang  a la  rue  de  Doire- 
grosse,  et  puis  a celles  de  Porte-neuve  et  du 
Po  3 aujourd’hui  , la  plus  interessante  de  tou- 
tes  les  rues  de  Turin  sera  celle  d’ltalie , par- 
ce  qu’elle  conduira  aux  etablissemens  d’indu- 
strie  et  de  commerce , les  plus  remarquables 
conime  les  plus  utiles  , et  les  plus  propres  a 
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yattirer  en  foule  les  habitans.  Cependant  le 
beau  monde  ira  toujours  se  loger  dans  les 
beaux  qunrtiers  qui  se  deployent  vers  la  col- 
line  , conime  vers  le  cliarmant  pays  au  sud  , 
qui , parseme  de  maisonnettes  et  de  jardins , 
et  jouissaut  de  Favantage  d’uii  beau  ciel  , 
borde  la  ville  du  levant  au  couchant. 
oh  ■*::  yj  <y  '\  . • ..nYr  j , 


CHAPITRE  VII. 


Des  Fonts,  Aqueducs  , Fontaines  , Mouline , 
Edifices  et  Bains  publics. 


La  ville  de  Turin , placee  non  loin  du  con- 
fluent  de  la  Doire-Ripaire  dans  le  Po  * a deux 
ponts  solidement  batis  sur  les  deux  rivieres. 

Le  pout  sur  le  Po  est  un  monument  crui 
attestera  pour  long -terns  le  sejour  que  les 
Francais  ont  fait  en  Piemont  au  commence- 
ment du  XIX. e riecle.  Ce  bel  edifice  a ete 
commence  en  1810,  sur  les  dessins  de  Pin- 
genieur  en  chef  Pertinchamp . 

Les  travaux  de  sa  construction  ont  ete  con- 
duits par  Pingenieur  en  chef  ch.er  Mallet . IIs 
etaient  fort  avances  lors  de  Parrivee  en  Pie- 
mont du  roi  Victor  - Emmanuel  , qui  en  or- 
donna  aussitot  la  continuation  , ayant  pris  soin 
d’y  aj outer  la  construction  de  quatre  grands 
murs  iateraux , projettes  a cote  du  pont  pour 
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le  prolongement  des  quais ; outrages  qui, 
executes  en  partie , attestent  le  zele  clu  comte 
Caccia  de  Romentino  , intends nt-general  des 
ponfs-et-cbaussees  a cette  epoqne. 

Ce  pont,  bati  en  pierre  de  taille  , promet 
une  longue  duree  , non  seulement  pour  les 
elemens  qui  le  eomposent , mais  aussi  par  le 
principe  de  sa  construction.  II  se  projette  en 
cinq  arches  avec  des  voutes  en  anses  de  pa- 
riier,  dont  le  developpement  commence  de  la 
ligne  de  Fetiage  , qui  est  celle  des  plus  basses 
eaux  connues  , et  se  trouve  environ  un  metre 
au-dessus  du  point  le  plus  bas  du  lit  relev  e 
dans  Faxe  du  pont  $ ies  eaux  moyennes  se 
trouveiit  a un  metre  55  centimetres  au-dessus 
de  Fetiage.  Comme  le  pilotage  a ete  execute 
a dix  metres  de  profondeur  et  a refns , Fou 
pent  compter  sur  sa  solidite  , a moins  d’eve- 
nement  qui  puisse  abaisser  le  lit  de  la  riviere. 
Les  quatre  piles  sont  assez  fortes  pour  resister 
chacune  a la  force  de  Feau,  sans  compter  sur 
Fappui  des  culees  ; tel  etant  le  systeme  du 
pont , que  Fune  des  piles  serait  emportee,  que 
Ies  autres  resteraient  debout.  Si  Fepaisseur 
totale  des  douze  piles  de  Fancien  pont  etait 
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de  60  metres  20  centimetres,  celle  des  quatre 
piles  du  nouveau  11’est  plus  que  de  22  metres; 
et  si  Fouverture  totale  de  Fancien  pont  etait 
de  io4  metres  83  centimetres  , celle  du  nou- 
veau se  trouve  etre  de  125  metres,  de  ma- 
niere  que  le  rapport  du  debouclie  de  Fancien 
et  du  nouveau  pont  est  de  800  a 843  ; et  si 
Ton  veut  faire  attention  a la  diminution  du 
nombre  des  piles  de  4 a 12  , F on  pent  regar- 
de r le  debouclie  comme  augmente  de  la  moitie 
en  sus.  L'on  a remarque , dans  les  fortes  crues 
d’eaux  , survenues  depuis  la  nouvelle  constru- 
ction , une  difference  a peine  de  o,65  entre 
la  hauteur  des  eaux  en  amont  et  celle  des 
eaux  en  aval,  et  on  en  a conclu  que  , d’apres 
la  forme  du  pont , la  difference  appelee  re- 
mont , doit  etre  presque  nulle. 

Outre  les  avantages  dont  nous  venons.de 
parler , le  nouveau  pont  a cclui  de  s a belle 
architecture , et  Inexactitude  de  son  travail. 
Cette  belle  corniche  , qui  se  prolonge  sur  les 
ruurs  lateraux  apres  avoir  decore  le  pout; 
Faspect  majestueux  des  arches  , et  le  deve- 
loppement  des  trottoirs  et  des  parapets , out 
quelque  chose  dumposant  qui  retrace  la  gran- 
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deur  des  edifices  batis  par  les  anciens  ; et  cet 
effet  sera  complet , lorsqu’on  verra  s’elever , 
en  face  du  pont,  le  beau  temple  dedie  a la 
Vierge , que  la  Ville  a decrete  par  une  deli- 
beration prise  a dessein  de  perpetuer  le  sou- 
venir du  passage  en  ce  lieu  du  roi  Victor- 
Emmanuel , lors  de  son  retour  en  Piemont. 
Ce  temple , dont  l'architecte  Bonsignore  a 
donne  les  plans , d’aprfe  l’idee  du  Pantheon 
de  Rome  , doit  etre  regarde  comme  une  de 
ces  grandes  conceptions  qu’il  n’est  donne 
qu^aux  circonstances  extraordinaires  de  pou- 
voir  inspire**  ; aussi  la  pierre  fondamentale 
en  fut-elle  posee  avec  une  solennite  dont  il 
n?y  avait  point  d’exemple  , le  23  juillet  1818. 

Qaelque  soit  la  solidite  du  pont  sur  le  Po  , 
l’on  doit  aussi  Vegarder  comme  Pun  des  ga- 
rans  de  sa  duree,  cette  belle  digue  developpee 
sur  une  ligne  cycloidale , que  le  professeur 
Jgnace  Michelotti  a projetee  en  bas  du  pont, 
h quelques  m&tres  de  distance;  digue  qui>  en 
forgant  les  eaux  h.  se  jetter  dans  le  canal  qui 
les  amm&ne  au  moulins  de  Notre  - Dame  du 
Pilon  , a aussi  Pavantage  pour  le  pont  de 
Conserver  son  regime  fixe , en  menageant  la 
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chute  des  eaux , quelque  soit  leur  crue  oc- 
casioning par  les  pluies  tres-abondantes  qui 
ont  lieu  en  Piemont.  Sans  compter  que  cette 
digue  a ouvert  sur  les  rivages  du  canal,  dont 
on  vient  de  parler,  une  promenade  tres-agrea- 
ble , que  1’on  pourrait  appeler  du  nom  de 
rom, antique  par  la  nature  des  accidens  qui 
rembellissent. 

Mais  , si  ce  pont  est  remarquable  par  sa 
beaute,  autant  que  par  sa  solidite,un  autre  plus 
bel  encore  s?el&ve  aujourd’hui  sur  la  Doire  , 
et  va  embellir  les  riches  quartiers  qui  pro- 
longent  la  ville  jusques  sur  les  bords  de  cette 
riviere.  Ce  pont , monument  durable  du  regne 
du  Roi  Charles-Felix,  est  construit  en  pierre 
de  taille,  et  par  la  liardiesse  de  sa  projection, 
il  sera  d'un  genre  tout-a-fait  extraordinaire. 

Le  pont  est  projete  d’une  seule  arche  de 
45,oo  metres  de  corde  et  de  5,5o  de  ileche, 
ay  a nt  fixe  , pour  la  hauteur  du  ni  vehement , 
le  seuil  superieur  des  gradins  de  la  Basilique 
de  Sainte-Croix , et  ayant  determine  la  ligne 
de  Petiage  a metres  17,57  du  seuil  indique. 
La  hauteur  du  pont  a ete  concue  de  metres 
10,70,  partagee  en  quatre  parties  ^ c’est-a- 
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dire  pour  la  hauteur  des  culees  , metres  3,oo, 
pour  la  fleche  de  Fare  , metres  5,5o , pour  la 
clef,  metres  i,5o  , et  pour  la  corniche  , 0,70. 
II  n?y  a point  d’exemples  d'un  pont  aussi  eleve 
et  liardi  5 mais  le  succes  de  sa  construction 
parait  devoir  etre  immanquable , d’apr£s  Ies 
prineipes  qui  out  guide  Farchitecte-ingenieur 
piemontais  Mosca  , eleve  de  Fecole  polytec- 
idque  de  Paris  , qui  en  a donne  les  dessins. 
L’excellente  qualite  des  materiaux  et  Fintelli- 
gence  des  personnes  chargees  de  surveiller  les 
travaux , sont  autant  de  garans  de  sa  solidite. 

La  ville  de  Turin  a deux  autres  ponts,Fuu 
sur  la  meme  riviere , Fautre  sur  la  Sture. 
Celui  sur  la  Doire  , qui  sert  de  communica- 
tion aux  chemins  qui  conduisent  a la  manu- 
facture du  Parc  , a ete  bati  par  Brunati.  Le 
pont  sur  la  Sture  , de  plusieurs  travees  en 
bois  , a ete  construit  par  les  Francais. 

FONTAINES  et  acqueducs. 

La  ville  de  Turin  , qui  devrait  etre  cou- 
ronnee  de  fontaines  et  de  jets  d'eaux  , et  ou 
les  maisons  ne  peuvent  pas  toutes  se  flatter 
d’avoir  des  eaux  salubres  et  potables , n a ce- 
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pendant  encore  qu’une  senle  fontaine , celle 
du  jardin  du  Roi.  Les  eaux  qui  jaillissent  de 
cette  fontaine,  sont  elevees  a l’aide  d’une  pom- 
pe  que  renferme  Fedifice  de  la  Rotonde,  placee 
non  loin  du  palais  des  tours. 

Mais  la  ville  de  Turin  a Pavantage  d’etre 
arrosee  par  les  eaux  d’un  canal  qui , subdivise 
en  ruisseaux  , en  traverse  toutes  les  rues  , en 
enleve  les  neiges  en  liiver  , et  en  maintient  la 
proprete  et  la  fraicheur  dans  les  autres  sai- 
sons.  Le  Ccisotto  qui  sert  a la  direction  de  ces 
eaux  , dont  Putilite  est  incomparable  dans  les 
cas  d’incendie  , est  pr£s  de  la  barri^re  de  Suse. 
Le  canal  qui  les  conduit  est  derive  de  la  Doire. 

Des  acqueducs  destines  a Pecoulement  des 
eaux  et  des  immondices  hors  de  la  ville , le 
principal  est  celui  qui,  place  au  bout  de  la 
rue  des  Paniers  , traversant  toute  la  place 
du  Chateau  , par  un  canal  souterrain  char- 
riait  les  eaux  en  bas  des  fosses  de  la  porte  dite 
du  Chateau  , et  plus  anciennement  porte  Phi- 
bellone  $ acqueduc  , qui  , lors  de  Fagrandis- 
sement  de  Turin  en  i6^5  , fut  prolonge  pour 
toute  la  longeur  de  la  rue  de  Po  , et  Pa  ete 
ensuite  pour  toute  celle  de  Pesplanade , apr£s 
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la  construction  en  plerre  du  pout  sur  la  ri- 
viere. Superbe  acqueduc  qul  , outre  d’econ- 
duire  beaucoup  des  eaux  bourbeuses  de  Tu- 
rin j sert  aussi  de  couloir  aujourd’hui  a quel- 
ques  acqueducs  lateraux  ; entre  autres  a celui 
des  deux  corps  de  maison  du  chevalier  Dal- 
pozzo  et  des  Gabelles  , que  Ton  a creuse  der- 
ni^rement  $ et  ou  Yon  a decouvert  des  ossemens 
humains  amonceles , qui  retracaient  le  sou- 
venir de  quelque  fait  d’armes  arrive  en  ce 
lieu ; probablement  de  celui  qui  survint  le 
7 deseptembre  i6f\o  , lors  du  siege  de  Turin  , 
quand  les  soldats  du  prince  Thomas  de  Sa- 
voie , ay  ant  fait  une  sortie  de  la  porte  Phi- 
bellone  pour  s’emparer  du  faubourg  du  Po, 
ce  quails  eurent  execute  parfaitement  , surpris 
ensuite  et  repousses  par  les  Francais  , qui 
s’etaient  retranches  en  tete  du  pont , eurent 
de  la  peine  a regagner  les  fosses  des  fortibca- 
tions  , et  furent  si  maltraites , qu’un  bon 
nombre  en  perit  et  y fut  enterre. 

MOULINS  ET  EDIFICES. 

La  ville  de  Turin  possede  pour  les  besoins 
de  ces  habitans  > et  ceux  de  la  banlieue  soi- 
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xante-sept  moulins,  qui  se  trouvent  distribues 
dans  dix  edifices  places  a differens  endroits. 
Tous  ces  moulins  sont  mis  eii  mouvement  par 
soixante-sept  lanternes,  sur  les  courans  da  Po, 
de  ]a  Doire  , de  la  Sture  et  de  quelques  canaux. 

Pres  de  ces  moulins  il  existe  netif  autres 
edifices  pour  le  service  de  la  ville  etc.,  tels  que 
martinets,  scies-a-bois,  pressoirs  pour  Phuile, 
scies-a-marbre  , machines  pour  le  chanvre , 
pilons  pour  les  tanneurs  , etc.  Les  moulins  et 
la  plus  part  de  ces  edifices  sont  possedes  par 
la  Commune  , et  leur  produit  est  tres-conside- 
rable. 

BAINS  PUBLICS# 

Dans  ce  genre  la  ville  de  Turin  n?a  rien 
a envier  aux  autres  villes  de  l’ltalie.  Les  etran- 
gers  peuvent  y trouver  toute  espece  de  co- 
modites,  et  d’agremens.  Outre  les  cabinets  de 
bains  entretenus  d’un  grande  proprete  , en 
plusieurs  endroits  on  y a tout  ce  que  Pon 
peut  desirer  en  eaux  minerales,  en  douches, 
en  vapeurs  , etc.  Les  principaux  de  ces  bains 
sont  rue  de  Sainte-Therese  , pres  des  al- 
lees  de  la  CitadelJe  , maison  Cossato  $ sur  la 
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me  me  rue,  presqu’en  face  de  Feglise  de  Saint- 
Josepli  ; sur  la  rue  de  Doire-grosse , pres  de 
Feglise  de  S.1  Dalmace  $ sur  le  derriere  de  la 
rue  de  Po  , pres  de  Penclos  du  jardin  du  Roi  $ 
et  pres  de  l’eglise  de  la  Consolata . 

Un  nouvel  etablissement  vient  d’etre  an- 
nonce  pour  des  bains  economiques  a domi- 
cile , servi  avec  tous  les  soins  que  Fon  peut 
souliaiter  , et  par  abonnement  d un  prix  assez 
modere. 
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Des  Theatres* 


Par  Peffet  salutaire  de  cette  surveillance  e- 
clairee  que  la  Police  exerce  aujourd’hui  sur 
tout  ce  qui  a trait  aux  spectacles  , il  s enable 
de  pouvoir  considerer  les  theatres  comme  des 
etablissemens  qui  ont  quelque  part  a Pinstru- 
ction  de  la  jeunesse.  G’est  au  theatre  qu’ou 
apprend  a bien  user  des  circonstances  de  la 
vie,  et  a regler  ses  actions  d’apres  les  prin- 
cipes  d’une  certaine  delicatesse  $ et  sur- tout 
a se  corriger  de  certains  travers  que  Fon  con- 
tracte  , soit  dans  le  silence  du  college  , soit 
dans  le  tumulte  du  monde  5 lecons  que  Ton 
ne  pent  recevoir  que  de  la  bonne  societe  , et 
sur-tout  du  theatre. 

De  tons  les  delassemens  , celui  du  theatre 
est  le  moins  dangereux,  comme  il  est  le  plus 
instruct#  et  le  plus  agreable.  10* 
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La  ville  de  Turin  renferme  de  fort  Lelies 
salles  de  spectacle  $ elles  sont  au  nombre  de 
quatre,  outre  les  deux  peiites  salles  pour  les 
marionnettes  , et  1 es  fantoccini. 

Le  plus  beau  des  theatres  de  Turin,  est  le 
theatre  de  l’opj&ra  , superbu  edifice  eleve  sur 
les  dessins  du  comte  Alfieri , et  chef-d’oeuvre 
de  cet  architecte.  II  tient  au  palais  du  Roi  par 
celui  des  secretaireries  d’etat,  ce  qui  fait  que, 
par  une  galerie  interieure,  la  Cour  peut  se 
rendre  au  spectacle.  M.r  De-la-Lande  a dit 
que  le  theatre  royal  de  Turin  est  le  plus  etu- 
die , le  mieux  compose  et  le  plus  complet 
de  ceux  de  1’Italie ; et  on  peut  ajouter , qu’il 
est  le  plus  noblement  et  le  plus  richement 
decore. 

La  salle  du  parterre  , ayant  la  forme  d’un 
oeuf  tronque  , est  tr^s -favorable  a la  juste 
repercussion  des  sons.  Elle  est  garnie  de  cinq 
rangs  de  loges,  distribuees  au  nombre  de  vingt- 
six  pour  chaque  etage  , sans  compter  la  loge 
de  la  Conronne,  et  celles  des  avant-scenes. 
Toutes  ces  loges  sont  tournees  de  cote  , et 
convergeittes  vers  la  sc£ne  , de  maniere  a 
suivre  h tnouvcment  des  rayons  visucls  et 
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pour  remedier  a Finconvenient  que  cette  dis- 
position pourrait  avoir  pour  Hiarmonie  % 
Farchitecte  a pris  soin  d’eviter  les  angles  aigus, 
qui  eteignent  les  sons , en  les  ramenant  a 
angles  droits  par  des  pieces  de  boiserie.  On 
remarque  les  ornemens  qui  decorent  l’exte- 
rieur  des  loges  , et  la  distribution  des  corn- 
par  timens  qui  forment  l’avant-sc&ne.  Les  loges 
sont  difierenciees  par  le  caractere  et  le  ton 
de  la  figure  qui  compose  la  console  ; et  les 
quatre  cariatides  leg^res  qui  ont  Fair  de  sou- 
tenir  de  leurs  ailes  Farcade  du  proscenium  , 
qui  est  majestueuse  , sont  posees  artistement 
pour  en  faire  disparaitre  la  pesanteur.  La  dra- 
perie , qui  se  deploie  en  dessus  du  remene  * 
sert  a detacher  le  ciel  de  la  corniehe  , tandis 
qu  elle  sert  a parer  les  armoiries  royales. 

L’architecte  a place  Forchestre  sur  une 
concavite  , ou  soit  voute  renversee , aux  deux 
extremites  de  laquelle  sont  deux  tuyaux  qui 
debouchent  sur  la  scene.  La  toile , qui  eu 
Italie  est  appelee  le  sipario  , represente  Far- 
rivee  de  Bacchus  aupres  d’Arianne  dans  File 
de  Naxos  , et  on  la  regarde  comme  le  meilleur 
ouvrage  de  Bernardin  Gallia?  i i non  que 
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le  dessin  en  solt  bleu  correct,  mais  d’un  genre 
yigoureux , oil  tout  est  consacre  a l’effet  du 
clair-obscur.  La  profondeur  de  ce  theatre  est 
tres-remarquable  , et  on  peut  Faugmenter  de 
tout  Femplacement  d’une  cour , a Faide  d’un 
pont-levis  qu’on  abaisse  et  qui  la  couyre 
entierement.  En  general  les  decorations  du 
theatre  de  Turin  sont  tres-bien  executees. 

Les  representations  de  l opera  n’ont  lieu 
que  pendant  le  carnaval,  a moins  de  quelques 
circonstances  particulieres.  Mais  on  jouit  toute 
Fannee  du  theatre  de  Fopera-comique  , et  des 
representations  de  tragedies  , et  comedies  al- 
ternativement  aux  theatres  Carignan  , d’An- 
gennes , et  Sutera. 

II  est  curieux  de  savoir  que  Fhomme  ce- 
lebre  qui  a donne  les  plans  de  ce  theatre , 
par  la  carriere  de  ses  etudes  etait  un  avocat  et 
non  un  architecte.  Le  comte  Aljieri  Bianco , 
que  le  po^te  Aljieri  appelait  du  nom  de  son 
oncle  , bien  qu  il  fut  d une  branche  collate- 
rale  a sa  famille  , etait  ne  a Rome  , et  por- 
tait  le  nom  de  Benoit  , qui  etait  celui  du 
Pape  qui  Favait  protege  et  fait  elever.  Com- 
me  des  sa  jeunesse  il  ayait  concu  une  forte 


passion  pour  le  beau  Ideal  des  antiquites  ro- 
maines  , et  qu:il  s’amusait  du  dessin  et  con- 
naissait  les  mathem'atiques  , b^en  que  doc  tore 
en  droit , et  que  de  retour  en  Piemont , il 
exerca  Favocature  a Asti , ou  sou  p£re  etait 
mort  avec  tres-peu  de  fortune  j c’est  qu’ayant 
une  tante  superieure  dans  un  couvent , porte 
par  son  gout  et  pour  se  montrer  agreable  a 
cette  abesse  , il  avait  fait  un  dessin  pour  la 
decoration  du  clioeur  de  l’eglise  de  son  mo- 
nastere  , et  puis  un  autre  dessin  pour  la  ba- 
tisse  d’un  clocher  ; objets  qui , admires  , l’a- 
vaient  fait  appeler  a Alexandrie  par  un  autre 
de  ses  parens  , le  marquis  Ghilini , pour  y 
concevoir  le  projet  d un  palais  que  ce  noble 
seigneur  voulait  batir  avec  des  plans  som- 
ptneux  sur  la  place  publique.  De  maniere 
que  le  roi  Charles-Emmanuel  III , a son  pas- 
sage a Alexandrie,  lorsqu’il  allait  visiter  les 
travaux  de  la  place  de  Tortone,  frappe  d’ad- 
miration  de  la  beaule  du  nouvel  edifice,  vou- 
lut  avoir  a up  res  de  lui  le  jeune  avocat , a qui 
Farchitecture  inspirait  de  si  belles  choses , 
pour  lui  confier  la  formation  des  no  uvea  ux 
dessins  pour  la  reconstruction  du  theatre  de 
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Fopera  , qu’un  incendie  avait  enleve  en  peu 
d’heures.  Et  c’est  apr£s  avoir  visite  les  divers 
theatres  de  l’Europe  , par  ordre  de  son  Sou- 
Verain  , que  le  comte  Benoit  Alfieri  s’oc-» 
cupa  de  cette  grande  entreprise  , qui  fut  ache- 
vee  en  174°  > et  qui  lui  valut  la  place  de  pre- 
mier architecte  de  la  Cour , la  dignite  de 
gen  til  bom  me  de  la  chambre  du  Roi , la  gra- 
ce du  Monarque  , et  la  gloire  d’etre  regarde 
coniine  le  premier  architecte  du  Piemont. 

THEATRE  CArIGNAN. 

Ce  theatre  peut  etre  regarde  comrae  une 
salle  de  spectacle  de  premier  ordre.  Elle  a 
ete  batie  en  1753  par  le  meme  comte  Alfieri , 
dont  il  a ete  parle.  Un  incendie  ayant  eclate 
dans  ce  theatre  le  17  fevrier  1787,  en  peu  de 
terns  l’edifice  fut  aneanti,  Apres  cet  accident 
le  theatre  fut  reconstruit  par  l’architecte  Fer- 
reggio  sur  les  premiers  plans  a-peu-pr&s  ; et 
par  des  ordres  donnes  par  le  prince  Gharles- 
Albert  de  Carignan  ? il  vient  d’etre  restaure 
et  embelli  d’une  maniere  tres-remarquable. 

Sur  ce  theatre  une  troupe  de  comediens 
ordinaires  du  Roi  rep  resettle  des  comedies  et 
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des  tragedies  pendant  le  prihtems  et  Pete.  Dans 
l’automne  on  y donne  des  operas-bouffims. 
C’est  dans  ce  lieu  que  Pon  a vu  representer 
pour  la  premiere  fois  les  tragedies  du  celebre 
Victor  Aljieri , neveu  de  Parchitecte  $ nom 
immortel , qui  n’a  besoin  ni  de  louanges , ni 
de  titres  , ni  de  decorations. 

A pres  ces  deux  theatres , appartenant  aux 
princes  de  la  famille  royale , on  trouve  a 
Turin  deux  theatres  de  second  ordre.  Celui 
du  marquis  d’Angennes  , et  Pautre  qui  porte 
aussi  le  nom  du  particulier  qui  en  est  le  pro- 
prietaire*  et  qu’on  appelle  le  theatre  Sutera. 

THEATRE  b’aNGEOTES 

II  a ete  rebati  en  1820  par  Parch! tecte  Pre- 
gliasco  , artiste  qui  fait  p reave  d’un  talent  di- 
stingue pour  ce  genre  de  constructions.  La 
salle  est  d’une  forme  avantageuse,  soit  pour 
les  plaisirs  de  la  sc£ne , soit  pour  Pagrement 
des  personnes  qui  oecupent  les  loges.  Les  par- 
ties de  Pedifice  destinees  a la  representation 
theatrale  , sont  distributes  d’une  intelligence 
si  parfaite  , que  les  observateurs  ne  cessent 
tPadmirer  Pensemble  de  son  architecture. 


THEATRE  seterA 


II  est  moms  grand  , mais  il  n’est  pas  moms 
digne  d’etre  observe.  C’est  une  salle  entiere- 
ment  batie  en  maconnerie.  L’arcliitecte  qui 
en  a donne  le  dessin  , est  Joseph  Ogliani  , 
auteur  d’un  opuscule  estime  sur  1’ architect 
lure  militaire. 

Sur  les  deux  theatres  , d’Angennes  et  Sutera, 
on  donne  tour-a-tour  des  operas -bo uffons  et 
des  pieces  tragiques  et  comiques  \ sans  y com- 
pter les  drames  larmoyans  , que  1’ on  tire  sou- 
vent  de  Fetranger , et  que  l’on  defigure  pres- 
que  tou jours  en  italien. 

Apres  ces  differens  theatres,  qui  sont  tons 
frequentes  par  des  personnes  de  distinction , 
viennent  les  petits  theatres  , ou  l’on  amuse  le 
peuple  et  les  enfans  $ les  marionnettes  et  les 
fantoccini , 

THEATRE  DES  MARIONNETTES 

C’est  une  petite  salle  non  loin  del’eglisedu 
Nom-de-Jesus,  assez  bien  entretenue  , sur-lout 
pour  ce  qui  regarde  les  decorations  de  la 
scene.  L’art  qui  fait  mou\oir,  jouer,  et  dan- 
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ser  les  marionnettes  est  ne  en  Piemont , et  a 
ete  porte  dans  ce  siecle  a un  point  de  per- 
fection assez  remarquable. 

theatre  des  fantoccini 

11  prend  le  nom  de  Gianduja  $ nom  mira- 
culeux  qui  n^a  pas  manque  de  faire  fortune. 
Ce  spectacle  est  frequence  a cause  d’un  certain 
attrait  dans  les  pieces  qu’on  y represente ; 
auxquelles , s’il  manque  quelques-fois  le  sel 
attique  , ne  manque  jamais  la  gaite  francke  et 
piquante. 

Outre  les  theatres  publics  que  Pon  vient 
d'incliquer  , il  existe  a Turin  un  nombre  de 
petits  theatres  de  societe  , les  uns  dans  les 
xnaisons  de  riches  particuliers  $ les  autres  dans 
des  maisons  d’education  , on , durant  le  car- 
naval  , la  jeunesse  s’exerce  dans  Part  de  la  de- 
clamation et  011  se  rassemblent  les  personnes 
du  meilleur  ton  pour  y jouir  d un  amusement 
de  famille  5 qui  cliarme  Pesprit  et  le  cceur. 

Ce  genre  d’amusement  , qui  s’est  multi- 
plie  depuis  quelque  terns  , prouve  evidem- 
ment  les  progres  que  le  gout  de  Part  theatral 
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ont  fait  en  Piemont  ; pays  ou  , dans  morns 
d un  siecle  , on  a admire  un  Aljieri  , un  Fe~ 
clerici  , un  Oliver o , un  Magnocavalli  , un 
Tana  , un  Not  a , un  Marchisio  ; et  oil  la 
bonne  comedie  et  la  tragedie  classique  parais- 
sent  devoir  eli  miner  de  la  scene  les  melo- 
drammes  $ et  ou  enfin  une  compagnie  per- 
manente  d’acteurs  , de  bon  choix  , fait  esperer 
que  les  salles  de  spectacle  seront  un  jour 
rein  plies  de  bons  auditeurs  , qui  , formes  a 
Fecole  d’une  representation  de  pieces  sage- 
ment  conduite  , finiront  par  bien  savoir  j uger 
de  la  scene  et  de  ses  auteurs. 


CHAPITRE  IX. 
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Note  des  Collections  particulieres  d’objets  d’art 
cfc  de  science  , qui  peuvent  intcresscr  le  Yoyageur. 


De  loutes  les  collections  de  tableaux  c[ui 
existent  a Turin,  apr&s  la  galerie  du  Roi , 
la  principale  est  celle  du  marquis  de  Cam - 
biano  , qui  se  trouve  au  palais  ci-devant 
Priero  , qui  lui  appartient  aujourd’hui.  Le 
elioix  et  la  richesse  de  cette  collection  sont 
connus  des  etrangers  \ mais  elle  a ete  convena- 
blement  distribute  dans  quelques-unes  des 
pieces  qui  composent  les  appartemens  de  ce 
riche  proprietaire.  Dans  la  chambre  a couclier 
par  exemple  , on  voit  un  repos  en  Egypte , 
dit  Madonna  della  scodella  , etude  avance 
du  Corrbge  ; la  mort  de  S.1  Francois  d?  Assise, 
composition  de  vingt-sept  figures  par  Mas - 
sacio ; und  S.te  Famille  de  quatre  figures  par 
Sassoferrato'y  deux  tetes  , etude  de  B.aphael } 
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S.f  Jean-Baptiste  par  Leon  Spacla  $ une  gran- 
de  composition  de  Titien  , en  cinq  figures  5 
un  petit  portrait  en  hois  , par  P.  P . Rubens  $ 
la  Mogdeleine , ebauche , par  Baroche  ; une 
petite  S.te  Famille,  par  le  Parmigianino 3 au- 
tre petite  S.te  Famille,  par  Campi  •,  le  juge- 
ment  de  Paris , par  Mignard ; le  portrait  en 
baste  d 'Annibal  Carrache , peintpar  lui-rne- 
me  ; l’enfant  Jesus  avec  la  croix,  par  le  Guer - 
chin  y la  tete  du  Christ  couronnee  depines, 
par  le  Peru  gin  \ la  tete  du  Sauveur  en  baste 
du  Titien  5 la  Madonne  , S.  Joseph  et  Saint- 
Jean-Baptiste,  par  le  meme,  Dans  la  chambre 
dite  bleue , on  observe  une  sainte -Famille,  par 
Bernardin  Luini ; la  S.te  Vierge  qui  soule  ve 
Je  voile  de  Jesus  dormant  en  presence  de  Saint- 
Jo.seph  et  de  Saint-Jerome  , par  Raphael  $ 
S.te  Agn£s  avec  Pagneau  , de  grandeur  natn- 
relle  , par  Andre  del  Sarto 5 une  S.le  Famille, 
composition  -de  quatre  figures,  et  de  tetes  d’an- 
ges  . par  le  Parmigianino ; la  Madonne  avec 
Penfant  Jesus  et  deux  apges  sur  papier,  par  le 
Correge \ S.1  Pierre  demi-figure,  par  le  Guide ; 
Pinterieur  d’une  eglise , par  Peter-Necf:  le 
portrait  de  Louis  XIV , composition  de  cinq 


figures  par  Mi  guard  y paysage  avec  figures' ■ 
par  Asselin  5 la  Magdeleiue  dansle  desert,  par 
Annibal  Carr  ache  \ un  paysage  de  Nicolas 
Poussin  : Tange  Gabriel  et  Tobie,  tableau 
de  chevalet , par  Andre  del  Sarto  ; Diogenc 
avec  un  philosophe  , par  Salvator  Rosa  j one 
Sde  Famille  de  trois  figures  , par  Schidonc . 
Ensuite  dans  la  chambfe  dite  de  la  grande,  ta- 
ble 011  trouve  une  Vierge  de  pitie,  par  Carlo 
Dolce  ; Tincredulite  de  Sd  Thomas,  par  Da- 
niel Crespi  ; la  tete  du  Sauveur  couronnee 
d’epineSjpar  le  Guide,  Tenlevement  d’Europe, 
par  Luca  Giordano  , peinture  d’une  ma- 
niere  grande  et  large  ; un  philosophe,  par  Ri- 
bera dit  V Espagnolet ; la  femme  de  Louis 
XII,  par  Leonard  de  Vinci  5 une  danse  de  sa- 
tyres  , par  P.  P.  Rubens  5 une  sybille  , par  le 
Guide  ; Jesus-Ghrist  et  la  Samaritaine , de 
Garoffolo , Arianne  couronnee  par  Bacchus  , 
de  VAlbane ; la  cene  d ’Emails,  par  Bernard 
Strocci  : Tadoration  de  Jesus  par  les  bergers, 
de  Dosso  Dossi  de  F err  are- ; deux  portraits 
de  la  famille  De-Medicis  , par  Subtermans ; 
Sd  Pierre  et  Sd  Paul , par  Antoine  Pin  ell  i , 
tableau  de  chevalet  sur  cuivre,  Apres  yient 


le  cabinet , ou  le  salon,  ou  Ton  voit  une  prai- 
rie avec  des  animaux  et  un  homme  pres  le 
tronc  d’un  arbre,  de  Paul  Potter  ; une  petite 
Sainte-Famille  de  Francia  $ la  Yierge  avec 
Fenfant  Jesus  et  S.1  Jean,par^/7^rd  delSarto ; 
S.1  Sebastien  a la  coloime,  par  le  Schidone  ; 
une  bonne  Vierge  avec  Fenfant  Jesus  , par 
Garojfolo'j  la  S.leFamille  avec  d’autres  Saints, 
par  Pordenone  $ la  mort  de  Lucrece,  par  Se- 
bastien del  Piombo ; une  autre  bonne  Vierge 
avec  Fenfant  Jesus,  par  Pomponio  Correggio  ; 
S.1  Paul,  par  le  Guerchin  ; S.le  Barbe,  par  Ber- 
nardino Luini  \ une  ebauche  de  tete  de  vieil- 
lard  de  Rembrant  ; S.1  Antoine,  par  feu  Bar- 
tolommeo de  S.  Marc  $ la  S.le  Vierge  tenant 
un  livre  , et  S.1  Jean  qui  s’amuse  avec  Fenfant 
Jesus,  tandis  que  S.1  Joseph  fixe  les  yeux 
sur  le  dernier,  d e Raphael9,  une  petite  Sainte- 
Famille,par  le  Correge ; la  Madonne  avec 
son  fils,  par  Jean  Bellino  $ le  crucifiement 
sur  le  Mont-Calvaire  , composition  riche  en 
figures  de  Bronzino . Dans  la  salle  a manger 
Fon  peut  voir  Lucrece  etTarquin,  par  Jules 
Romain  5 la  Magdeleine  , par  Murillo  3 une 
Vierge,  Sainte  Catherine  et  deux  autres  Saints, 


par  Jacques  Pontorno ; Henri  IV  prenant 
conge  de  la  belie  Gabrielle  , de  Huberts  $ Sn- 
sanne  et  les  vieillards  , par  le  Dominiquin  *y 
Venus  et  1’ Amour  de  grandeur  naturelle,  par 
Titien  , ou  Ton  voit  la  deesse  mollement 
etendue  , et  l’Amour,  qui , ayant  voulu  grim- 
per  sur  le  cou  de  sa  mere , s’est  endormi  sur 
elle  d’une  maniere  tres-graeieuse  ; le  jeu  au 
trictrac  , composition  de  plusieurs  figures, 
par  Giorgione  ; paysage  avec  chevaux  , de 
TV ouver mens $ le  bapteme  de  S.1  Jean -Baptiste 
de  1 ' Albane  > tableau  remarquable  * par  la 
beaute  du  dessin  , et  par  ^expression  de  la 
tete  du  S.1  Precurseur  , le  tout  d’un  effet  ad- 
mirable ; la  guerison  d’un  possede  par  Jesus- 
Christ,  de  Lemoine.  Enfin  dans  une  cbambre 
qui  donne  sur  la  place  dc  Saint-Charles  , Foil 
remarque  une  profession  religieuse  de  Paul 
Veronese  , tableau  admirable  ^t  d’un  prix 
inestimable  ; le  portrait  d’une  dame  noble  en 
costume  de  religieuse  (de  grandeur  naturelle) 
par  V an-Dy  k ; une  Leda  , imitation  de  celle 
du  Correge  ; le  portrait  de  Paul  Doria  de 
Genes  , avec  la  signature  du  Titien  de  i 5 5c) ; 
1’adoration  des  Mages,  par  le  Dominiquin  \ la 


Magdeleine  de  grandeur  naturelle , par  P.  P. 
Rubens  , peinture  d un  coloris  vigoureux  a-la- 
fois  et  suave  , qui  retrace  la  maniere  de  ce 
grand  maitre  $ Cleopatre  recevant  la  mort  de 
deux  serpens  , de  Leonard  de  V inci . Avec 
ces  differens  objets  le  marquis  de  Cambiano 
possede  un  recueil  de  dessins  originaux  du 
Guerchin  et  de  Palmier i , de  cette  heureuse 
hardiesse  qui  caracterise  les  oeuvres  du  genie. 

Cette  magnifique  collection  , dont  les  sujets 
et  les  titres  sont  etiquetes  d’apr^s  line  note 
imprimee,  merite  Fattention  du  voyageur  ; 
digue  par  elle-meme  de  decorer  non  seule- 
jnent  le  palais  d une  noble  seigneur  , mais  le 
cabinet  d’un  prince  souverain  ; et  d’aulant 
plus  admirable,  que  le  gout  des  tableaux  ne 
se  trouve  pas  aussi  generalement  repandu  dans 
Turin,  que  dans  les  autres  villes  d’ltalie ; 
et  que  le  marquis  de  Cambiano  , habile  con- 
naisseur  de  lui-meme , n’a  Hen  epargne  pour 
amasser  des  objets  si  precieux  5 lesquels , mal- 
gre  quelques  doutes  que  les  liommes  de  Fart 
puissent  elever  sur  Fauthenticite  de  quelques 
noms  d’auteur,  ofFrent  dans  leur  ensemble  un 
veritable  tresor  pour  les  artistes  envers  les- 


^4i 

quels  le  proprietaire  amateur  use  (Tune  po- 
litesse  digue  des  plus  grands  eloges. 

Mais  le  marquis  de  Cambiano  n’est  pas  le 
seul  amateur  passionne  des  arts  qu’offre  la 
yille  de  Turin.  Apres  la  collection  de  ce  mar- 
quis , on  peut  placer  la  galerie  du  comte 
d?  H dr  ache  , situee  en  son  hotel , section  du 
Montviso  , rue  de  S.  Francois  d’ Assise  $ ou, 
parmi  les  objets  qui  se  presen  tent  les  pre- 
miers, on  remarque  une  fort  belle  statue  d7Or- 
pliee  , ouvrage  d’un  el£ve  piemontais  a Rome, 
le  sieur  Caniggia  $ jeune-homme  qui  marclie 
d’un  pas  hardi  sur  les  traces  de  Can  ova , et 
de  Tournwaldsen  , et  qui  promet  un  grand 
sculpteur  au  Piemont.  Et  il  est  agreable  de- 
voir a rappeler,  que  c’est  a la  munificence 
d’un  personnage  de  la  famille  Inyiziati  d’Ale- 
xandrie , qu'on  est  redevable  de  cet  artiste  , 
par  le  noble  soin  que  ce  seigneur  a pris  de 
seconder  et  d’encourager  ses  talens  $ l’ayant 
envoye  et  entretenu  a Rome  , pendant  quel- 
ques  annees  , pour  le  former. 

Le  comte  d Harache  est  un  riche  proprie- 
taire  , qui , avec  la  fortune  de  son  pere,  ayant 
herite  du  gout  pour  les  arts,  a acquis  ensuite 
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cette  intelligence  et  cette  uuesse  de  tact  que 
donnent  Fetude  et  sur-tout  les  voyages.  Com- 
me  cet  Amateur  a visile  les  plus  beaux  ca- 
binets d’ltalie , personne  n’etait  plus  a-meme 
que  lui  de  former  une  bonne  collection  de 
tableaux,  qui , exposee,  comm’il  a entrepris 
de  faire,  dans  une  superbe  galerie  , ajoutera 
beaucoup  au  lustre  de  la  ville  de  Turin; 
et  y sera  d’autant  plus  admiree , que  les  arts 
du  dessin  et  de  la  peinture  y ont  ete  cultives 
fort  tard  , et  qu’h  peine  commence-t-on  a 
citer  Fecole  piemontaise. 

Le  nombre  des  tableaux  que  renferme  la 
collection  du  comte  d’Harache  est  tres-consi- 
derable  , et  en  general  de  fort  bon  clioix ; 
mais  on  y admire  particuli^rement  quelques 
peints  dont  on  va  donner  Findication.  Un 
Saint- Jerome  sur  table  de  Quintin  Messis , le 
Marechal  d’Anverse.  S.1  Jean  dans  le  desert, 
sur  table,  de  Leonard  de  F inci.  La  Suivante 
de  Medee,  qui  en  sauve  les  enfans  de  Fincen- 
die  , sur  table  , de  Mantegna  ; tableau  pre- 
cieux  qui  se  trouve  grave  dans  la  galerie  ine- 
dite  de  Milan.  Le  deluge,  peinture  sur  toile 
par  le  Dominiqidn  ; tableau  fameux , qui 
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a appartenu  an  commandeur  Genevosio.  Su- 
sanne  au  bain  avec  les  vieillards  , peinture 
superbe  sur  toile  de  la  mani&re  forte  du Guide  $ 
tableau  tire  de  la  galerie  Soderini  non  loin  de 
Venise.  M.r  Roche , sa  femme  et  ses  enfans  , 
portraits  par  Rubens  ; tableau  historique  d5un 
genre  tr^s-appreciable , ayant  ete  peint  par 
cet  artiste  a F age  de  vingt-deux  ans  , lorsqu’il 
sortait  de  Fecole  d 'Ottovenius  pour  yenir  a 
et  tidier  en  Italie  , et  fait  pour  lionorer  la  me- 
moire  de  ses  protecteurs ; peinture  qui  ayait 
paru  dans  des  cabinets  les  plus  celebres , en- 
tr’autres  dans  celui  de  la  duchesse  de  Pom- 
padour 5 qui  a ete  grave  par  Consius  , et  que 
la  bonne  fortune  a fait  yenir  a Turin.  LaSa- 
maritaine , parabole  de  Jacques  B assan  , ta- 
bleau tire  de  la  galerie  Pisani , et  grave  dans 
les  galeries  des  riches  particulars  a Venise. 
Une  adoration  par  le  Baroche . La  Madonne, 
Saint-Jean  et  Sainte-Catherine , par  le  Tin- 
toretto) saint-Fran$ois  d’Assise  par  Aanibal 
Carr  ache.  Le  martyre  de  Sd  Barthelemi  par 
Ribera , dit  V Espagnolet  j peinture  tellement 
forte  et  yigoureuse  a exciter  dans  Fame  un 
sentiment  mele  d’horreur  et  de  pitie  ; une 
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bonne  Vierge  avec  l’enfant  Jesus  par  le  Guer- 
chilly  de  sa  manure  forte  et  grande , une  De- 
position de  croix  , de  Sarzana  ; ensuite  une 
marine  de  V \ ernet , tableau  d’une  beaute  ra- 
vissante. 

Gomme  les  tableaux  de  la  galerie  du  comte 
d’Harache  se  trouvent  distribues  pour  le  mo- 
ment dans  plusieurs  pieces  de  ses  appartemens, 
on  voit  dans  d’autres  salles  une  bonne  Vierge 
par  Francia  , sur  table.  Une  peinture  allego- 
rique  representant  la  Vertu,  qui,  aidee  du 
Savoir , recompense  le  vrai  Merite  , tandis 
qu’elle  rebute  l’Ignorance ; bel  etude  aclievee 
d’apres  le  fresque  qui  se  trouve  au  palais  Tor- 
Ionia  a Rome  , par  Palagio  Palagi  bolonais, 
peintre  vivant.  La  fable  de  Cyrus  et  de  Tho- 
miris.  Deux  tableaux  de  V arotaro  , dit  le  Pa - 
dovanino . Trois  tableaux  d e Bernard Strozzi, 
peintre  genois  , dit  le  Capuccino.  Deux  autres 
tableaux  de  Bass  an.  L’enfant  prodigue , du 
chevalier  Calabrese  , tres-belle  peinture.  Mais 
parmi  les  beaux  tableaux  de  cette  rielie  col- 
lection , on  admire  les  ouvrages  d’un  artiste 
piemontais  , dont  le  nom  ne  manquera  pas  de 
celebrite , Migliara  d’Alexandrie.  Cet  artiste 
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jadispeintre-decorateur  de  theatre,  ayant  eu 
le  mallieur  de  perdre  en  partie  le  sens  de  la 
vue , il  s’est  donne  avec  une  volonte  forte  et 
constante  a peindre  linterieur  des  cloitres  et 
des  eglises  , dans  le  genre  de  Feter-Neefs , 
et  cela  avec  un  succ £s  si  prodigieux  , qu’il  fait 
l’admiration  des  connaisseurs. 

Dans  cette  meme  galerie  on  remarque  quel- 
ques  portraits  d’un  merite  superieur  , soit  a 
cause  de  la  celebrite  et  de  la  ressemblance  des 
personnages  qu’il  represented,  soit  par  le  nom 
des  artistes  auxquels  ils  appartiennent ; par 
exemple  , le  portrait  du  general  Gatta-Melata, 
par  Bernaj'd  Strozzi , dit  le  Capuccino  $ le 
portrait  du  commandeur  Canani,  grand-maitre 
de  l’ordre  de  S.1  Jacques  de  Gallice , par  le 
Titien ; le  portrait  du  pere  Gampanella  , par 
le  Carrache  \ le  portrait  du  pere  Zanclii  de 
Bergame , par  Daniel  Crespi  5 le  portrait  de 
Paris  Bordone  , peint  par  lui-meme  5 tableau 
qui  a appartenu  jadis  au  celebre  comte  Al- 
garotti , et  par  lequel  il  a ete  illustre.  En- 
suite  on  remarque  le  portrait  du  peintre 
Francois  Raibolino  ditl e Francia  $ et  enfin 
quatre  portraits  de  femmes , le  premier  de 
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Moroni  , le  second  de  Belllno  , le  troisi^me 
de  Palma  le  vieux  , et  le  quatrieme  du  Tin- 
toretto. 

Apres  avoir  admire  ces  divers  tableaux  5 et 
beaucoup  d'autres  d’un  choix  a les  rendre  di- 
gnes  de  leur  possesseur  , on  s’arrete  pour 
examiner  quelques  tableaux  flamands.  Une 
bataille  de  V ei'bech ; deux  paysages  avec  des 
elievaux  , de  Philippe  V overmans,  et  un  su- 
perbe  V an-Ostade  \ comme  pour  y observer 
quelques  dessins  a l’acquerelle  , quatre  d’une 
grandeur  considerable  du  chevalier  Bagetti , 
un  autre  qui  etonne  par  la  verite  d’un  effet  de 
perspective  aerienne  dans  un  paysage , par  le 
chevalier  Degubernatis  , et  des  travaux  de 
lleviglio  , dont  on  connait  le  talent  pour  re- 
tracer les  beautes  de  la  nature  au  milieu  meme 
de  ses  horreurs. 

Une  autre  non  moins  riche  collection  de  ta- 
bleaux est  celle  qui  est  possedee  par  un  re- 
spectable Prelat , Monseigneur  Mossi  de  Mo- 
rano  , Archeveque  Me  Sida  \ composee  d’un 
n ombre  d’articles  , provenant  soit  de  l’lieri- 
tage  de  ses  illustres  ayeux , soit  des  acquisitions 
faites  par  lui-memej  et  achats , que  souvent 
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ont  rendus  recommandables  les  sentimens 
pieux  et  charitables  d’un  personnage  , dont 
la  premiere  pensee  est  de  soulager  les  indivi- 
dus  que  l’infortune  poursuit.  Mais  collection, 
dans  laquelle  on  admire  plusieurs  ouvrages 
des  plus  grands  maitres  des  ecoles  italiennes. 

On  regrette  de  ne  pouvoir  donner  des  pieces 
contenues  dans  le  cabinet  de  Monseigneur 
Mossi  une  indication  assez  detaillee,  pour  les 
faire  admirer  des  etrangers  j autant  que  S.  E. 
n’a  pas  encore,  de  lui-meme , fait  proceder  a 
la  formation  d’un  catalogue  raisonne  de  ses 
cliefs-d’oeuvre^  comme  il  n’a  pas  encore  distri- 
bue  ses  tableaux  de  cette  maniere  convenable, 
ou , par  un  clioix  digue  de  son  intelligence , 
les  bons  originaux  paraissent  distingues  des 
peints  d’un  genre  moins  appreciable  5 et  que 
tout  y soit  enonce  et  etiquete  avec  une  justesse 
qui  reponde  a la  noble  intention  de  ce  riche 
proprietaire,  d’ouvrir  sa  galerie  au  public,  soit 
pour  l’etude  des  eleves , soit  pour  satisfaire 
la  curiosite  des  voyageurs. 

Ensnite,  parmi  les  riches  proprietaires  de 
Turin  , il  est  aussi  des  particulars  qui  font 
un  bon  usage  de  leur  fortune,  etsemontrent 
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empresses  d’augmenter  tous  les  jours  leurs  col- 
lections de  tableaux  et  d’objets  rares  et  pre- 
cieux.  Parmi  les  amateurs  de  ce  genre  oli 
cite  d’abord  M.  Lavaria , dont  le  cabinet  est 
remarquable  par  une  foule  d’articles  qui  ser- 
vent  d’ornement  a un  clioix  riche  et  nom- 
breux  de  peintures  de  bons  maitres , autant 
des  ecoles  italiennes  que  des  ecoles  flaman- 
des  et  hollandaises.  Ses  appartemens  sont 
sur  la  rue  de  S.1  Augustin  , en  sa  maison. 

Ne  pouvant  comprendre  dans  ce  livre  une  in- 
dication minutieuse  et  toute  entire  des  pein- 
tures possedees  par  M.  Lavaria  , on  se  borne  a 
citer  celles  , dont  la  beaute  et  l’eclat  en  ont 
fait  conserver  le  souvenir.  Un  Christ  erucifie 
avec  un  moine  et  un  seculier  en  oraison  aux 
pieds  de  la  croix , par  Jerome  Santa  Croce > 
tableau  peint  sur  table.  Une  bonne  Vierge 
avec  l’enfant  Jesus  , par  Jean  Bellirio  pein- 
ture  sur  toile.  Mater  amabilis , pfcinture  sur 
table  de  Luini . La  fohdation  de  la  ville  de 
Rome  avec  seize  figures , tableau  sur  table , 
attribue  a Baccio  della  Porta  , dit  fra  Bar- 
tolomeo*, peinture  remarquable , parcequ'elle 
retrace  la  batisse  de  ces  premiers  murs , dont 
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la  grandeur  est  devenue  immortelle.  Saint- 
Jerome  en  oraison  aux  pieds  du  Christ , pein- 
ture  sur  table  d’un  style  qui  retrace  la  ma- 
niere  de  Michel- Ange.  La  Vierge,  Fenfant 
Jesus  et  uq  Ange , par  Annibal  Carrache. 
La  famille  de  Darius  au  pied  d'Alexandre  , 
d’une  composition  riche  et  noble  qui  retrace 
le  pinceau  de  Paul  V erone.se . S.1  Jean-Ba- 
ptiste  dans  le  desert , sur  toile , que  l’on  at- 
tribue  au  Guerchin.  Le  due  de  Guise  , chef 
de  la  ligue  contre  les  Huguenots,  qui  ecoute  la 
relation  de  Fun  de  ses  braves ; peinture  sur 
toile  de  Michel- Ange  de  Caravaggio . Le 
Christ  au  jardin  des  Oliviers  avec  les  trois 
disciples  , par  le  chevalier  Del-Cairo , pein- 
ture sur  toile.  Quatre  Sibilles  , peintes  de 
meme  sur  toile , par  Gennaro.  Une  Sainte- 
Famille , peinte  sur  cuivre,  par  Francois 
Penni , dit  le  Fattorino , de  Fecole  de  Ra- 
phael. Une  autre  bonne  Vierge  avec  F enfant 
Jesus,  peinte  sur  pierre,  de  Pierino  del  Faga , 
el&ve  de  Raphael . Pindare  qui  conduit  les 
Muses  sur  FHelicon  , que  Fon  dit  du  Guide. 
Une  sainte  Vierge  avec  l’enfant  Jesus  endormi, 
du  chevalier  Luti . Sophonisbe  a\ec  la  tasse 
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fatale  a la  main , pelnture  sur  toile , que  les 
connaisseurs  ont  attribute  au  Domini  quin, 
Une  Madonne  avec  Fenfant  Jesus,  peintesur 
table , qu’on  regarde  comme  veritable , de 
Cristophe  Allori.  La  Presentation  au  temple , 
peinlure  sur  toile , de  Corrado  Giaquinto . 
Groupe  de  moines  camaldules  , d5 Andre 
Sacchi . Une  Deposition  avec  plusieurs  figures, 
de  Fecole  du  Correge . Alexandre  qui  protege 
et  recompense  les  beaux  arts , de  Francois 
Mola  , el&ve  de  VAlbane.  Une  Sainte-Fa- 
mille  , de  Cignani . La  Madonne  dite  du  cliat , 
par  Henri  Golcio  , peinture  sur  table.  Le 
Transit  de  la  Vierge  , par  Daniel  Crespi . Une 
autre  bonne  Vierge  avec  Fenfant  Jesus,  parle 
Parmigianino  , peinte  sur  euivre.  Le  martyre 
de  S.1  Maurice  , par  Jules-Cesar  Procaccini , 
peinture  sur  euivre.  Tancr&de  et  Clorinde 
sui  table,  de  Massola.  Deux  tableaux  repre- 
sentant  des  moines  , par  Cervetti  $ peintures 
sur  euivre.  Une  cene  que  Fon  attribue  a Gau- 
denzio  Ferrari . Deux  tableaux  du  Moncalvo . 
Un  Jesus  sur  la  croix  , de  Molineri . Paris  et 
Oenone  , de  Berger . Deux  chasses  de  Rotard 
Pettinelli . 
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Apres  ces  ouv rages  d?  artistes  italiens  et 
piemontais  , dont  le  nom  des  auteurs  est  don- 
ne  d’apres  des  notes  particulieres  $ Ton  se  rap- 
pelle  de  quelques  tableaux  des  ecoles  flaman- 
des  et  hollandaises  , qui  au  milieu  d’un  nora- 
bre  considerable  d’autres  peints  du  meme 
genre  , on  n’a  pu  a moins  que  de  remarquer 
et  admirer^  un  beau  pajsage  de  Teniers ; deux 
interieurs  d’eglise  de  V an-Ander-Neefs  ; un 
nutre  semblable  sur  toile , de  Stechiin  \ deux 
superbes  tableaux  de  fleurs  et  fruits,  etc.  de 
Dreskler , peints  sur  table.  Des  superbes  ta- 
bleaux d eFrantz,  et  autres  tres-bien  conserves 
de  V ander does , de  Martin  Delvos  , etc.  etc. 
Et  au  milieu  de  ces  tableaux  flamands , 011 
note  avec  plaisir  deux  paysages  de  Revelli  , 
artiste  piemontais  vivant , qui  par  des  ou- 
vrages  d’un  genre  plus  considerable  , s’est 
acquislune  veritable  reputation  en  France  et 
en  Angleterre. 

Outre  de  ces  ouvrages  en  peinture,  M.  La- 
varia  possede  une  collection  de  camees  et  de 
pierres  gravees  , qui  par  le  nombre  , la  gran- 
deur et  le  clioix  des  articles  , Foil  pent  re- 
garder  comme  rare  et  preciense,  Le  nombre 
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de  ces  pierres , pour  la  plus  part  antiques  est 
de  no,  et  toutes  sont  elegamment  montees 
en  or ; et  s’il  est  des  pieces  tr&s-curieuses  en 
bagues  , il  en  est  en  medallions  de  celles  d’une 
valeur  considerable , et  dignes  d’etre  exami- 
nees par  leur  travail. 

On  trouve  de  meme  ehez  lui  une  colle- 
ction complete  de  medailles  en  or  des  rois 
Gotlis,  qui  ont  regne  en  Espagnej  ainsi  qu’une 
collection  copieuse  de  medailles  latines  , par- 
mi  lesquelles  on  remarque  un  Hostilianus  en 
or , un  Cesar  Augustus  en  or , et  un  Horatius 
Codes  en  argent ; et  enfin  un  recueil  de  me- 
dallions grecs  assez  rares , avec  deux  medail- 
lons  de  Syracuse. 

Ensuite  M.  Lavaria  possSde  deux  bas-re- 
liefs en  pierre  de  YAlgardi  probablement , 
ou  bien  de  Brostoloni  , d5un  travail  remar- 
quable  $ comme  un  nombre  considerable  de 
belles  statues  en  ivoire,  autant  dignes  d'etre 
observees  par  leur  travail , que  par  leur  gran- 
deur. Et  avec  ces  nombreux  articles,  l’etranger 
qui  va  chez  lui , est  flatte  voir  un  ensemble 
de  meubles  en  lacque  dans  le  gout  Chinois  , 
avec  quelques  autres  ouvrages  d’ebenisterie 
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tout-a-fait  singuliers  , dont  Paspect  ivest  pas 
moms  joli  que  curieux. 

Apres  le  cabinet  de  M.  Lavaria , nous  cro- 
yons  pouvoir  oiler  le  recueil  de  tableaux  de 
M.  Joseph  Deangelis , qui,  porte  par  un  gout 
decide  pour  les  arts  , demeurant  a Querasque, 
a transplant^  a Turin  son  domicile  dans  la  mai- 
son  Todros , suf  la  place  Carline , et  a trans- 
porte  avec  lui  les  meilleures  de  ses  peintures ; 
parmi  lesquelles  on  remarque  un  Amour  sur 
toile , du  Guide  $ des  fleurs  et  des  fruits  sur 
table  , de  T anhusium  \ un  chasseur , de  Ni- 
cassius  Bernets  $ deux  tableaux  d’animaux  , 
de  Bose  de  Tivoli  5 la  fete  d’un  convive  au 
clair  de  lampe , avec  beaucoup  de  figures,  de 
Gherardo  Dallenotti ; une  LucrCce  de  Pe- 
trini , eleve  de  Leonard  de  V inci$  un  liomme 
avec  un  chien  de  chasse  , que  Fon  dit  de  Mu - 
rillo}  un  portrait  d’un  prince,  par  Y Hol- 
bein my  une  demi- figure,  tenant  une  tele  de 
mort , par  Ribera  dit  VEspagnolet ; une  ba- 
taille  , de  Polidore  de  Caravage  , peinture 
magnifique  ; le  Pere  eternel , etude  de  Y AU 
bane ; un  paysage  avec  figures  de  Titien ; 
i’Ange  qui  conduit  Tobie  , de  grandeur  natu- 
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relle,  de  Schidone  ; Fadoration  des  Mages  , 
de  Rubens ; Finnocence  reconnue  , du  che- 
valier d’  Arpino  ; une  assemblee  de  pasteurs  , 
de  Cignani ; la  naissance  du  Seigneur  , de 
Tempesta  \ de  beaux  paysages  , de  Ruisdaler 
et  de  Cignaroli  de  V erone  \ le  portrait  d5un 
prince,  dJ Albert  Durery  une  architecture, 
de  Panini ; la  fuite  en  6 gypte  , de  Poussin  $ 
les  saisons  , de  Kan^Balen  \ une  Cleopatre , 
d 'Allori  y une  tempete  de  mer , de  V ernet  $ 
deux  tableaux  , de  Jean  Miele  $ des  fruits  et 
des  fleurs  , de  David  Heem  , et  de  Seghers  y 
une  Venus,  du  Guide  $ des  paysages,  de  j Moil- 
cheron  ; des  tableaux  de  fleurs  avec  de  beaux 
vases  histories  , de  Candide  Delfiore ; un 
chaudronnier  , de  RamourS  y une  boutique  et 
une  cuisine,  de  Liutembourg  y plusieurs  peints 
de  Fecole  de  Titien  et  d eCarrache}  le  mariage 
de  Marie  De-Medicis  , grande  peinture  sur  ta* 
ble  , avec  un  nombre  considerable  de  por* 
traits  des  personnages  presens  & la  ceremonie, 
par  un  peintre  flamand  ; les  Juifs  qui  adorent 
le  Seigneur  , par  le  Poussin  ; la  naissance  du 
Christ,  S.tc  Catherine  et  S.1  Remis,  de  Macrino 
d’ Albe  y FArmonciation  de  la  Vierge  , de  Pie - 
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rino  Del-Vaga ; des  vases  de  fleursavec  des 
fruits  de  Tliielen  \ deux  Apotres  par  Lan - 
franchi $ deux  remarquables  peints  de  Bar- 
rera , representant  les  amours  de  Didon  avec 
Enee,  artiste  mort  a Turin  a Fage  de  vingt-huit 
ans  , laissant  beaucoup  de  regret  dans  sa  patrie. 
Deux  compositions  relatives  a la  vie  du  Sei- 
gneur , par  Jordans  $ une  Sainte-Famille  , de 
Maratta , et  une  autre  de  Trevisani  \ cinq 
mosaiques  , aont  deux  en  pierres  dures , et 
tous  d’un  genre  tr^s-precieuxj  deux  bas-reliefs 
en  albatre  de  Sicile , et  une  autre  en  marbre 
de  Carrare  ; trois  statues  en  bronze , dont 
Fune  antique  representant  Cupidon  5 et  les 
deux  autres  , Venus  et  la  deesse  Flore,  moder- 
nes ; avec  un  nombre  d’autres  peints  des 
premieres  ecoles , parmi  lesquels  un  Leonard , 
un  Gobaud , un  Abraham  Breughel , etc.  $ 
outre  un  recueil  considerable  d’estampes  bien 
choisies  et  parfaitement  conservees. 

Dans  le  commerce  meme,  il  est  des  indi- 
vidus  , qul  font  reclierche  de  tableaux.  Nous 
citons  M.  Doglio , marckand  droguiste  au  coin 
de  la  rue  d’ltalie , sur  la  place  aux  herbes. 
On  remarque  dans  sa  collection  un  Ecce-Ho- 
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mo  de  Michel- Ange  de  Caravage , belle 
peinture  d’une  force  remarquable  ; un  por- 
trait de  femme  de  V Holbein  5 une  bonne 
Vierge  de  Sassoferrato  $ une  apparition  a 
la  Magdeleine , que  M.  Doglio  garantit  du 
Bciroche ; une  resurrection  de  Lazare,  d ' An- 
nibal  Carrache  $ une  tete  de  PAretin  , que 
Fon  dit  du  Titien  5 une  fort  belle  descente 
de  croix  , qui  ne  peut  etre  que  d?un  bon 
maitre ; FAndrom&de  sur  table  , belle  peinture 
attribute  au  Guide  •,  Penfant  Jesus  avec  saint- 
Jean  , sur  table  , peinture  que  Fon  croit  de 
Luini ; et  avec  cela  un  Domini  quin  , un  Si - 
nibaldo  Scorza  , et  un  grand  dessin  de  Po - 
lidore  de  Caravcige , qui  tous  les  trois  sont 
estimes  des  professeurs. 

Et  ce  qui  prouve  que  dans  Turin  les  arts  ont 
fait  de  veritables  progr£s  , c’est  qu’a  cote 
des  cabinets  de  tableaux,  on  trouve  fort  sou- 
vent  des  musees  particuliers  d’objets  tres-pre- 
cieux.  Aujourd’hui  il  est  beaucoup  d’ama- 
teurs  savans  dans  cette  ville  , qui  ont  pris 
soin  de  former  des  collections  precieuses 
d’antiques  , de  medailles  , de  camees  , et  de 
pierres  gravees.  Parmi  ces  collections  on  a 
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de  Fabbe  Incisa  , et  du  theologien  Cagna. 

La  collection  de  Fabbe  Pullini , membre 
de  FAcademie  Royale  de  Turin  , aussi  savant 
archeologue  que  docte  connaisseur  d’objets 
rares  et  curieux , et  que  la  mort  a enleve 
aux  sciences,  appartient  aujourd’hui  a son 
neveu  le  Comte  Pullini  de  S.1  Antonino  , 
membre  du  Senat  Royal.  Les  volumes  de 
FAcademie  font  mention  de  quelques  objets 
contenus  dans  ce  riche  et  incomparable  musee. 
La  collection  de Fabbe  Incisa,  dont  on  pleure 
encore  la  perte  , est  infiniment  riche  en  me- 
dailies  grecques  et  romaines  , soit  en  bronze  , 
soit  en  argent , au  nombre  de  trois  mille  5 et 
acquiert  du  prix  par  le  clioix  avec  lequel  elle 
avait  ete  formee,etpar  les  eminentes  qualites 
de  science  et  de  vertu , qui  distinguoient  son 
digne  possesseur. 

La  collection  du  theologien  Cagna  est 
assez  variee  $ elle  comprend  environ  quatre 
mille  medailles  romaines , qui  se  divisent  en 
medailles  consulaires  et  imperial es  , depuis 
Cesar  jusqu’a  Heraclius  5 ensuite  elle  com- 
prend un  nombre  considerable  de  pierres  gra- 
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vees,  de  camees  antiques,  comme  de  petltes 
statues  , vases  , et  ustensiles  romains , grecs  et 
egyptiens.  Outre  cela,  elle  renferme  des  maau- 
scrits  de  quelque  prix , et  des  editions  du 
XV. me  si&cle,  etquelques  tableaux  originaux$ 
entre  autres  , la  guerre  des  Lapites  , par  Ga- 
spard  Poussin  ; une  bonne  Vierge , par  le 
Guide ; trois  tableaux  du  Monccilvo  $ Jesus 
portant  la  croix , par  Qalvart ; la  naissance 
du  Seigneur  , par  Bor  done  ; petite  Sainte-Fa- 
mille  , par  le  Parmigianino  ; une  Deposition 
de  croix  , par  le  Baroche  $ deux  Muses  , par  le 
Guerchin  ; un  cboix  de  miniature  du  II.me  sie- 
cle , et  un  nombre  d’autres  tableaux , parmi 
lesquels  on  remarque  un  superbe  ensemble  de 
peintures  de  Boucher , artiste  fameux  que  la 
derniere  ecole  frangaise  designait  par  le  nom 
de  peintre  des  graces  , mais  dont  le  credit  a 
un  pen  baisse  , depuis  que  Tart  en  France  a 
ete  ramene  a cette  elegance  simple , qui  fait  le 
charme  des  ouvrages  des  ecoles  italiennes.  En- 
suite  l’abbe  Cagna  poss^de  une  collection  de 
monnaies  de  Fauguste  Maison  cle  Savoie  , 
depuis  celles  de  Suse  jusqu’a  celles  de  nosRois. 


Mais  la  ville  de  Turin  a aussi  des  amateurs 
d’estampes.  Dans  le  nombre  des  recueils  de 
bon  clioix,  nous  croyons  devoir  citer  premie- 
rement  celui  des  lieritiers  Rignon  ; de  ce  ce- 
lebre  banquier  Rignon  demeurant  jadis  pr£s 
de  S.1  Francois  , qui  de  son  terns  avait  fait 
emplette  de  tout  ce  quTI  y avait  de  plus  rare 
dans  la  gravure , de  maniere  que  son  porte- 
feuille  etait  riche  en  belles  epeuves  de  tout  ce 
que  1? art  du  graveur  avait  produit  de  plus 
precieux.  Les  lieritiers  Rignon  n’ont  pas  cesse 
d^aj  outer  de  nouvelles  ricliesses  a cette  belle 
collection. 

Une  autre  amateur  distingue  des  objets  de 
gravure  est  M.  Ferrero , secretaire  d’Etat  a 
Tlntendance  de  rinterieur  : son  porte-feuille 
renferme  un  clioix  complet  de  toutes  les  estam- 
pes  les  plus  precieuses  des  terns  modernes , 
avec  un  nombre  considerable  d’anciennes  gra- 
vures 5 et  il  possede  avec  cela  les  plus  jolis  ta- 
bleaux de  Migliara. 

Un  troisi&me  amateur  dreUampes  , de  livres 
et  de  clioses  curieuses  , relatives  sur-tout  a ce 
qui  peut  rendre  son  pays  interessant , est  le 
Baron  Rostagno  de  V illaretto  , memhre 
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Decurional  de  la  Ville  $ cliez  lequel  on  trouve 
un  choix  d’ouvrages  , concernant  les  beaux- 
arts,  la  statistique , la  geographic,  Parclieo- 
logie  et  l’liistoire  , avec  de  riches  gravures , 
qui  leur  servent  duplication  et  d’ornement , 
dont  le  nombre  excede  les  quinze  mille.  En 
outre,  M.r  le  Baron  Rostagno  possede  line  col- 
lection d’estampes  qui  font  preuve  de  son 
gout  passionne  pour  les  arts  , par  Pempresse- 
ment  qu’il  montre  a se  les  procurer  \ ayant  ele 
le  premier  a recevoir  a Turin  les  deux  der- 
nieres  gravures  annoncees  de  la  celebre  galerie 
du  Vatican  , avec  d’autres  nouveautes  de  prix. 

De  meme  la  ville  de  Turin  ne  manque  pas 
de  savans  et  d’amateurs  qui  font  des  colle- 
ctions de  mineraux.  Nous  citons  M.  le  profes- 
seur  emerite  pensionne  de  geometrie  Gardini 
qui  possede  un  recueil  de  ce  genre  > d’un 
nombre  de  pieces  de  plus  de  deux-mille , 
aussi  remarquables  par  leur  choix,  que  par  leur 
grosseur  et  leur  variete.  Toutes  ces  pieces  ont 
ete  etiquetees  par  le  professeur  Borson  , et 
offrent  reellement  des  clioses  rares  et  precieu- 
ses  3 dont  une  partie  est  d’autant  plus  appre- 
ciable, qu’elle  presente  ce  qu’il  y a de  plus  cu- 
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neux  dans  Je  Piemont.  Le  cabinet  de  M.  le 
professeur  GardinI  se  trouve  dans  la  maison 
Ciri& , surla  rue  de  l’Archeveche. 

Le  voyageur  ami  des  arts , qui  s’arrete  quel- 
que  terns  a Turin , parmi  les  courses  qu’il 
peut  faire  dans  cette  ville  a dessein  de  satis- 
faire  sa  curiosite  , peut  chercher  a voir  le  ca- 
binet de  M.me  Giordano , artiste  d’un  talent 
distingue  pour  la  peinture  , el&ve  de  madame 
De-Maron , sceur  du  cel^bre  Mengs  : son 
cabinet  est  decore  presqu’enti&rement  de  ses 
tableaux  que  l’on  ne  cesse  d’admirer.  Comme 
il  peut  trouver  une  veritable  satisfaction  a 
etre  introduit  aupr£s  de  M.  le  chevalier  De - 
gubernatis  , amateur  de  distinction , et  peintre 
en  paysages  d’apr&s  nature  , d’un  genre  plein 
de  verite  et  de  charmes  $ son  porte-feuille  est 
d’une  richesse  considerable  , et  d’un  tr&s- 
grand  interet. 

Ensuite  c’est  avec  une  double  satisfaction 
qu’il  pourra  visiter  le  cabinet  du  fameux  des- 
sinateur  M.  Boucher  on  , professeur  au  service 
de  S.  M.  , artiste  fort  instruit , excellent  con- 
naisseur  en  fait  d’arts,  et  possesseur  d’un  nom- 
bre  de  tableaux  d’un  genre  classique  et  clioisi. 
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De  ineme  le  voyageur  ne  sauralt  visiter  sans 
beaucoup  de  plaisir  le  cabinet  de  M.  Reviglio , 
peintre  en  paysages  de  S.  M. , artiste  d’un  ve- 
ritable talent  qui  travaille  egalement  a Phuile 
et  k la  gouache , et  dont  les  travaux  devien- 
nent  des  objets  de  prix. 

Pour  le  portrait,  sont  egalement  dignes  d’etre 
visites  les  cabinets  (LeMM.rsBernero,Poggioli9 
et  Pecheux  , dont  le  premier  et  le  second  sont 
au  service  de  S.  M.  Ensuite  nous  aimons  a 
citer  le  beau  talent  de  M.  V acca  pour  le  por- 
trait en  miniature  5 artiste  qui  possede  un 
recueil  des  ses  travaux  assez  remarquable. 

Mais  le  voyageur  doit  chercher  sur-tout  k 
voir  les  beaux  travaux  a l’acquerelle  de  M. 
le  chevalier  Bagetti , officier  du  Genie,  archi- 
tecte  et  dessinateur  de  S.  M.  Ses  ouvrages 
font  1’admiration  des  principals  cours  de 
l’Europe , et  son  porte-feuille  renferme  un 
nombre  de  dessins  qui  peuvent  fixer  les  re- 
gards des  connaisseurs. 

Le  cabinet  de  M.  Spalla  , artiste  au  service 
de  S.  M.,  offre  aussi  des  modeles  en  sculpture 
qui  reclament  ^attention  des  etrangers. 
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Parmi  les  divers  travaux  qui  se  trouvent 
cliez  lui  , tous  d’un  veritable  interet , l’on 
remarque  le  modele  d’un  bas-relief  historique 
representant  1’entree  dans  la  ville  de  Turin 
de  feu  roi  Victor-Emmanuel  en  iSizf.  Le 
Souverain  est  accompagne  d’un  nombreux 
cortege  de  generaux  et  de  grands  de  sa  suite  , 
comme  d’un  escadron  de  cavalerie.  Et  non 
seulement  on  y admire  la  ressemblance  par- 
faite  de  Peffigie  du  Roi , et  de  celles  des  per- 
sonnages  de  sa  cour,  que  l’on  y sait  distinguer  ; 
mais  r attitude  variee  des  chevaux , ainsi  que 
celle  des  figures , et  le  mouvement  qui  les 
anime  au  moment  de  se  montrer  aux  regards 
avides  des  habitans  de  Turin.  Pi^ce  qui  merite 
d’etre  executee  en  marbre  pour  conserver  le 
souvenir  d’un  evenement  aussi  memorable. 

A un  quart  de  lieue  de  Turin  , sur  un  des 
monticules  qui  s’elevent  sur  les  bords  du  Po, 
dans  une  position  pleine  de  charmes  ? est  le 
petit  palais  ou  fait  sa  demeure  le  comte  Cais- 
sotti  de  Chiusano  , personnage  dont  le  nom 
est  connu  dans  la  carriere  des  armes , aussi 
bien  que  dans  celle  des  lettres  et  de  la  politi- 
que ; maison , qui  par  l’effet  du  gout  de  son 
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de  musee  d’un  grand  prix.  On  y admirait  des 
livres  , des  bronzes,  des  medailles,  des  statues  , 
des  camees  et  des  pierres  gravees , avec  un 
nombre  d’objets  divers , qui  interessent  les 
arts  , les  sciences  , et  sur-tout  l’archeologie. 

On  compte  dans  la  bibliotheque  , qui  est 
bien  choisie , plus  de  trente-mille  volumes. 
Outre  d’y  trouver  des  ouvrages  , qu’on  clier- 
clierait  envain  dans  plusieurs  villes  d'ltalie 
et  de  France,  elle  offre  les  collections  com- 
pletes des  Bodojii  et  des  Didots , faisant 
suite  aux  Helzevirs , aux  Aides , aux  Giunti > 
et  aux  Torrentini  \ sur-tout  on  y admire  la 
reunion  de  tous  les  auteurs  classiques  des 
principals  litteratures  anciennes  et  modernes. 

Les  statues  en  bronze  , et  autres  articles  de 
ce  musee  , ont  ete  transporters  a Turin.  On  y 
remarque  un  Apis  egyptien  place  sur  un  socle 
de  porpliyre  , dont  Finscription  en  caracteres 
bieroglypbiques  pourra  exercer  le  talent  des 
eleves  de  Champollion  le  jeune , pour  savoir 
a laquelle  des  diverses  epoques  de  Fhistoire 
de  l Egypte  peut  appartenir  ce  monument. 
Ensuite  on  observe  un  centaure  de  Jeande 
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Bologne , place  sur  un  socle  de  serpentine , 
entoure  de  pierres  dures  de  diffe rentes  cou- 
leurs  ; pi£ce  qui  se  fait  admirer  par  la  beaute 
des  formes,  et  par  le  mouvement  dont  elle 
parait  animee.  On  s’arrete  pour  examiner 
le  modele  de  la  statue  equestre  que  la  ville 
de  Paris  avait  elevee  a Louis  XV  $ pi&ce 
aujourd’hui  unique  dans  son  genre.  Apreson 
regarde,  non  sans  admiration,  un  Jupiter  , un 
‘Saturne , une  Ceres , une  Pomone , une  Flore, 
un  autre  Jupiter  Stator  de  forme  plus  grande  $ 
une  Venus  agroupie  ( l’Arrotino  ),  les  Spar- 
liates  en  groupe,  Apollon  et  Daphne  en  groupe; 
de  meme  , Aria  et  Peto  , et  un  beau  Laocoon 
d’une forme  assez  grande,  avec  un  Faunede 
Benvenuto  Cellini  5 un  Atlas , un  groupe  de 
Lucr£ce  et  Tarquin  , et  deux-cent  autres  sta- 
tues de  diverse  forme  et  grandeur;  objets  tous 
propres  k satisfaire  les  regards  de  Pamateur 
passionne  et  de  Pantiquaire  le  plus  eclaire. 

Comme  ces  diver ses  articles  sont  disposes 
avec  ordre , on  porte  ensuite  l5  attention  sur 
des  vases  etrusques  en  bronze  , et  sur  des  bas- 
reliefs  k toute  bosse , des  premiers  artistes  et 
parfaitement  conserves  y ainsi  que  sur  des 
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medailles,  ou  Ton  volt  toutes  celles  des  fa- 
milies romaines  , et  un  grand  nombre  de 
modernes,  Lien  choisieS,  et  appartenant  a des 
terns  qtii  s’eloignent  a grands  pas  de  nous. 
A pos  ies  medailles  , on  fixe  les  regards  sur 
des  mpsaiques , partie  non  moins  splendide  et 
interessante  du  musee  Caissoiti , qui  en  con- 
tient  uue  serie  des  plus  remarqnables,  ayant 
eu  tele  le  farneux  mosa'ique  de  S.1  Paul , qui 
etait  a la  cbapelle  du  grand-maitre  de  Fordre 
de  Malle , avant  que  Bonaparte  s’emparal  de 
cette  de.  A la  suite  de  ces  beaux  articles , 
vienneut  les  camees  , au  nombre  de  quatre- 
ceni  ( entre  camees  et  pierres  gravees)  et  d’une 
valeur  tres-considerable,  par  le  merite  du  cboix 
taut  de  Fanlique  que  du  moderne.  Et  Ton 
aver  tit  le  voyageur  , a qui  l’envie  pourrait 
prendre  de  visiter  ce  musee  v raiment  digne 
de  son  interet , de  ne  pas  oublier  de  voir  la 
collection  complete  des  medailles  de  la  Maison 
Royale  de  Savoie  , aussi  bleu  qne  plusieurs 
autres  objets  assez  rares  et  precieux;  tels  qu’un 
sceptre  , que  Fan  croit  avoir  appartenu  au  roi 
des  Lombards  , Alboin  y 1 epee  d’un  des  pre- 
miers doges  de  Yenise  j des  boucliers  antiques, 
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beaucoup  d'ustensiles  qui  avaient  servi  an  culte 
paien,  avec  quelques  a litres  statues  , comme 
des  fleuves  pareils  a cenx  qui  decorent  le  jar- 
din  des  Tuileries  , un  Sd  Jean  de  Benvenuto 
Cellini  , un  ermaphrodite  , etc.  Lesquels 
articles  anjourd’hui  se  trouvent  tous  dans 
1 hotel  Lombriasco , rue  de  S.te  Therese. 

Apres  avoir  visile  cette  immense  reunion 
d'objets  d’antiquite  et  de  luxe  , faite  pour 
honorer  la  maison  d?un  grand  seigneur , deux 
sentimens  s’elevent  dans  l’ame  de  Fobserva- 
teur.  L’un  , c’est  d’acquerir  la  persuasion  in- 
t!me  de  cosnbien  le  gout  des  arts  est  fait 
pour  embeliir  la  vie  de  Fhomme  sage,  et 
pour  le  rendre  superieura  beaucoup  des  tra  vers 
de  ce  mondej  1 autre , est  celui  du  regret  de 
voir  ces  tresors  reunis  dependre  de  1 '’existence 
d un  seul  individu,  dont  les  jours  , quel ques 
nombreux  qu’ils  puissent  etre,  sont  comples 
par  la  destinee  qui  menace,  disperse  et  delruit 
toujours  Fceuvre  de  Fart  et  du  talent. 

' Le  voyageur  qui,  en  parcourant  les  environs 
de  Turin  , veut  bien  se  rendre  a Super ga 
pour  y visiter  un  monument  religieux,  le  plus 
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beau  peut-etre  de  ceux  qui  se  trouvent  depuis 
Paris  jusqu’a  Rome , outre  les  objets  dont 
nous  allons  donner  la  description  plus  bas,  au 
cliapitre  XI , pourra  y observer  une  collection 
de  portraits  assez  remarquables$  c’est-a-dire  de 
tous  les  Papes  depuis  S.1  Pierre  jusqu’a  SaSain- 
tite  le  Pape  Leon  XII.  Cette  collection  prove- 
nant  d’un  don  que  le  Roi  a fait  a la  Congrega- 
tion de  Superga , renferme  quelques  tableaux 
de  bonne  main  , et  en  general  se  fait  observer 
par  les  traits  qui  annoncent  de  la  ressemblance 
dans  la  physionomie  de  ces  saints  et  immortels 
Personnages , qui  ont  conduit  avec  tant  de 
sagesse  et  de  fermete  le  navire  de  S.1  Pierre. 

Une  autre  collection  de  portraits  digue  de- 
tention, est  celle  des  soixante  illustres  Piemon- 
tais,  publiee  a l’aide  des  procedes  lifhographi- 
ques , par  M.  Felix  Festa , le  premier  qui 
ait  introduit  la  lithographie  en  Piemont.  Ces 
portraits  sont  exposes  dans  l’etablissement  li- 
thograpliique,  rue  Bogin , maison  de  Luserne ; 
et  comme  cet  ouvrage  est  le  premier  de  cette 
admirable  imprimerie , il  peut  meriter  l’at- 
tention  des  etrangers.  Les  dessins  ont  ete  faits 
par  differens  artistes  parmi  lesquels  il  en  est  de 
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ceux  qui  obtiennent  aujourd’hui  un  plein 
succes  dans  le  nouvel  art  figuratif.  Les  soi- 
xante  personnages  sont  distribues  en  six  series 
differentes  de  Princes,  Prelats  , Guerriers  , Ma- 
gistrats,  Savans  et  Literateurs. 

Une  collection  qui  doit  aussi  interesser  le 
voyageur,  est  celle  mlse  en  vente  cbez  les  freres 
Rejcend  et  Comp . (libraires  du  Roi , edi- 
teurs  de  cet  ouvrage  , sous  les  arcades  de  la 
foire)  contenant  vingt-quatre  vues  pittoresques 
des  principaux  monumens  qui  se  trouvent  dans 
la  ville  de  Turin , et  dans  ses  environs  $ vues 
qui  ont  ete  dessinees  par  des  artistes  soit  du 
pays  soit  de  Petranger  , et  qui  sont  gravees 
sur  cuivre  a maniere  de  la\is. 

L’etranger  amateur  qui  desire  faire  emplette 
d’estampes , cartes  geograpliiques , et  autres 
objets  relatifs , peut  se  diriger  utilement  chez 
les  memes  freres  Reycend,  et  Comp. , qui  sont 
parfaitement  assortis  en  ce  genre.  Ancienne 
maison  de  commerce,  connue  depuis  un  siecle 
et  plus  , et  tenant  tou jours  un  fond  conside- 
rable de  librairie  ancienne  et  moderne , et  qui 
peut  se  vanter  de  quelques  publications  im- 
portautesj  entr’autres,  de  la  premiere  edition 
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des  Revolutions  d?Italie  , de  Pabbe  Dcnina , 
entreprise  sons  les  yeux  de  l’auteur,  et  dont  Us 
conservent  quelques  exemplaires  en  papier  fin 
d’une  fort  belle  conservation  $ de  la  description 
de  la  Basilique  de  Superga  in-folio  , ornee  de 
onze  gravures  en  taille  douce  et  de  vignettes, 
dont  on  a parle  ailleurs  , ouvrage  soigneuse- 
ment  imprime  sur  papier  velin  $ ainsi  que  de 
la  description  de  tons  les  Sanctuaires  du  Pie- 
mont  avec  la  vue  pittoresque  de  cliacune  de 
ces  saintes  eglises,  en  deux  volumes  in-folio 
superbe  edition  sur  grand  papier  velin  eyliu- 
dre  \ ouvrage  dont  S.  M.  le  Roi  Charles  Felix 
a daigne  accepter  la  dedicace , et  que  LL.  SS. 
les  Papes  Pie  VII  et  Leon  XII  ont  daigne  lio- 
norer  de  leur  approbation.  Editeurs  libraires 
enfin,  qui  poss&dent  cjuelques  exemplaires  bien 
choisis  et  parfaitement  conserves  de  la  colle- 
ction des  portraits  des  Princes  de  la  Maison 
Royale  de  Savoie,  dessines  par  le  respectable 
peintre  Lange  , mort  pretre  de  Poratoire  a Bo- 
logne , et  graves  par  le  celeb  re  Tasniere. 

L’ Amateur  peut  aussi  se  diriger  cbez  J.  B . 
Maggi , marchand  d’estampes  en  rue  de  Po  , 
chez  lequel  on  trouve , outre  un  assortment 
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assez  varie,  quelques  tableaux  de  toute  beaut e ; 
entr’autres , uu  superbe  portrait  d’une  prin- 
cesse  que  l’on  croit  de  la  famille  d5Este , ina- 
riee  a Louis  Sforza  , dit  le  More , point  sur 
table  avec  taut  de  verite  et  de  finesse  que  les 
connaisseurs  y admirent  le  pinceau  de  Leo - 
nard  de  V inci  $ et  une  bonne  \ icrge  avec 
Fenfant  Jesus  peint  sur  table  si  superieurc- 
ment , que  les  maitres  de  Fart  n’ont  pas  hesile 
de  l’attribuer  a Raphael . 

Ensuite  on  trouve  cliez  lui  une  vue  du  pont 
de  Rialto,  peint  sur  toile  > de  Bernard  Bel - 
lotto  , dit  le  Canaletto  $ une  table  de  Jules 
Romain  \ Vulcain  qui  consigne  des  filches  a 
Venus  pour  les  reniettre  aCupidon,  d?un  genre 
tres-graeieux  $ le  massacre  des  Innocens,  sur 
table  ronde  , attribue  au  Guide  ; sainte-Cecile 
sur  toile  , derni-figure  , par  le  Dominiquin  ; 
Notre-Dame  de  pitie , que  Foil  croit  aussi  du 
Guide ; tableau  de  Bacchus  et  de  Geres  , avec 
beaucoup  de  figures  sur  toile,  dePoelcmhourg , 
et  avec  cela  un  recueil  de  dessins  originaux  re- 
putes d ' Annibal  Carr  ache , de  VAlbane , 
d5 Andre  Del- Sarto , du  Correge , dxxTintoret- 
to,  de  Lafage,  et  meme  de  Raphael ; ainsi  que 
de  quelques  autres  artistes  cei^bres. 
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CHAPITRE  X. 


Des  principales  Manufactures  de  la  yille  de  Turin 
et  de  ses  Enyirons. 


Devant  indiquer  les  moyens  industriels  que 
les  habitans  de  Turin  sont  parvenus  a deplo- 
yer  , soit  dans  l’interieur  soit  aux  environs 
de  leur  ville , il  semble  que  le  premier  objet 
a prendre  en  consideration,  doit  etre  Fagricul- 
ture  , qui  forme  la  branche  principale  de  l’in- 
dustrie  bumaine. 

On  n’a  qu’a  jeter  les  yeux  sur  Fetat  de  Fa- 
griculture  aux  approcbes  de  la  Capitfje,  pour 
s^appercevoir  que  les  travaux  de  la  Societe 
royale  d’agriculture  , fondee  par  le  roi  Yictor- 
Amedee  III  , ont  exerce  une  influence  utile 
sur  les  progres  de  Fart  agricole.  Par-tout  Fon 
admire  des  arbres , des  arbustes  , des  fruits  , 
des  legumes  et  des  fleurs , que  Famateur  in- 
struit  a cbercbe  a naturaliser  dans  le  pays. 
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Le  premier  article  de  curiosite  pour  un 
etranger  qui  met  le  pied  sur  une  terre  fertile  , 
est  de  connaitre  les  moyens  d’exploitation  que 
la  nature  du  sol  apuinspirer,  avecletems,  a 
ceux  qui  l’habitent  ; ensuite  vient  le  desir 
d^examiner  les  procedes  que  le  progres  de 
Tart  en  general  a pu  y mettre  en  usage  \ ainsi 
que  ravancement  particulier  que  la  culture 
des  terres  a pu  recevoir  dans  le  pays. 

Le  chef-d’oeuvre  de  ^agriculture  du  Pie- 
mont  regarde  quatre  objets  $ les  assolemens , 
les  irrigations  , la  charrue  , et  le  gouvernement 
des  vers-a-soie.  En  commencant  par  le  plus 
important  de  ces  objets  , nous  donnerons  line 
idee  de  la  charrue  piemontaise,  que  la  tradition 
des  siecles  a maintenu  en  usage  dans  la  haute- 
Italie.  Le  perfectionnement  des  charrues  a 
reveille  l’attention  des  gouvernemens  les  plus 
eclaires  de  l’Europe  ; celle  des  environs  de 
Turin  , transmise  par  la  routine  , a ete  citee 
avec  eloge  par  les  journalistes  etrangers. 

Cette  charrue  n’a  point  de  roues , ni  d’avant- 
train ; d’un  appareil  fort  simple,  elle  semble  ce- 
pcndant  etre  le  resultat  des  combinaisons  d’un 
habile  mecanicien.  Trois  choses  sont  a con- 
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siderer  dans  cette  cliarrue  : la  nature  des  an- 
gles et  des  courbes  qui  composent  sa  mecani- 
que , et  la  maniere  de  s’en  servir. 

Le  socle  represente  un  triangle  isocele  $ sa 
largeur  prise  a la  sommite  , oil  il  s’emboite 
dans  le  sep , est  de  yingt  centimetres , sa 
longueur  est  de  35  centimetres.  Le  coutre  sJe- 
leve  sur  un  plan  qui  fait  un  angle  de  45  degres. 
II  s’appuie  en  Las  sur  le  soc  a son  extremite  , 
etest  retenu  en  haut  par  une  mortaise  pratiquce 
dans  un  montant  qui  se  prolonge  sur  le  devant, 
et  fait  fonction  de  timon.  Un  morceaude  bois, 
taille  en  forme  de  coin  , arrete  le  bras  du 
coutre  a la  hauteur  que  Ton  veut , et  en  Pe- 
levant  on  en  Pabaissant , coniine  on  ouvre  ou 
on  resserre  Tangle  forme  par  la  ligne  du  cou- 
tre avec  le  plan  du  soc  , on  determine  Tentree 
de  ce  dernier  dans  la  terre.En  partant  du  point 
chi  le  coutre  entre  dans  le  soc , et  en  s’elevaut 
\ers  le  point  ou  commence  la  puissance  du 
trait , on  dessine  un  autre  angle  de  45  degres. 

Cetfe  cliarrue  a deux  oreilles ; une  assez 
grande  qui  est  une  esp6ce  de  deversoir , Tau- 
tre  plus  petite.  La  grande  oreille  presente  deux 
courbes  differentes^  une  horizontale  ou  Ion- 
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gitudinale , Pautre  verticale  on  transversal©. 
La  courbe  longitudinale  approche  cle  la  cy- 
cloidale  ; elle  se  forme  de  ce  qne  le  bord  ren- 
trant  de  l’oreille  sur  le  devant,  devient  le  bord 
saillant  sur  le  derriere. 

Par  Peffet  de  ce  renversemeut  , la  terre  se 
trouve  ebranlee  et  amenee  au  point  qu’elle  est 
forcee  de  se  deverser  par  son  prop  re  poids. 
La  courbe  transversale  est  une  veritable  ey- 
clo'ide. 

La  grande  oreille  se  detache  du  sep  a cin- 
quante  centimetres  de  distance  de  l’emboite- 
ment  du  soc.  Sa  plus  grand  hauteur  est  de 
trente-deux  centimetres  : h*  petite  oreille  a son 
point  de  depart  a Pendroit,  oil  la  fleclie  etle 
timon  sont  implantes  dans  le  sep.  La  courbe 
de  la  petite  oreille  est  aussi  cycloidale  a Pex- 
treinite  superieurej  elle  se  perd  et  se  reduit 
a mesure  qu’ellc  avance  vers  le  soc.  Le  seg- 
ment de  cette  courbe , pris  dans  son  plus  grand 
developpement  donne  un  bord  en  avant  de 
six  centimetres  et  demi ; la  hauteur  de  la  pe- 
tite oreille  est  de  vingt  centimetres.  Toutes 
les  courbes,  dont  nous  avons  fait  mention, 
se  dirigent  vers  le  soc  5 dies  sont  autant  de 


rayons  concentriques , qui  vont  se  reunir  a 
son  extremite. 

La  largeur  du  sep  est  de  trente-trois  centi- 
metres , en  la  prenant  a Fextremite  du  versoir 
et  au  point  oil  il  interseque  la  petite  oreille. 
Lorsque  cette  cliarrue  est  en  action , la  resi- 
stance est  au  bout  du  soc , le  centre  de  gra- 
yite  est  a l’endroit  ou  la  fleclie  et  le  timon  se 
rencontrent , et  la  force  mouyante  s’exerce  a 
Fextremite  de  ce  dernier. 

Le  laboureur  qui  am&ne  cette  cliarrue  dans 
le  terrein  , ne  la  tient  point  horizontale  , mais 
il  a soin  de  la  maintenir  sur  un  plan  incline 
qui  fait  un  angle  de  i5  a 20  degr&s.  Par  cette 
position  , la  ligne  qui  suit  la  direction  du  sep  , 
du  soc  et  de  la  fleche  dessine  une  courbe , qui 
yarie  selon  F elevation  plus  ou  moins  grande 
de  la  fleclie. 

La  longueur  de  la  fleclie  est  de  trois  metres 
cinquante-cinq  centimetres.  Du  centre  de  gra- 
vite  jusqu’a  Fextremite  du  timon,  on  a la  lon- 
gueur d’un  m&tre  et  90  centimetres.  La  lon- 
geur  totale  de  la  cliarrue  est  de  cinq  metres , 
quarante-cinq  centimetres.  Toute  la  machine , 
yue  d’un  point  horizontal  , represente  un 
triangle  isocele. 
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Pour  la  culture  des  plantes  cereales , aux 
environs  de  Turin  Ton  fait  trois  labours  , et  a 
l’aide  de  cette  charrue  on  soul^ve  la  terre  a la 
profondeur  que  Ton  veut  $ plus  les  terreins 
declinent  vers  le  Po  et  la  Doire,  moins  ces 
labours  sont  profonds.  Des  trois  labours  , le 
premier  sert  a romp  re  la  terre , que  Ton  re- 
prend  avec  la  herse  $ avec  le  second  on  ouvre 
un  nouveau  sillon , que  Ton  reprend  de  meme 
avec  la  herse  5 dans  le  troisi&me  on  prepare  le 
terrein  pour  les  semailles  $ on  creuse  un  troi- 
si&me  sillon  , on  Faplanit  avec  une  machine 
fort  simple  , ensuite  on  jette  la  graine , et  apres 
on  reunit  le  terrein  en  rouvrant  un  quatri&me 
sillon  qui  doit  separer  les  couches. 

Mais  si  les  labours  sont  soigneusement  exe- 
cutes , les  assolemens  ne  sont  pas  moins  sa- 
gement  calcules ; leur  distribution  se  fait  da  is 
la  serie  suivante : sur  un  terrein  fume , la 
premiere  annee  on  s&me  du  mais  $ la  seconde 
et  troisi&me  annee  on  s&me  du  ble  , etla  qua- 
triSme  annee  du  seigle , avec  lequel  on  jette 
de  la  graine  de  trefle  qu’on  coupe  apr£s  la 
moisson , et  que  Pon  enterre  ensuite  au  prin- 
tems , ce  qui  vaut  la  moitie  de  Pengrais  pour 


la  serie  suivante.  CommePon  volt , le  fumage 
d’une  terre  dure  pour  le  moins  quatre  ans. 
La  proportion  dans  les  produits  des  plantes 
cereales  peut  etre  enonce  de  la  maniere  ci- 
apres  : mais  3gi  , selgle  343  , bled  sg5.  Le 
rapport  entre  la  semence  et  le  produit , dans 
le  bled,  y est  en  general  de  i a 5,  Les  terres 
qui  composent  la  banlieue  de  Turin  , lie  sont 
gueresles  meilleures  du  Piemont ; elles  se  trou* 
vent  bonifiees  par  Pusage  ou  Ton  est  de  les 
bien  furrier , depuis  de  longues  annees , a 
cause  de  la  facilite  que  Ton  a de  se  procurer 
les  engrais. 

Outre  les  prairies  artificielles  que  donnela 
culture  du  trefle  , dout  nous  venons  de  parlor, 
et  qui  couvre  pour  le  moins  un  cinqiiit*me  de 
la  surface  des  terres  labourables , on  voit  aux 
environs  de  Turin  de  tr£s -belles  prairies  na- 
turelles  que  Foil  arrose  en  ete  et  sur  lesquelles 
on  coupe  trois  foins, outre  le  quart ar olo on 
laisse  en  lierbe  pour  la  pature  des  bestiaux  sur 
la  fin  de  Pautomne.  Cette  ricliesse  dontjouit 
une  partie  des  terres  du  Piemont,  est  due  au  sy- 
steine  des  irrigations  , qui  dans  la  suite  des 
si£cles  s'est  iutroduit  par  le  graud  nombre 
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de  canaux  que  Ton  sat  deriver  dos  rivieres, 
et  dont  la  direction  et  la  distribution  meri- 
tent  d’etre  remarquees  et  imitees. 

Les  prairies  aux  environs  de  Turin  sont 
couvertes  de  troupeaux,  etilsuffit,  pour  doa- 
ner  une  idee  de  ce  genre  de  ricliesse , de 
noter  qu’a  Turin  en  general  on  ne  mange 
point  les  boeufs , qu’on  y engraisse  et  envoit 
dans  l’etranger  ; que  de  meme  on  ne  mange 
que  fort  peu  de  veaux;  et  que  la  consomma- 
tion  principale  se  fait  en  demi-boeufs  non 
ateles  , qu’on  el£ve  pour  la  boucherie. 

Com  me  en  Piemont  on  recolte  de  soie 
beaucoup  plus  que  dans  aucune  autre  contree 
del  Europe,  aux  environs  de  Turin  aboa- 
dent  aussi  les  ateliers  des  vers-a-soie  que  Ton 
gouverne  d’une  manure  assez  bien  entendue; 
et  bien  que  les  bigattieres  a la  Dandolo  aient 
eu  quelques  succes  , en  general  on  ne  suit  que 
l’ancienne  melliode  qui  eonsiste  a faire  de  pe- 
tites  educations  qui , multi pliees,  donnent  des 
produits  tres-considerables.  II  n’est  point  de 
maison  , point  de  cliaumiere,  ou  Ton  n’el^ve 
des  vers-a-soie , et  cette  distribution  de  soins  et 
de  revenus  a certainement  ses  avantages. 
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IE  MOULINAGE  des  soies 
c’est-a-dire 

Le  filature  e i filatori  delle  sete. 

On  n’a  qu’h  sortir  des  barri^res  de  Turin 
pour  y voir  des  etablissemens  soit  pour  le  de- 
vidage  des  soies  , soit  pour  leur  reduction  en 
organsins.  Comme  les  deux  arts  sont  nes  en 
Italie , depuis  long-terns  le  Piemont  possede 
cette  branclie  d’industrie  \ ainsi  la  superiorite 
des  soies  du  Piemont , qui  est  reconnue  sur 
tous  les  march es  de  1 ’Europe , tient  plus  a 
l’excellence  de  la  main-d’ceuvre  qu’a  la  qua- 
lite  primitive  de  la  soie.  Les  reglemens  que 
Pon  est  force  d’observer  en  Piemont  pour  cet 
objet,  peuvent  paraitre  minutieux  ; ils  ne  sont 
pas  moins  l’ouvrage  de  la  sag  esse.  La  maniere 
de  tirer  la  soie  des  cocons , le  nombre  des 
brins  qui  doivent  entrer  dans  chaque  fil , le 
diametre  des  devidoirs  et  leur  Vitesse , y sont 
scrupuleusement  calcules  et  fixes.  Les  memes 
precautions  sont  prises  pour  le  moulinage  et 
la  reduction  des  soies  en  organsins.  Dans  plu- 
sieurs  filandes  on  a adopte  les  procedes  de  M. 
Gensoul  pour  le  devidage  des  cocons  a la 
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vapeur  , et  cela  avec  des  modifications  utiles  ; 
par-tout  Fon  suit  une  metliode  avantageuse 
pour  la  cuite  des  cocons  dans  le  four  , a fin 
d’y  tuer  les  crysalides  sans  endommager  la 
soie.  M.rjPo7z^/2a,capitainepensionne  de  S.M., 
vient  de  perfectionner  cette  partie. 

CONDITION  DES  SOIES. 

A Finstar  de  ce  qui  existe  a Lyon , il  se 
trouve  a Turin  un  etablissement  pour  la  con- 
dition des  soies  ; c'est-a-dire  pour  depurer 
les  soies  de  l’eau  et  en  assurer  le  titre.  Le  bu- 
reau de  la  Condition  est  dans  la  maison  jadis 
appartenant  au  convent  des  Carmelites. 

Des  manufactures  de  Turin , les  principals 
sont  celles  qui  concernent  les  travaux  de  soie- 
ries,soit  pour  la  conversion  des  soies  en  trames 
et  en  organsins , dont  nous  venons  de  parler , 
soit  pour  la  main-d’oeuvre  de  toute  esp6ce 
d’etoffes , tissus  , rubans , gazes  , bas , etc. 

manufactures  de  soieries. 

Les  fabriques  principales  de  soieries  & Tu- 
rin sont  celles  de  Casana  et  Dclessaut , et 
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des  fibres  Rrachetli  ? qui  exporteut  beau* 
coup  cVetofies  dans  le  nord  de  rAllemagne , 
sur-tout  des  damas  et  des  gros  de  Tour. 

De  meme  on  remarque  la  fabrique  Rossi , 
qui  a un  nombre  considerable  d ateliers , et 
parlieulierement  de  ceux  a la  Jacquard  $ les 
magasins  de  cette  manufacture  sont surla rue 
de  la  Rose-rouge. 

La  manufacture  des  scdials  en  bourre  de  soie, 
des  brillantines  et  autres  etoffes , etablie  a Tu- 
rin pr&s  la  barriere  de  Suse  par  M.r  D revet , 
propriete  aujourd’hui  de  MM.  Ma jffone,  Nasi 
et  Comp . , dont  le  bureau  est  dirige  par  M.r 
Simondi  , a un  entrepot  a Turin  et  un  autre 
a Genes , et  promet  beaucoup  de  succes  par 
la  nature  et  la  bonte  de  ses  produits. 

FABRIQUE  DE  TULLS  EN  SOIE. 

En  vertu  du  privilege  de  S.  M.  , cette  fa- 
brique va  etre  etablie  par  MM.rs  Garneri 
et  Maina  dans  la  maison  annexee  au  couveut 
des  ci-devant  Peres  de  la  Redemption  , dits 
de  Sd  Michel. 

FABRIQUE  DE  RUEANS. 

La  fabrique  de  rubans  a pris  beaucoup 
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d’essor  en  Piemont.  Les  principalcs  maisons 
de  ces  fabricans  sont : Rossi  freres , Comba 
freres,  Calandra  et  Bonnet,  Raspo , etc. 

La  fabrique  Rossiy  deja  indiquee,  est  sur  la 
rue  de  Notre-Dame  del  Carmine , maison 
propre  , avail  * d’arriver  aux  casernes. 

Les  fabriques  Calandra  et  Bonnet  , et 
Raspo , sont  sur  le  derriere  de  la  maison  Rossi. 

La  fabrique  Comba  va  etre  transferee  <lu 
convent  de  S.1  Dominique,  a la  nouvelle  mai- 
son que  les  freres  Comba  ont  fait  batir  sur 
la  place  d’Emmanuel-Philibert. 

TE1NTURERIE  MAlXA. 

C’est  h ce  teinturier  qne  Pon  est  redevable 
eu  partie  des  progres  qu’a  fait  a Turin  la  ma- 
nufacture en  general  des  soieries. 

Les  ateliers  du  sieur  Mania  , qui  a appris 
son  art  a Lyon  et  a Paris  , sont  main  tenant 
encore  dans  la  maison  Cossato  , sur  les  bords 
de  la  Doire  $ mais  ils  ne  tarderout  pas  a etre 
places  dans  le  joli  corps  de  maison  que  cet 
habile  et  riche  teinturier  a fait  batir  au-dela  de 
la  place  d’Emmanuel-Philibert , sur  la  rue  , 
qui,  en  prolongeant  celle  d’ltalie,  conduit  au 
nouveau  poat  sur  la  Doire. 
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FILATURE  DES  MORESQUES. 


Elle  va  s’etablir  dans  la  maison  Malna , 
dont  nous  venons  de  parler. 

FILATURES  DU  COTOIL 

II  en  est  une  pres  de  la  Consolata , et  cette 
main-d’ceuvre  ouvre  a Turin  une  brancke 
importante  de  commerce. 

FILATURE  DU  LIST. 

Elle  va  etre  placee  dans  la  maison  Noli,  sur 
la  place  d’Emmanuel-Pkilibert. 

Dans  ces  trois  filatures  on  a adopte  des  me- 
caniques  tr£s-ingenieuses,  qui  peuvent  meriter 
les  regards  des  voyageurs. 

tanneries. 

Les  tanneries  pr£s  de  Turin  ont  profite  des 
progress  que  les  sciences  ont  faits  dans  le  pays. 
Au  faubourg  de  la  Doire , et  hors  de  la  bar- 
ri£re  du  Moncenis  , il  est  des  tanneurs  liabiles, 
dont  les  principaux  sont  les  freres  Martinolo 
qui  trafiquent  avec  l’etranger,  soit  pour  se  pro- 
curer des  peaux  de  betes  sauvages  d’Amerique, 
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dont  le  commerce  se  fait  a Buenos-Ayres,  solt 
pourrexportation  d^articles  manufactures,  sur- 
tout  pour  ce  qui  regarde  les  gros  cuirs. 

MANUFACTURE  ROY ALE  DU  PARC. 

Des  fabriques  de  Turin , celle-ci  est  la  plus 
considerable  5 elle  se  trouve  a un  mille  de  dis- 
tance de  la  capitale,  pour  ce  qui  concerne  son 
principal  etablissement  $ car  elle  a un  autre 
corps  de  maison  a Turin , qui  a ete  agrandi 
dernierement  sur  un  beau  dessin  et  occupe 
un  vaste  emplacement , depuis  les  remparts 
du  nord , qui  font  suite  aux  jardins  du  Roi , 
jusqu’a  la  rue  du  Po.  Cette  manufacture  est 
a-la-fois  une  fabrique  de  tabac  et  une  pape- 
terie  que  l?on  peut  \isiter  au  Regio  Parco , 
dans  un  corps  de  batiment  tr£s-etendu  et  d’une 
belle  architecture.  Autrefois  le  chateau  du 
Parc  etait  une  maison  deplaisance  qui  appar- 
tenait  aux  Princes  de  la  famille  regnante.  Le 
palais  d’aujourd’hui  n’a  rien  de  commun  avec 
Pancien  chateau , dont  il  ne  restait  que  des 
masures  5 ruines  qui  attestaient  sa  grandeur  , et 
qui  ont  enticement  disparu.  Le  chateau  ac- 
tuela  ete  eleve,  en  1768  , sur  les  dessins  de 
l’architecte  Feroggio . 
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MANUFACTURE  r.  de  tapis  de  haute-lice 

Elle  se  trouve  an  palais  de  PUniversite , a 
cote  de  Pecole  de  peinture  : et  la  direction  en 
evSt  confiee  au  sieur  Bruno , artiste  de  beau- 
coup  de  merite. 

chambre  d ’agriculture  et  de  commerce. 

Des  patentes  royalcs  ont  etabli  en  Piemont 
trois  chambres  d’agriculture  et  de  commerce  , 
c’est-a-dire  a Genes,  Turin,  et  Chambery. 
Les  bureaux  de  ces  etablissemens  sont  en 
aetivite , et  on  en  ressent  deja  les  avantages, 

BOURSE  DES  NEGOClANS. 

Cet  elablissement  a son  bureau  dans  la  me- 
me  maison  , oil  se  trouve  la  Condition  des 
soles. 

manufacture  de  draperies. 

Cette  manufacture  appartient  au  fter es Sella. 
Les  ateliers  de  cette  grande  fabrique  sont 
dans  la  province  de  Bielle  ; mais  le  depot  pour 
le  debit  est  a Turin  pres  de  la  place  de  Saint- 
Jean  , dans  la  cour  elite  de  LanfranciiL 
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Dans  ce  genre  de  manufacture  , on  cite  com- 
me  les  principales  celles  de  MM.rs  Arduino , 
Depaoli  , Montegrandi  , et  Laclciire  dont  la 
fabrique  est  au  ci-devant  monastere  des  reli- 
gieuses  de  la  Visitation. 

MANUFACTURE  DE  CRISTAUX. 

Elle  appartient  aux  sieurs  Avena>  lieritiers 
} inai  et  Bjfignandi  , et  se  trouve  sur  l'es- 
planade  de  la  barriere  du  Pb, 

ATELIER  POUR  LA  TAlLLE  DES  CRISTAUX. 

11  appartient  au  sieur  Bronner  , par  bre- 
vet de  S.  M. ; et  se  trouve  maison  Pollar , 
pres  de  la  maison  Noli , sur  la  place  d Emma- 
nuel-Plulibert. 

MANUFACTURE  DU  PLAQUE  EN  ARGENT. 

Eile  se  trouve  au  commencement  de  la 
rue  de  Pd  , et  appartient  aii  sieur  Millet . 

MANUFACTURE  DE  TOILES  C1REES. 

'•  . i 

Bel  etablissement  hors  de  la  barriere  de  la 
Doire\  a u Valdocco  ; fabrique  qui  fait  face  au- 
jourd  hui  a Bailee  qui  suit  les  boulevards  du 
couckaut,  et  appartieut  au  sieur  Philippi . 
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MANUFACTURE  DE  PAPIERS  PE1NTS. 

Elle  appartient  au  sieur  Mabboux  $ son 
jnagasin  est  sur  la  rue  de  P 6. 

manufacture  de  cartons. 

Elle  appartient  au  sieur  Salignac,  pres  le 
chateau  du  Valentin,  liors  de  la  barri&re  da 
Montviso. 

MANUFACTURES  D’iNSTRUMENS  DE  MUSIQUE. 

Autrefois  il  n’existait  a Turin  que  des  fa- 
brlques  d’orgues  , de  flutes  , de  clarinettes  , 
de  violons , de  violoncelles  , et  de  clavecins. 
II  est  vrai  que  les  vlolons  de  Guadagnini  le 
p&re  avalent  beaucoup  de  reputation,  et  que 
Ton  fait  cas  maintenant  encore  des  flutes  de 
Palanca  , comme  des  clarinettes  de  Cerino . 
Mais  aujourd’hui  il  n’est  aucune  partle  d’in- 
strumens  de  musique  qui  n’ait  h Turin  ses 
fabriquans.  Ainsi  l’on  cite  Concone  pour  les 
orgues  d'eglise , Lete-Pillement , et  Denis 
pour  les  orgues  et  les  clavecins  h cylindre , et 
pour  les  serinettes  •>  Guadagnini  et  Godone 
pour  les  guitares  $ Nano  et  Marini  pour  les 


piano-fortes  \ Villata  pour  les  cors , et  les* 
trompettes , Castellaro  pour  les  haut-bois  , 
clarinettes , et  flutes ; et  s’il  etait  permis  de 
nommer  un  amateur  distingue  qui  s’amuse 
a conslruire  d’excellens  violons  pour  son  plai- 
sir,  il  serai t vrai  de  dire  que  rien  ne  manque 
a Turin  dans  ce  qui  concerne  les  divers  in- 
strumens  de  musique.  De  meme  il  existe  a 
Turin  un  fond  complet  de  productions  mu- 
sicales  dTtalie  de  France  et  d’Allemagne  , 
chez  MM.  Reycend  freres  et  Comp. , sous  les 
arcades  de  la  Foire  , editeurs  de  cet  ouvrage  j 
chez  lesquels  on  trouve  aussi  les  meilleures  me- 
thodes  pour  apprendre  la  musique. 

MANUFACTURE  D?  AC  IDES  MINERAUX. 

Cette  fabrique  se  trouve  hors  de  la  barriere 
de  la  Doire  , a la  ferme  dite  la  Bisognosa  , 
et  appartient  au  sieurs  Sclopis  et  Carignan . 

RAFF1NERIE  DES  SUCRES. 

Cet  etablissement  est  situe  a Montcalier , 
et  appartient  a MM.rs  Caillat  et  Chevalet . 
Ces  deux  associes  nes  Savoisiens  , mais  qui  out 
sejourne  long-terns  a Lyon  et  a Geneve , oat 
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introduit  en  Piemont  un  genre  de  main-d’ceu- 
vre  qui  y etait  tout-a-fait  inconnu.  Le  sucre 
que  Ton  consomme  si  abondamment  enEurope 
aujourd’hui , est  une  denree  de  regions  qui 
sont  tres-loin  de  nous  ; mais  le  sucre,  tel  qu’on 
le  sert  sur  nos  tables  et  dans  nos  cafes , n’est 
pas  mo  ins  le  produit  d’une  manipulation  eu- 
ropeenne.  En  general  le  sucre  vient  d’Ame- 
rique  en  etat  de  moscouade  $ c/est  dans  les 
raffineries  de  France  quJil  recoit  la  forme  et 
les  qualites  de  sucre  en  pain  , de  sucre  pile , 
de  cassonade  et  de  melasse  , de  maniere  que 
d'avoir  introduit  cette  main-d’ceuvre  en  Pie- 
mont  c^est  vouloir  diminuer  le  tributque  notre 
contree  pale  deja  a Pindustrie  francaise  sur  une 
multitude  d’objets  tr^s- considerable. 

La  manufacture  Caillat  et  Che  valet  est  mon- 
tee  en  grand , et , par  Petendue  de  ses  moyens 
comme  par  la  nature  de  ses  procedes  , peut  de- 
venir  telle  a pourvoir  aux  besoms  de  notre 
pays.  II  suffit  que  les  Piemontais  sentent  Pavan- 
tage  de  pouvoir  remplacer  le  sucre  pile  et  les 
cassonades  par  un  sucre  crystallise  de  bonne 
qualite,  et  a un  prix  modere  , pour  que  cette 
raffinerie  devienne  un  objet  d’un  grand  interet 
pour  l’Etat. 
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manufacture  de  feux  de  joie. 

Lcs  feux  d’artifice  se  fabriquent  a 1 Arsenal, 
avec  une  intelligence  a produire  des  effets 
magiques  et  surprenans. 

manufacture  de  papier. 

L’on  cite  parmi  les  meilleures  , celle  des 
freres  Capuccino , dont  le  depot  est  sur  la 
rue  de  Doire-grosse  pres  de  S.fc  Dalmace.  On 
trouve  chez  eux  le  nouveau  papier  fabrique 
avec  des  brins  de  paille 

manufacture  d^ouvrages  en  marbre. 

Ori  remarque  celle  qui  dSl%tablie  au  fau- 
bourg de  la  Doire  , avec  des  machines  hy- 
drauliques. 

bureau  d’essai  et  de  gArantie. 

Le  bureau  se  trouve  maison  Gili , rue  de 
S.*  Francois  de  Paule  , et  il  sert  pour  assurer 
les  titres  de  Tor  et  de  l’argent. 

INSPECTION  DES  POIDS  ET  MESURES. 

Elle  est  situee  sur  la  rue  des  Imprimeurs  , 
lie  S.1  Octave  , maison  Bonaudo. 


FABRIQTJES  de  yoitures. 

On  en  cite  deux , qui  sont  remarquables 
pax'  la  quantite  et  la  solidite , ainsi  que  par 
Felegance  de  leurs  travaux.  Celle  de  Rossi 
Louis  , F autre  de  Demonte . L’une  sur  la  rue 
qui  de  S.1  Charles  tend  a Fhopital  de  S.*  Jean, 
dans  Fancien  couvent  de  FAnnonciation  ; 
Fautre  dans  la  maison  Demonte  , au  fond  de 
la  rue  des  Corroyeurs  pres  la  barriere  du 
Montviso. 

fAbrique  de  cloches. 

II  en  est  deux  egalement  en  activite  $ celle 
du  sieur  au  faubourg  du  Po  , celle 

de  Garmagnano  sur  la  rue  de  Porte-neuve. 
Des  deux  fabriquans  , le  premier  est  un  habile 
caiTillonneur,  Fautre  un  excellent  fondeur. 

FABRIQUE  DE  MEUBLES. 

On  cite  celle  de  Begala  , rue  de  Po , mai- 
son Spanna  , et  celle  de  V antino  , rue  de 
Sainte-Therese. 

FABRIQUE  DE  FAlANCE  , PORCELAINE  , POTERIE  , 
TERRE  DE  PIPE  , ETC. 

La  fabrique  Rossetti  a des  successeurs  ha- 


biles  , Dortu  , Richard  et  Prelatz , qui  vont 
deployer  line  nouvelle  activite  et  une  grande 
intelligence.  Dans  la  maison  situee  sur  le 
cbemin  de  la  vigne  de  la  Reine , ils  ont  di- 
vert une  fabrique  de  vases  de  porcelaines  $ et 
liors  de  la  barriere  dn  Montcenis  ils  vont  eta- 
blir  unepoterie  en  terre  de  pipe.  La  fabrique 
en  faiance  de  Ferrieu  est  confiee  maintenant 
au  sieur  Borcan  , qui  parait  youloir  entre- 
prendre  beaucoup  de  travaux. 

FABRIQUES  DE  POELES. 

On  cite  celles  de  Norza,  et  du  meme 
Borcan  , comme  les  princi pales. 

fAerique  be  liqueurs. 

On  distingue  celle  de  M.r  Armandi  et 
Comp . sur  la  rue  d’ltalie,  entre  Photel  de  Yille 
et  la  nouvelle  tour.  L'intelligenee  particuliere 
de  ce  fabriquant , les  soins  dont  il  ne  cesse 
de  s’occuper  pour  s’assurer  de  l’emplois  de 
matieres  de  premiere  qualite  , donnent  a ses 
liqueurs  des  qualites  qui  les  font  approclier 
de  celles  des  Isles. 
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ATELIER  POUR  LA  MISE  PES  GLACES  AU  TAIN. 

Cet  atelier  se  trouve  au  faubourg  de  la 
Doire , maisou  Baron. 

MARCHANDS  p£pINi£rI5TES. 

Un  etablissement , qui , egalement  que  les 
autres,  peut  meriter  les  regards  , soit  de  Inha- 
bitant piemontais  soit  de  Fetranger  , est  celui 
que  Martin  Burdin  freres  et  Comp . ont 
forme  pres  de  Turin,  dans  le  jardin  attenant 
au  couvent  des  Servites  pr£s  de  Feglise  de 
Saint- Salvario  , hors  de  la  barriere  du  Mon- 
viso  sur  le  chemin  de  Moncalier , en  face  le 
chateau  royal  du  Valentin. 

Ges  Messieurs  proprietaires,  negocians  pepi- 
nieristes  et  grainiers  deja  fix£s  a Chambery,  ont 
etendu  utilement  leur  commerce  en  Piemont, 
en  s’etablissant  aux  environs  de  Turin  et  of- 
frant  une  multitude  si  considerable  et  variee 
de  graines  , de  bulbes  , de  plantes  , d’arbris- 
seaux , d’arbres  et  de  vegetaux  de  toute  na- 
ture , tant  exotiques  qu’indigenes , que  Fagri- 
culture  doit  sourire  a leur  entreprise  , dont 
les  consequences  seront  de  repandre  dans  nos 
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campagnes  de  nouvelles  richesses  yegetnles 
pea  connues,  et  que  Ton  no  saurait  faire 
apprecier  que  par  la  persuasion  de  Fexemple, 
qui  est  le  seul  moyen  de  faire  entendre  la 
verite  aux  cultivaleurs.  Le  catalogue  que  les 
sieurs  Burdin  se  plaisent  a distribuer  aux  ama£ 
teurs,  donne  une  idee  de  leur  etablissement. 

Parmi  les  fabriquans  eclaires  Ton  cite  le 
sieur  Jest  , Fournier , et  Lana  pour  les  in- 
strumens  de  physique  et  d’arpentage. 

Cliianale  pour  les  boutons  , sur  la  place 
de  Carignan. 

Musy  , Pasta  et  Pavia,  pour  Fhorlogerie. 

Balbino  , Cayuccio  , et  Borani , pour  lor- 
fevrerie. 

Monti  , Baser ga , et  Thibaut , pour  les  in* 
strumens  d’optique. 

Gilardi , Capellaro  , et  Cayuccio  , pour  la 
jouaillerie  et  la  bijouterie. 

Musso , pour  les  cartes  et  tarots. 

Outre  Fimprimerie  Royale , Favale,  Chirio 
et  Mina , Aliiana  , et  Pomba  , pour  la 
typographic. 

Giovinc  , Albinolo , et  Carrii , pour  la  re~ 
liure  des  livres. 
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Freres  Bejcend  et  Comp. , pour  Fencre 
et  la  cire  d’espagne. 

Stcignon , Amati  et  Tela , pour  la  gravure. 

Bosio  , Bonnet  et  Chienavalle  , pour  la 
eliapellerie. 

Gian  a et  Casella , pour  la  taille  des  pierres. 

Bianchini , pour  le  chocolat. 

Azimonti  , pour  les  bottes. 

Lecour , pour  la  quincaillerie. 

Tommassin  , Testori  , Demichelis , Testa 
et  Zora  , maltres-tailleurs. 

Giacone  et  Dr  ago  , confiseurs. 

, Galimberti  , fabricans  de  paniers. 

Martina  , horloger  en  gros. 

Pagano  , Stefanino  et  Dama  , pour  lours 
grandes  entreprises  en  tulleries  $ genre 
de  manufacture  dont  le  debit  est  extraor- 
dinaire ces  jours-ci  a Turin. 

Outre  la  manufacture  d^armes , dependante 
de  F Arsenal , dont  nous  avons  parle  au  cha- 
pitre  III , il  est  une  fabrique  dans  cet  etablis- 
sement  d^une  haute  importance,  celle  pour  le 
coulage  de  toutes  pieces  d’artillerie  $ fabrique, 
dans  laquelle  il  est  plusieurs  choses  a obser- 
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ver , qui  peuvent  interesser  le  voyageur  in- 
struit.  Et  se  trouvant  a FArsenal  , Fetranger 
peut  demander  a voir  les  travaux  d’un  artiste 
mecanicien  , que  Fesprit  naturel  et  la  volonte 
intense  de  bien  faire  , ont  eleve  a un  rang  su- 
perieur  dans  les  diverses  parties  qui  depen- 
dent des  combinaisons  de  Fartj  le  sieur  Ma- 
sera  , natif  des  environs  de  Chieri  , liomme  , 
qui  par  Feffet  d’un  genie  reflechi , sans  in- 
struction , ayant  concu  des  inventions  utiles  et 
admirables  , vient  d’etre  applique  a FArsenal 
par  la  sagesse  du  Gouvernement. 

C’est  un  fait  connu , que  les  habitans  du 
pays  place  aux  pieds  des  Alpes  , les  Piemontais, 
ont  eu  une  fort  bonne  part  dans  ces  mer- 
veilleuses  conceptions  de  Fentendement , qui 
ont  assure  le  progres  des  sciences  et  des  arts, 
et  ont  amene  Fetat  actuel  de  la  civilisation. 
II  suffirait  de  citer  un  Argentero , un  Botallo , 
un  Boetto  , un  Beccaria  , un  Lagrange  , un 
Bodom , un  Month , pour  donner  la  preuve  de 
notre  assertion.  Mais  le  sieur  Masera  est  tin 
tetnoin  vivant , qui  va  deposer  en  faveur  de 
cette  v^erite.  Ayant  passe  sa  jeunesse  dans  les 
ehaumieres  de  Monfalcone , ou  il  n’est  point 
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cTecoles , il  apprit  a lire  de  son  pere  et  a ecrire 
de  lui-meme.  Occupe  des  travaux  d’agricultu- 
re , la  vue  d’un  simple  horloge  en  bois  , et  son 
examen  , suffirent  pour  en  faire  un  horloger 
au  service  da  voisinage;  et  s’elevant  de  com- 
binaison  en  combinaison , et  de  machine  en 
machine,  il  parvint  a composer  des  choses  qui 
ont  ete  observees  et  admirees  a la  cour,  com- 
me  a la  ville  , et  qui  ont  excite  une  telle  sur- 
prise , que  les  journaux  ont  fait  foi  d’un  sen- 
timent de  joie  et  d’admiration  que  tout  le 
monde  partageait. 

Sans  repeter  ici  un  nombre  de  choses  , dont 
on  trouve  une  description  aussi  savante  que 
detaillee  dans  la  gazette  de  Turin,  n.°  4^  , du 
19  avril  i825$qu5il  nous  soit  permis  seulement 
de  citer  deux  objets , parmi  tous  ceux  dont 
il  a ete  le  createur.  Le  pantofono  ou  suona - 
tutto  , c?est-a-dire  le pantophone  , ou  le  joue - 
tout  \ et  le  musicogrcifo  , le  musicographe . 
Le  musicographe,  invente  le  dernier , estun 
esp&ce  de  clavecin,  011  piano-forte,  qui  par 
une  haute  combinaison  ecrit  de  lui-meme  sur 
le  papier  toute  esp£ce  de  musique  , que  le 
joueur  veuille  bien  executer  sur  son  clavier : 
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ecriture  claire , nette , et  precise  a laquelle 
rien  ne  manque  de  ce  qui  peut  noter  Pexecu- 
tion  musicale.  Le  pantoplione  est  un  autre  cla- 
vecin a cylindre  avec  un  appareil  particular,  a 
Paide  duquel  il  execute  sur-le-champ  et  re- 
pute la  musique  qui  a ete  ecrite  par  le  musi- 
cograplie  , et  cela  a exciter  la  surprise  du  mu- 
sicien  joueur  de  piano  , par  une  repetition 
subite , aussi  exacte  facile  qn’inattendue  , des 
impromptus  par  lui  executes. 

Mais  si  ces  appareils  ingenieux  ont  de  quoi 
exciter  et  salisfaire  la  curiosite  , on  observe 
aujourd  hui  dans  les  ateliers  de  Masera  & PAr- 
senal,des  combinaisons  d’un  genre  plus  im- 
portant, et  d’une  grande  utilite  pour  le  ser- 
vice du  corps  royal  de  Partillerie. 
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CHAPITRE  XI. 


Des  Marches  , Prisons  , Cimetieres  et  autres  objets 
qui  relevent  de  l9administration  et  de  la  Police. 
Des  Promenades  publiques  , des  Agrandissemens 
de  la  yille  de  Turin,  et  de  quelques  monumens  et 
autres  objets  qui  se  trouyent  dans  ses  enyirons. 


On  compte  a Turin  treize  marches , dont 
nous  allons  donner  Vindication. 

Le  marehe  du  bois,  qui  se  tient  sur  la  place 
au  foin  ? pres  de  Pesplanade  de  la  citadelle. 

Le  marehe  du  beurre  , qui  se  trouve  dans 
la  cour  de  la  maison  annexes  a Thotel-de-ville. 

Le  marehe  des  chiffons , qui  se  fait  sur  la 
place  Susine. 

Le  marehe  des  comestibles  , herbes , ceufs, 
etc. , qui  est  sur  la  place  de  l5 hotel -de-yille , 
dite  aux  herbes. 

Le  marehe  du  charbon  , qui  est  sur  la 
place  au  foin , deja  mentionnee. 
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Le  marche  du  ble,  qui  se  tlent  trois  fois  la 
semaine  sur  la  place  de  S.1  Charles  , sous  les 
arcades  a droite. 

Le  marche  du  foin,  qui  a lieu  sur  la  place 
dite  au  foin. 

Le  marche  des  fruits,  qui  est  sur  la  place 
de  la  barri£re  de  la  Doire  dite  d’ltalie. 

Le  marche  des  poissons,  qui  s’ouvre  tous 
les  jours  maigres  sur  la  place  aux  herbes. 

Le  marche  du  riz  , qui  se  tient  sur  la  petite 
place  de  la  Couronne-gro sse , pres  de  la  rue 
des  quatre  pierres. 

Le  marche  du  vin  , qui  se  fait  presque  tous 
les  jours  de  la  semaine  sur  la  place  Carline. 

Le  marche  de  la  volaille  , qui  a lieu  jour- 
nellement  sur  la  place  de  SS  Jean. 

Le  marche  des  veaux  et  des  cochons , qui , 
outre  celui  de  Montcalier  du  vendredi,  se  tient 
tous  les  lundis  au  faubourg  de  la  Doire,  sur  la 
place  au-devant  de  Leglise  des  S.ts  Simon  et 
Judas. 

PRISONS  PUBLIQUES, 

II  y a dans  Turin  plusieurs  especes  de 
prisons. 

Les  prisons  du  Senat,ou  sont  detenus  les 


criminels  accuses  de  delits  portans  peine  cor- 
porelle. 

Les  prisons  correctionnelles,  ou,  avec  les  ac- 
cuses de  fautes  iiioins  graves  , sont  detenus 
les  debiteurs  insolvables  que  Ton  fait  incar- 
cerer. 

La  maison  des  sforzate  , ou  se  trouvent 
reclus  des  hommes  et  des  femmes  , soil  pour 
forfaiture  on  des  del  its  de  pol  ice  , soit  pour 
des  condamnations  dont  ils  essuyent  le  terms. 

Les  tours  et  les  prisons  duVicariat,  qui 
rec&lent  des  individus  des  deux  sexes , pour 
des  detentions  temporaires. 

CIMETIERES  PUBLICS. 

Les  cimeti&res  publics  sont  an  nombre  de 
quatre , qui  se  trouvent  places , les  deux 
principaux  appelles  Cenotaphes , Fun  non  loin 
du  chateau  du  Valentin  , Pautre  hors  de  la 
barriere  de  la  Doire  , pres  le  faubourg  du  Bal- 
lon. Les  deux  corps  de  maison  de  ces  Ceno- 
taphes, d’une  architecture  convenable  a Pobjet 
de  leur  destination  , ont  ete  batis  sur  les  des- 
sins  du  comte  Dellala  de  Bejnasque  , par  le 
roi  Victor  Amedee  111.  Dans  celui  qui  est  sur 
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les  bords  du  Po , on  remarque  line  belle  scul- 
pture en  marbre , qui  decore  le  mausolee  de 
la  princesse  Beloselsqul  , femme  d?un  Mimstre 
de  la  cour  de  Russie  , decedee  a Turin ; ou 
les  details  de  sa  vie , de  ses  qualites  et  de  ses 
sentimens  ont  laisse  beaucoup  de  regrets.  Les 
deux  autres  cimeti^res  sont  celui  de  S.1  Bino,  et 
Evasio,  destine  a Fhospice  de  la  Charite,  Fautre 
celui  des  juifs  en  F anchiglia  , region  non  loin 
des  bords  duPo  $ tons  les  deux  hors  de  la  ville. 

ENTERREMENS. 

A Turin  il  n’y  a point  de  corbillards ; les 
devoirs  de  sepulture  se  remplissent  par  les 
gens  d’eglise ; et  un  corps  de  fossoyeurs  est 
charge  d^enlever  les  cadavres  et  de  les  trans- 
porter aux  differentes  paroisses  , ou  ils  restent 
deposes  dans  un  endroit  destine  pendant  la 
nuit  5 le  matin  , des  tomberaux  viennent  les 
charger,  pour  leur  inhumation  aux  clmetieres. 
Les  gens  de  qualile  peuvent  avoir  auxceno- 
taphes  des  sepultures  particulieres. 

FOSSES  D'AISANCE. 

On  ne  fait  point  de  poudrette  h Turin  ; les 
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matieres  proyenants  des  egouts  et  des  fosses 
d’aisance  , enlevees  par  un  corps  de  vidan- 
geurs  , sont  charges  dans  des  tonnes  , et  ser- 
vent  pour  le  ftimage  des  pres  aux  enyirorts 
de  la  yille  , avec  le  soin  que  Ton  prend  de  les 
meler  ayec  de  la  terre  auparayant. 

DIRECTION  DES  CANAUX  D’lRRIGATION. 

¥ 

Son  objet  relev  e da  corps  du  Genie  civil* 
Le  directeur  et  inspecteur  en  chef  en  est  le 
chevalier  Michelotti  , dont  les  bureaux  sont 
malson  Todros  , pres  de  la  place  Carline. 

NUMEROTAGE  DES  MAISONS  DE  TURIN. 

Autrefois  les  maisons  de  Turin  ayaient  an- 
tant  de  numeros  qu’elles  ayaient  de  portes ; 
ainsi  Y on  comptait  mille  cinq-cent  yingt-huit 
portes  dans  la  yille  , telle  qu’elle  se  trouvait 
sans  les  faubourgs  et  les  nouvelles  maisons  que 
Foil  a bati  posterieurement.  Le  numero  i com* 
mencait  de  la  maison  Benedetto  a cote  au- 
jourd’hui  de  Fhopital  de  S.4  Louis  , et  le  nu- 
mero i5^8  se  terminait  an  petit  corps  de  logis 
qui  faisait  suite  a la  petite  maison  Bonasso* 
pr£s  de  S.1  Michel* 
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Pour  le  numerotage  des  maisons , aujour- 
d’liui,ona  suivi  une  metliode  plus  simple; 
chaque  rue  a sa  serie  de  numeros ; les  pairs 
sont  a droite  , et  les  impairs  a gauclie  en  sui- 
vant  le  cours  des  ruisseaux ; le  numero  i oc- 
cupe  toujours  Tendroit  le  plus  bas  de  la  rue. 

R^VERBERES  DE  TURIN. 

Leur  nombre  est  de  quatre-cent  soixante- 
cinq  , et  ils  servent  pour  l’eclairage  des  rues  , 
des  places , des  pouts  , et  eles  faubourgs.  Le 
bureau  de  leur  direction  est  au  palais  de 
riiotel-de-Ville  ; leur  etablissement  date  de 
1782.  Tous  les  jours  la  construction  des  rever- 
beres  s’ameliore  , et  on  parle  dans  ce  moment 
d’un  projet  pour  I’emplois  du  gaz  hydrog<hie 
portatif  dans  Teclairage  de  la  ville  ; objet  utile 
a-la-fois  pour  la  plus  grande  clarte  (dans  la  nuit, 
etpour  reconomie. 

MACHINE  HYDRAULIQUE. 

Dans  le  nombre  de  celles  qui  existent  en 
Piemont , I on  peut , en  se  promenant , aller 
voir  celle  placee  sur  le  canal , qui  derive  du 
P6  en  has  du  pout , arnene  les  eaux  au  mou~ 
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lins  pr&s  de  Notre-Dame  du  Pilon.  Cette  ma- 
chine , de  l’invention  de  M.  Baron , est  line 
grande  roue  a sceaux,  qu»  sert  a l’irrigation 
des  prairies  , qui  s’etendent  entre  la  riviere  et 
la  colline. 

FETJILLES  PERIODIQUES. 

L’on  publie  a Turin  trois  feuilles  public 
ques$  la  Gazzetta  Piemontese , journal  of- 
ficiel  qui  s’imprime  chez  Favale, rue  de  Doire- 
grosse.  Le  Diario  forense  , journal  du  palais 
pour  les  affaires  de  justice  ^ qui  s’imprime 
chez  le  meme  Favale  ; le  Propagateur  , qui 
est  imprirne  par  Alii  ana , rue  de  I’Arsenal  \ 
journal  qui  est  destine  a repandre  les  decou- 
\ertes  , ainsi  que  les  meilleurs  pratiques  agri- 
coles. 

AFFICHES  DU  PALAIS  SOIT  DE  JUSTICE. 

A la  gazette  de  Turin  est  annexe  un  feuilleton 
contenant  les  actes  juridiques  qui  portent  pu- 
blication de  ventes  et  de  radiation  d’hypo- 
th^ques , etc. 

LE  MARTINETTO. 

Hopital  place  hors  de  la  barri£re  de  Suse  , 


destine  au  traitement  des  femmes  publicities 
atteintes  de  maladies  yeneriennes. 

£tAblissement  contre  les  incendies. 

II  se  trouve  a Fhotel-de-ville,  et  il  a sous  les 
ordres  un  corps  de  pompiers  commandes  par 
un  chef  habile,  qui  a sous  la  main  tout  ce  qui 
est  necessaire  dans  l’urgence  des  besoi ns.  La 
commodite  des  ruisseaux  qui  traversent  la  ville, 
fait  que  les  cas  de  graves  dommages  causes 
par  les  incendies  sont  assez  rares. 

REGISTRE  JOURNALIER  DES  Tr£pASS£S. 

Son  bureau  est  tou  jours  rue  de  Doire-grosse, 
a la  boutique  du  feu  chirurgien  docteur  de 
college  Pollan. 

commissaires  de  police. 

Le  bureau  de  ceux  du  Vicariat  est  a F hotel 
de  ville.  Le  bureau  de  ceux  des  sections  sont : 
pour  la  Doire , maison  Cossato , place  du 
fruit,  barriere  d’ltalie  n.°  i au  3,me$  pour 
le  Montcenis  , rue  des  Iinprimeurs , n.°  22, 
au  i.er;  pour  le  Montviso , rue  de  Saint- 
Mariinien  , n.°  6,  au  i.er5  pour  la  section 
du  Po  , rue  Bogin , n.°  8 , au  3.me  etage. 
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GLACIERES. 

Elies  se  trouvent  le  long  de  Fancien  mur 
de  cloture  de  Turin,  non  loin  de  Feglise  de 
la  Consolata . 

BOUCHERIES. 

Depuis  quelques  annees  , les  soins  du  Vi- 
caire  , Sur-Intendant  de  la  police  de  la  Ville  , 
se  sont  utilement  tournes  vers  les  bouclieries, 
qui  autre -fois  etoient  disscminees  dans  plu- 
sieurs  des  rues  de  Turin,  et  , outre  d’offrir  un 
aspect  fort  desagrcable  , elles  paraissaientpou- 
voir  infecter  Fair , par  les  restes  degoutans 
du  carnage  journalier  qui  s’y  op£re.  Aujour- 
d’hui  les  bouclieries  vont  etre  confinees  aux 
quatre  extremites  de  la  ville,  Deja  on  remarque 
celles  etablies  au  ci-devant  convent  des  recol- 
lets \ celles  pres  de  la  Consolata  resteront  a 
leur  place  , et  les  deux  autres  vont  etre  distri- 
butes, les  lines  prts  de  la  place  d’Emmanuel- 
Philibert , non  loin  du  jardin  Spalla  , les  autres 
dans  les  nouveaux  quartiers  projetes  vers  le 
Po.  C’est  une  bonne  precaution  de  former  les 
houcheries  par  des  grilles , pour  ne  point 
empecher  la  libre  circulation  de  Fair* 
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JUIVERIE  GHETTO  MAlSON  DES  JUIFS. 

Elle  se  partage  en  deux  corps  de  maisons  , 
^situes  sur  la  rue  de  S.le  Therese  , et  qui  don- 
nent  sur  les  rues  d’Angennes,  Bogin  , de  saint- 
Francois  de  Paule  et  sur  la  place  Carline. 

11  est  quelques  maisons  juives  tres-riches  , 
qui  ont  obtenu  de  pouvoir  se  loger  hors  de  la 
juiverie. 

PROMENADES  PUBLIQUES. 

II  n^est  pas  de  ville  qui  puisse  se  vanter 
d’avoir  de  plus  belles  promenades  que  celles 
de  Turin.  A part  le  jardin  du  Roi , qui  est 
ouvert  dans  la  belle  saison  , on  a pour  se  pro- 
mener  les  avenues  des  vieux  remparts  , de  la 
citadelle  , du  Valentin  , et  cette  riante  colline 
qui  est  percee  de  tant  de  jolies  vallees  , ou  Fon 
parvient  par  des  chemins  ombrages  et  agrea- 
bles.  Mais  les  administrateurs  de  la  ville  ont 
encore  ordonne  aujourd'hui  le  tracement  de 
plusieurs  superbes  allees  , plantees  d’une  mul- 
titude d’arbres  si  varies  , que  le  promeneur  a 
de  quoi  satisfaire  a l’aise  ce  gout  de  locomo- 
tion , dont  le  Createur  nous  a fait  cadeau,  et 
qui  est  le  premier  soulien  de  notre  sante. 
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Aims!  depuis  la  barriere  du  Montcenls  jus- 
qu’a  celle  de  Po  , on  remarque,  au  dehors  de 
la  ville , une  superbe  chaussee  garnie  d’une 
double  allee  plantee  d’arbres  $ ouvrages  qui 
ont  ete  executes  en  1 8 1 8 , par  les  ordres  du 
corps  municipal.  Cette  belle  promenade,  bien 
entretenue  se  prolonge  sur  quatre  directions , 
qui  se  suivent  avec  de  petites  inflexions  pour 
doubler  Pexterieur  de  la  ville.  De  ces  quatre 
avenues  , la  premiere  porte  le  110m  du  Prince 
Eugene  ; la  deuxi^me  porte  le  110m  de  Saint- 
Maxime  5 la  troisieme  le  nom  de  S.te  Barbe , 
et  la  quatri&me  le  nom  de  S.1  Maurice.  Les 
deux  premieres  tendent  de  la  barriere  de  Suse 
a la  place  du  due  E mmanuel -Philibert  $ les 
deux  autres  aboutissent  a l’esplanade  de  la 
barriere  du  Po. 

AGRANDISSEMENS  DE  LA  VILLE  DE  TURIN. 

On  n’a  qu’a  porter  les  yeux  liors  des  vieilles 
limites  de  la  ville , pour  voir  les  agrandisse- 
mens  qu’il  s*y  opikent  de  chaque  cote.  Mais  la 
sagesse  du  Gouvernement  vient  d’arreter  des 
plans  pour  de  nouveaux  agrandissemens  regu- 
liers  au  levant , au  midi  et  au  nord  de  la  Yille  , 
dans  des  regions  tres-agreables. 
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Ces  trols  agrandissemens , dont  nous  avons 
deja  fait  parole  au  chapitre  VI,  vont  aug- 
menter  le  circuit  de  la  ville  d un  tiers  et  plus, 
attendu  les  grands  developpemens  d’habi- 
tations  qui  en  seront  la  suite.  Vers  le  Pd  , 
outie  les  six  nouveaux  quartiers  , traverses 
par  des  rues  tirees  au  cordeau  , et  dont  le  rez- 
de-chaussee  sera  perce  d ’arcades  , et  qui, 
distribues  en  deux  series  de  trois  quartiers 
cliacune , borderont  la  place  de  la  venue  du 
Roi , combien  d’autres  nouveaux  quartiers  ne 
\ont-ils  pas  s’elever  sur  les  emplacemens  qui 
s ouvrent  vers  le  sud  ? Quartiers  dont  on 
peut  appercevoir  le  trace  sur  le  nouveau 
plan  de  la  ville  que  Ton  a pris  soin  d’ajouter 
a la  fin  de  louvrage. 

En  attendant  il  est  a propos  d’observer  que 
ce  movement  de  batisse,  qui  a lieu  sur  les 
terreins  entre  la  ville  et  le  pont  , parait  deja 
se  communiquer  de  merne  au-dela  de  la  ri- 
viere, oil  l’on  necessed’entreprendre  de  nou- 
velles  fabriques  3 de  maniere  , que  non  seule- 
ment  le  faubourg  du  Po  fait  aujourd’hui  partie 
de  la  ville,  mais  les  maisons  du  faubourg  tou- 
chent  presque  deja,  d’un  cote  a celles  du  petit 
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hameau  le  Rabatlo , et  de  Pautre  elles  se  de- 
plojent , d’un  genre  varie  , sur  les  bords  de 
Favenue  qui  conduit  a Notre-Dame  du  Pilon. 

De  meme  Fagrandissement  projete  au  sud  , 
hors  de  la  ligne  de  Porte-neuve  , outre  de  for- 
mer la  place  du  Roi , dont  nous  avons  aussi 
fait  mention , il  porte  dans  son  plan  le  pro- 
lougement  des  deux  rues  laterales , des  Cor- 
royeurs  et  de  la  Providence , sur  un  ligne 
correspondante  a toute  la  longueur  de  la  place. 
Mais  Fagrandissement  hors  de  la  Porte-neuve, 
considere  dans  tous  se  alentours  , offrira  un 
genre  de  beaute  aussi  pittoresque  qu’inatten- 
due  par  Feclat  que  vont  lui  donner  les  ba- 
timens  vast es  et  magnifiques  de  l’Arsenal  , 
3e  point  de  depart  des  avenues  de  Stupinis  , 
de  Montcalier  et  du  Valentin  , et  cette  serie  de 
maisons  , qui , entre  cour  et  jardin  , s’elfivent 
et  embellissent  la  derniere  de  ces  avenues  sur 
laquelle,  durant  Fete,  on  remar  que  en  foule  les 
equipages  , ainsi  que  les  gens  du  meilleur  ton 
empresses  de  jouir  des  agremens  qu’offre  une 
promenade  bien  ombragee , et  qui  est  la  plus 
fr^quentee. 


Dependant  il  est  vrai  de  dire  , que  cles  trois 
agrandissemens  de  Turin,  le  plus  considerable 
sera  celui  qui  a ete  projete  hors  de  la  barriere 
de  la  Doire  , parce  qu’il  a ouvert  une  car- 
riere  toute  nouvelle  aux  speculateurs  en  fait 
d’entreprises  industrielles,  a cause  des  commo- 
dites  que  leur  oflre  le  canal  qui  amene  les 
eaux  aux  moulins  de  la  Yille,  sur  lequel  on 
ne  cesse  de  construire  de  nouveaux  edifices, 
destines  a l’usage  de  manufactures  aussi  cu- 
rieuses  quinteressantes.  Objets  , dont  nous 
avons  deja  parle  au  chapitre  X. 

Cet  agrandissement , qui  doit  se  terminer 
au  pont  sur  la  Doire  , va  faire  paraitre  une 
nouvelle  petite  ville  sur  la  droite  corarae  sur 
la  gauche  du  faubourg  de  la  Doire.  Outre  les 
nombreuses  maisons  qui  suivent  et  se  touchent 
deja  sur  les  deux  promenades  de  S.*  Maxime 
et  de  S.te  Barbe,  une  nouvelle  rue  est  tracee 
en  prolongation  de  celle  dTtalie;  des  dix  nou- 
veaux quartiers  projetes,  deux  vont  etre  cons- 
truits  cette  annee  aux  frais  de  la  Yille ; et  ce 
sage  exemple,  donne  par  les  administrateurs 
publics , ne  manquera  pas  d’imitateurs ; et  que 
Ton  ne  craigne  point  que  ces  nouvelles  babita- 
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tions , com  mo  le  nouveau  cours  que  devront 
prendre  le  commerce  et  le  passage  des  voya- 
geurs  sur  la  nouvelle  rue  , pulssent  nuire  aux 
anciennes  rues  comme  aux  anciennes  maisons 
du  faubourg , au  point  de  les  voir  abandon- 
nees ; que  tout  porte  a croire  qu’il  y aura  du 
monde  , des  affaires  et  du  commerce  par-tout. 
L’accroissement  de  population  dans  la  ville  de 
Turin  et  dans  sa  banlieue  est  si  rapide  et  ex- 
traordinaire , depuis  quelques  annees,  que  sans 
pouvoir  en  etablir  au  juste  les  motifs,  il  est 
permis  de  dire  , qu’il  existe  un  moteur  par- 
ticulier  dans  les  circonstances  morales,  phy- 
siques et  politiques  du  pays , qui  produit  des 
effets  dont  on  pent  calculer  les  suites. 

Pour  connaxtre  au  juste  les  agrandissemens 
projetes  pour  Turin,  il  faut  consulter  le  plan 
de  la  ville  insere  a la  fin  du  livre. 

POPULATION  DE  LA  VILLE  DE  TURIN. 

Pour  satisfaire  entierement  la  curiosite  des 
lecteurs  on  a pense  de  reunir  dans  la  table 
suivante  le  recensement  des  habitans  de  Tu- 
rin , publie  par  ordre  du  Corps  decurional 
a la  fin  de  1825. 
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Avant  que  les  Fran$ais  occupassent  le  Pie- 
mont , la  population  de  Turin  etait  de  80,752. 
La  derniere  annee  de  leur  sejour,  en  181 3, 
elle  se  trouvait  de  65,548.  A la  fin  du  i8i4> 
elle  etait  deja  de  84,780. 

Ces  accroisseniens  progressifs  dans  le  n om- 
bre des  habitans  de  Turin  sont  dus  moins  a 
un  excedant  successif  dans  le  nombre  des  nes 
sur  les  morts , dans  les  annees  (Tout  il  est  que- 
stion , qu’a  la  quantite  extraordinaire  des  gens 
de  province  , qui  sont  venus  se  fixer  dans  la 
capitale;  laquelle  a pris  un  essor  proportion- 
11  el  avec  la  vastite  des  pays  qui  lui  appar- 
tiennenl.  II  est  a-  Turin-  un  nombre  si  consi- 
derable de  Sardes  , de  Savoyards , de  Ni$ards 
et  de  Genois  , sans  parler  des  individus  venant 
des  regions  moins  eloignees , que  cette  ville 
offre  un  ensemble  assorti  des  differens  peuples 
soumis  h la  couronne  de  Sardaigne. 


POPULATION  DE  TURIN  a la  fin  de  i8a5. 
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Des  monumens  que  Ton  petit  visiter  aux 
environs  de  Turin,  le  principal  est  la 

BASILIQUE  DE  SUPERGA. 

Cette  eglise  a ete  batie  per  le  roi  Victor- 
Amedee  II , sur  les  dessins  de  Juvarra , ensuite 
de  la  victoire  remportee  par  le  prince  Eu- 
gene , sous  les  murs  de  la  citadelle  de  Turin  , le 
6 septembre  170 6,  ayant  force  les  Frangais 
a en  lever  le  siege.  Le  temple  fut  commence 
en  1715,  et  aclieve  en  1780.  Le  projet  de 
cette  construction  fut  suivi  de  Fetablissement 
d’une  congregation  de  chanoines  , reunis  en 
ce  lieu  pour  le  service  de  Feglise,  et  pour  les 
former,  par  Fetude  et  la  retraite,  aux  fonctions 
de  la  prelature.  Dans  les  derniers  terns,  Feglise 
de  Superga  fut  destinee  pour  y recevoir  les 
depouilles  mortelles  des  personnes  de  la  fa- 
mille  regnante. 

L^arcliitecture  de  cette  eglise  est  d’une  ma- 
niere  grande  et  noble,  et  a cette  forme  qui 
parait  le  mieux  convenir  a la  masse  pyrami- 
dale  de  la  colline  ou  elle  se  trouve.  Le  bon 
gout  et  Felegance  regnent  en  general  dans  les 
diverses  parties  de  Fedifice , et  s’embellissent 
de  l’attrait  naturel  du  paysage. 
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L’intcrieur  de  Peglise  a sept  autels.  Les  bas- 
reliefs  de  la  liberation  de  Turin  et  de  1’An- 
nonciation  ^ sont  de  Bern  or  din  Cametti  \ la 
naissance  de  la  Vierge  est  d : Augustin  Cor - 
nacchini  $ des  quatre  tableaux  , le  S.1  Charles 
et  la  bienbeureuse  Marguerite  de  Savoie , sont 
du  chevalier  Beaumont , le  S.1  Maurice  et 
le  S.1  Louis  Roi  de  France  , sont  de  Sebastian 
Ricci. 

Les  tombeaux  des  Princes  de  laMaisonde 
Savoie  sont  dans  les  caveaux.  L’architecture 
en  est  de  Martinez  Ravelli  , et  Rana.  En 
face  le  bas-relief  est  de  Cornacchini  ; toutes 
les  autres  sculptures  sont  des  fibres  Collini , 
a part  le  portrait  du  Roi  Victor-Amedee  II, 
qui  est  de  Bernero. 

Les  personnes  qui  peuvent  desirer  d’avoir 
des  renseignemens  plus  etendus  sur  Feglise  de 
Superga  , ainsi  que  sur  les  autres  monumens 
de  la  ville  de  Turin  et  de  ses  environs , n^ont 
qu’a  consulter  le  livre  de  Turin  et  ses  curio- 
sites  , par  Modeste  Paroletti , publie  a Turin 
en  1819;  et  sur  la  Superga  particuli£rement , 
ils  auront  de  quoi  etre  satisfaits  en  parcou- 
rant  la  description  quien  a ete  publiee  par  le 


meme  auteur,  du  terns  que  les  Francais  occu- 
paient  le  Piemont , en  un  volume  in-folio  avee 
seize  figures  \ ouvrages  qui  se  trouvent  tons 
les  deux  cliez  les  freres  Reycend  et  Comp.  , 
editeurs  de  ce  livre. 

CHARTREUSE  DE  COLEGNO. 

Superbe  edifice  bati  par  la  ducliesse  Chri- 
stine  de  France,  agrandi  considerablement 
par  le  roi  Cliarles-Emmannel  III  en  i^3y  , et 
restaure  par  la  piete  du  roi  Victor-Emmannei. 
II  se  trouve  a Colegno  , a trois  milles  de  Turin , 
surle  cliemin  de  Rivoli. 

champ  de  s.  second. 

Superbe  esplanade  entouree  d’une  levee  de 
terrein  pour  le  placement  des  spectateurs ; 
lieu , ou  se  font  les  exercices  et  les  evolutions 
militaires.  II  se  trouve  en  dehors  de  V Arsenal 
vers  le  midi , entre  la  barriere  du  Montcenis 
et  celle  du  Montviso. 

BECCARIA  , SA  PYRAMlDE. 

Elle  est  placee  au  commencement  de  la 
route  de  France,  hors  de  la  barriere  de  Suse  , 


et  rappelle  un  des  points  qui  out  servi  pour 
elever  les  triangles  lors  de  la  mesure  faite  par 
ce  savant  du  degre  du  meridiem  L’homme 
d’etude  ne  saurait  passer  devant  cette  pyra- 
mide,  sans  eprouver  un  genre  demotion  que 
lui  cause  le  souvenir  d un  homme  qui  a ete 
le  pere  et  le  fondateur  de  Tedifice  de  la  science 
en  Piemont. 

jArdins  BOTANIOUES. 

Outre  le  jardin  des  plantes  , appartenant  a 
PUniversite,  et  qui  se  trouve  an  Valentin 
dont  nous  avons  deja  parle , il  existe  non 
loin  de  Turin  quelques  autres  jardins  de  bo- 
tanique  , tels  que  celui  de  Tavocat  Colla  a 
Rivoli , et  du  marquis  de  Spigno  a S.1  Se- 
bastien , etc.  etc.  Celui  de  l’avocat  Colla  est  le 
plus  a la  portee  de  i’etranger,  et  l’on  peut  ea 
connaitre  la  richesse  par  le  docte  et  bel  ou- 
vrage  publie  par  ce  proprietaire , aussi  savant 
juriseonsulte  que  bon  naturaliste  , intitule  * 
Hortus  Ripulensis  , auctore  Aloysio  Colla. 
Taurini  1824. 

JARDINS  ANGLAIS. 

Le  plus  beau  de  ceux  a la  portee  de  1 eiran- 
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ger,  est  celui  de  M.  Itignon  a sa  belle  pro* 
priete  dite  la  V crrua  , pres  de  la  Crocetta, 
hors  de  la  barri&re  duMontviso. 

■ ■ > ;/>{ > > 

JARDIN  PUBLIC. 

" n 

I/on  remarque  le  tracement  de  ce  nouveau 
jardin  5 destine  au  delassement  des  habitans , 
hors  de  la  barriere  du  Montviso  sur  bailee  qui 
descend  vers  le  Po  , et  conduit  a la  grande 
avenue  du  Valentin  sur  les  bords  de  la  riviere. 

II  manque  un  monument  au  sortir  de  la 
ville  de  Turin  par  la  barriere  du  Motiteenis. 
1/arc  de  Suse  eleve  au  premier  siecle  par  le 
roi  Cottius  a Fempereur  Auguste , pourrait  y 
etre  transfere  avec  facilite  a l’aide  des  pieces 
polymetres  qui  le  composer. I , et  il  donnerait  a 
la  ville  de  Turin  un  air  de  majeste  inexpri- 
mable,  venant  a propos  pour  y signaler  la 
duree  d’un  regne  , ou , a Fexemple  d’Auguste  , 
le  Souverain  s’occuped’accroitre  et  d’embellir 
la  ville  capitale  de  ses  Etats. 

Mais  si  Fare  du  roi  Cottius  place  en  face 
de  la  ville  du  cote  des  Alpes  , y serait  d’une 
manure  convenable  \ ne  serait-il  pas  a propos 


322 

de  signaler  aussi  l’entree  de  la  ville  de  Turin  , 
du  cote  de  la  route  d’ltalie  , par  un  superbe 
monument  egyptien  , comme  une  marque 
eclatante  des  tresors  d’antiquites  egyptiennes 
que  renferme  la  cite  ? 

Alors , comme  Pavenue  qui  aboutit  a la 
ville  du  cote  de  la  colline  , ne  pourra  a moins 
que  d’etre  majestueuse  apres  la  construction 
du  temple  dedie  a la  Vierge , qui  a ete  pro- 
jette  par  le  roi  Yictor-Emmanuel , en  face  du 
pont  5 ll  ne  manquera  que  l’erection  d’une 
statue  equestre  , ou  d’une  belle  colonne  sur  la 
place  du  Roi , au  bout  de  la  rue  Neuve  , pour 
accomplir  les  voeux  de  toutes  les  personnes 
qui  altaclient  un  nouveau  prix  h leur  exi- 
stence , en  voyant  les  grandes  choses  qui  de 
leurs  jours  se  proje  ttent  et  s’executent  dans 
leur  pays. 


•CHAP  I THE’  XII. 
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Des  Auberges,  Roulages,  et  dcs  Messageries  , ties  prin- 


cipales  Maisoiis'de  banque  et  do  commission  ; avec 
- des  instructions , a ux  vqy-ageurs  sur  ce  -qui  pout  les 
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Lcs  principaux  auberges  tie  Turin  son 1 5 
L ’hotel  de  YUnivers  , sur  la  place  Chateau. 
I/auberge  de  la  Bonne-femme,  rue  defc 
Gard’enfans  , ru°  1. 

L’auberge  de  la  V ieiile-Douane , sur  la  rue 
du  Senat , n.°  4. 

L’auberge  & Italic , rue  d’ltalie  , n.°  3. 
L’auberge  du  Cheval-rouge  , rue  de  Tone- 
neuve,  n.°  9, 

L’auberge  du  Boeuf-  rouge  , rue  de  la  Rose- 
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La  Pension-Suisse  , rue  de  Notre-Dame 
des  Anges,  n.°  35. 

LJ  ho  tel  Feder  , sur  la  rue  de  la  Monnale. 

MESSAGERIES  royales. 

L’exactitude  du  depart  et  de  Parrivee  de 
ces  ventures  publiques  , est  celle  qui  les  a fait 
appeller  du  nom  de  Diligences . L’institution 
en  France  des  messageries  date  du  terns  de 
Cliarle-Magne.  Leur  principal  objet  etait  de 
conduire  les  etudians  a PUniversite  de  Paris. 
La  premiere  solide  institution  des  messageries 
en  Piemont  est  due  aux  freres  Bonafous.  Dejh 
les  sieurs  Bontron  et  Comp.e,  il  y a trente  ans, 
avaient  cherche  a y former  un  pareil  eta- 
blissement.  Les  terns  n’etaient  pas  venus  pour 
que  cela  eut  du  succes.  G’est  le  roi  Yictor- 
Emmanuel  qui  a autorise  les  messageries  , les 
quelles  ont  prix  le  nom  de  royales.  On  trouve 
dans  Palmanacliqu’on  nomme  1 ePalmaverde, 
Pindication  des  jours  de  depart  des  messageries 
royales  pour  les  diverses  contrees  de  Pltalie  ^ 
et  de  PEurope , ainsi  que  Petiquette  des  prix 
pour  chaque  route  et  clxaque  personne. 

Le  bureau  des  messageries  royales  , dont  la 
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principale  direction  appartient  a M.r  Matliieu 
Bonafous  , liomme  de  merite , est  place  a la 
maison  Gumlana  , sur  la  rue  Bogin. 

L’etablissement  accorde  aux  voyageurs  di# 
kilogrammes  gratis  pour  le  transport  de  leurs 
effets ; le  surplus  est  taxe  d’apres  un  tarif. 

II  est  a noter  : 

i.°  Que  les  voyageurs  doivent  se  trouver 
au  bureau  une  demi-heure  avant  celle  du  de- 
part de  la  Diligence  , et  qu’a  defaut  de  s?y 
trouver,  le  paiement  qu’ils  auront  fait , ne  leur 
sera  point  rembourse. 

2.0  Que  les  effets  des  voyageurs  doivent  etre 
consignes  au  bureau  la  veille  du  depart , et 
que  dans  le  cas  contraire  Pexpedition  en  sera 
faite  par  la  Diligence  suivante. 

3.°  Que  l’etablissement  ( sauf  Pevenement 
de  force  majeure  ou  de  cas  fortuit ) est  gararit 
des  bagages  ou  autres  effets  dont  les  voya- 
geurs auront  soigne  Penregistrement  en  de- 
clarant la  valeur $ en  accordant  une  indemnite 
jusqu’a  concurrence  de  cinquante  francs  pour 
les  effets  de  cinq  kilogrammes  et  au-dessous  , 
et  de  cent-cinquante  francs  pour  ceux  d’un 
poids  superieur. 
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4-°  les  vdyageurs  sont  personnelled 

Jnent  responsables  des  contraventions  aux^ 
quelles  ils  donneraient  lieu  envers  le  Gou- 
^ernement. 

aiool-ob  iioqenr  'iJ  • ; x;jo<j  i ^LanifiTgoliil 

{ ROULAGES  POUR  TOUS  LES  PAYS. 

On  trouve  un  pareil  etablissement  ehez  les 
memes  sieurs  Ban  a foils  y et  sur  la  place  de 

Sd  Charles,  maison  Pellengo,  n.°  3. 

‘ - L>  id  id;  , , 

FOURGONS  ACCEL£rE$.  ■■{  . ,—,/m 

Ils  se  trouvent  rue  de  l’Arsenal , hi.0  i5. 

CORRESPOND  ANCE  DE  VOITURES 
POUR  CONI  , PIGNEROL,  ALBA,  MONDOV1  ET  CASAL. 

Elle  se  trouve  sur  la  place  de  Sd  Charles  , 
maison  Pellengo , n.°  3. 

CHARRETIERS  ET  CONDUCTEURS. 

11  en  est  pour  toutes  les  provinces  du  Pie- 
mont.  On  en  trouve  la  juste  indication  dans  le 
calendrier  general  des  Etats  de  S.  M.,  pag.  49 1 • 

BANQUIERS  DE  TURIN. 

Les  principaux  sont  : les  fr£res  Nigra  f 


banquiers  du  Roi , en  leur  hotel  pr£s  de  1 Ar- 
senal; le  sieur  Gonella,  rue  de  SAFrancois^ 
maison  propre  ; Ie  sieur  Barbaroux , rue 
des  Ambassadeurs. 

MAISONS  DE  COMMISSION  ET  DE  B ANOUE. 

L’une  est  celle  de  J . B . Callieri  , qui  se 
trouve  rue  de  Notre-Dame  des  Anges  , maison 
Del-Maro ; mais  il  en  est  quelques  autres , 
et  particuli&rement  Charles  De-Fernex , rue 
des  Ambassadeurs  et  de  1’Hopital  , maison 
Barbaroux  * porte  n.°  1 6. 

CABINETS  LITt£rAIRES. 

Corame  la  lecture  des  livres  est  d’autant 
plus  importante  de  celle  des  journaux , que 
les  clioses  durables  sont  a preferer  aux  choses 
passageres;  ainsi  nous  croyons  devoir  annoncer 
le  cabinet  litteraire  etabli  par  les  sieurs  Reyr 
cend  fibres  et  C.e  sous  les  arcades  de  la  foire  , 
qui  consiste  dans  un  abonnement  de  lecture 
a domicile  d’un  bon  nombre  de  livres , aussi 
recommandables  par  le  choix  , que  par  la  va- 
riete  et  Tabondance ; et  a un  prix  fort  mo- 
dere.  Pour  la  lecture  des  journaux  , il  est  un 
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cabinet  de  lecture  sur  la  place  de  Garignan  > 
tr£s-bien  assorti  et  commodement  place. 

/ N DIC  AT  ORE  TOKINESE  , INBICATEUR  TURINOIS. 

C’est  un  petit  volume  de  poclie  , qui  a ete 
publie  par  les  soins  de  M.r  J.  Joseph  Pteycend 
le  pike , et  qui  se  vend  par  les  fr&res  Reycend 
et  C.e  precites.  Dans  ce  livre  on  a les  adresses 
de  tous  les  habitans  de  Turin,  qui  s’ y trouvent 
distribues  dans  l’ordre  respectif  de  leurs  qua- 
lites  et  conditions. 

ALMANACH  ROYAL. 

Cette  utile  compilation  a Turin  prend  le 
litre  de  Calendrier  general  desl^tats  du  Roi , 
publie  avec  privilege  de  S.  M.  Depths  deux 
ans  le  public  jouit  de  cette  grande  publication  , 
qui , offrant  des  notices  sures  et  convenable- 
ment  detaillees  , finira  par  faire  disparaitre  de 
certains  vieux  almanacks  , lesquels  faisaient 
l’admiration  de  nos  ayeux  , et  qui  aujourd’hui 
manquent , par  defaut  de  redaction  , non  seu- 
lement  d’interet , mais  de  cette  forme  digni- 
teuse  qui  convient  aux  ouvrages  de  ce  genre. 

FOURNITURES  DE  CABINETS  ET  DE  COMPTOIRS. 

Les  emplettes  d’objets  necessaires  a l’entre- 


tien  des  secretariats  et  des  comploirs  peuvent 
se  faire  chez  les  memesReycend  frCres  et  comp, 
sous  les  arcades  de  la  foire , dont  le  magasiii 
renferme  tout  ce  que  l?on  peut  desirer  enobjets 
de  papeterie , cartonnerie  , et  eu  articles  de 
dessin  , calligraphie  , broderie  , geographic  , 
voyages  , musique  , et  instrumens  d’astrono- 
mie  et  de  mathematique , d’uu  assortiment 
aussi  varie  que  complet. 

BUREAU  d’eCRITURE  , D^ARITHM^TIQUE 
ET  DE  CALLIGRAPHIE,  AIKST  QUE  DE  TRADUCTION 
DE  LANGUES  ETRANGERES. 

Ce  bureau  se  trouve  chez  M.  flirt , maitre 
de  langues  francaise  , italienne  et  allemande  , 
rue  de  la  Rose-rouge,  n.°  3,  au  2.eetage  a 
gauche. 

VUES  DE  TURIN. 

Les  petites  vues  de  Turin,  qui  decorent 
cetouvrage  , se  trouvent  chez  les  Editeurs  , et 
out  ete  dessinees  par  l’architecte  dessinateur 
Nicolosino  , etgravees,  pour  la  plus-part,  par 
M.  Louis  V alperga , artiste  pensionne  de  S.  M. 
Le  sieur  Kicolosiao  se  charge  aussi  de  la  levee 
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des  plans  civils  et  militaires,  et  de  tout  dessin 
geometral  et  pittoresque  a Pencre  a la  chine,  a 
gouache  et  a Pacquerelle.  II  demeure  rue  de  la 
Prose-rouge  , n.°  3 , au  3.e  a gauche. 

DIALECTE  PIEMONTAIS. 

Ce  dialecte  est  un  vrai  monument  histori- 
que  5 car  il  offre  des  mots  et  des  phrases  qni 
appartiennent  a des  langues  tres-anclennes  , 
telles  que  la  celtique  et  Petrusque  ligurien- 
ne.  Ensuite  on  y remarque  des  expressions 
empruntees  du  latin  et  du  gaulois , avec  un 
melange  de  provencal , d’italien  , d’espagnol , 
et  d’allemand  $ dialecte  servant  assez  bien 
Pesprit  et  Pimmagination  , comme  en  peuvent 
faire  foi  les  poesies  du  pere  Isler  et  du  docteur 
Calvo  j mais  jargon  ignoble  sous  les  rapports 
civils  et  politiques  , parce  qu?il  isole  les  Pie- 
montais  du  reste  des  habitans  d’ltalie , et  qui 
les  depare  aux  oreilles  des  etrangers.  I/on 
trouve  sur  ce  dialecte  une  grammaire  qu’avec 
un  petit  dictionnaire  et  un  recueil  de  poesies  , 
avait  publiee  le  medecin  Pipino  $ ensuite  Pon 
trouve  deux  bons  dictionnaires,  Pun  du  comte 
Capello  de  Sanfranco  , Pautre  du  pere  Zalli. 


FIACRES. 


Quoique  il  n’existe  pas  h Turin  mi  nom- 
bre  de  fiacres  , tel  qu'il  en  est  dans  les  villes 
principales  de  France  $ il  n’en  manque  pas 
pour  le  service  des  etrangers,  a toute  lieure  sur 
la  place  du  Chateau  , ou  il  leur  est  permis  de 
se  stationner. 

COURRIERS  DE  CABINET. 

Leur  etablissement  est  dans  la  maisonCarde, 
entre  la  place  Chateau  et  la  place  Carignan. 

DIRECTION  GENl^RALE  DES  POSTES. 

Son  bureau  est  dans  la  maison  Noli  sur  la 
place  Carignan.  C’est-la  , qu  il  faut  s’adresser 
pour  avoir  la  permission  de  prendre  des  relais 
de  poste. 

POSTE  AUX  CHEVAUX. 

Elle  se  trouve  sur  la  place  Carline. 

POSTE  AUX  LETTRES. 

Elle  est  sur  la  place  de  Carignan  , maison 
Noli  au  rez-de-chaussee.  Pour  connaitre  les 
jours  d’arrivee  et  de  depart  des  lettres , il 
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faut  avoir  recours  a Palmanacli  le  plus  re- 
pandu  dans  Turin , le  Talmaverde , chez  les 
freres  Reycend  precites. 

TARIF  DES  MONNAlES. 

Objet  souvent  utile  a etre  connu  des  et ran- 
gers $ s’adresser  au  meme  almanach. 

CONSIGNE  DES  EFFETS  PERDUS. 

Son  bureau  se  trouve  au  Vicariat , a lliotel- 
de-ville , ou  cette  partie  est  confiee  a des 
personnes  sures  et  de  probite. 

HVRETS  POUR  LES  OTJVRIERS. 

Le  bureau  en  est  de  meme  au  Vicariat  a 
Pliotel-de-ville , et  les  registres  y sont  tenus 
avec  beaucoup  d’exactitude. 

COMMISSURES  PRISEURS. 

Comme  il  peut  arriver  que  les  etrangers 
aient  besoin  de  leur  service  , ils  doivent  s?a- 
dresser  pour  cela  au  bureau  du  Vicariat  a 
rhotel-de-ville. 

De  meme , comme  il  est  possible  que  l e- 
tranger  ait  besoin  urgent  de  savoir  ou  sont 
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les  bureaux  des  hypotlieques  , de  Penregistre- 
ment  et  du  timbre , on  a pris  soin  d’en  don- 
ner  ici  Pindication. 

CONSERVATEUR  des  hypotheques. 

Ses  bureaux  sont  etabli  pr&s  de  la  place  de 
S.*  Jean  , en  face  le  Seminaire , a l’entresol. 

ENREGISTREMENT  DES  ACTES  PUBLICS. 

Ses  bureaux  sont  a Photel-de-ville. 

TIMBRE. 

Ses  bureaux  sont  au  palais  de  la  Douane  , 
au  i.er  etage,  rue  de  P Arsenal. 

PLANS  DE  LA  YlLLE  DE  TURIN. 

Outre  les  plans  demonstratifs  de  la  ville  de 
Turin,  de  toute  grandeur,  qui  se  trouvent 
cbez  les  freres  Reycend  et  Comp. , editeurs  de 
ce  livre  , les  etrangers  qui  pourraient  en  de- 
sirer  un  d’un  projection  gedmetrique,  n’ont 
qu’a  demander  cbez  les  memes  libraires  la 
carte  de  Parchitecte  Gatti  , imprimee  eur 
plusieurs  feuilles,  d’une  grande  dimension  , et 
accompagnee  d’un  petit  livre  lui  servant  d’ex- 
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plication  , intitule  Topodexie  de  Turin  \ carte 
qui  a ete  levee  par  ordre  de  Messieurs  les 
Administrateurs  de  la  Ville  , et  qui  fait  preuve 
de  la  sagesse  qui  les  conduit. 

PASSEPORTS. 

Les  sujets  de  S.  M;  le  Roi  de  Sardaigne  ne 
peuvent  obtenir  des  passeports  sans  un  certifi- 
cat  qui  , pour  les  pays  etrangers,  leur  est  expe- 
die  a Turin  par  le  juge  pr£s  le  Vicaire  de  la 
Ville  , sur  la  declaration  de  deux  temoins,  et 
pour  l’interieur  du  royaume  leur  est  delivre, 
soit  par  le  merae  Vicaire  soit  par  les  Syn- 
dics des  villes  et  des  communes.  Les  passeports 
pour  l’interieur  du  royaume  se  donnent  au 
bureau  duCommandement  militaire  superieur. 
Pour  Tetranger  il  faut  les  prendre  auMini- 
stere  des  affaires  etrangeres , et  ils  doivent 
etre  vises  par  FAmbassadeur , Ministre  ou 
agent  diplomatique  des  pays  que  Fon  se 
propose  de  parcourir. 

Les  etrangers  qui  arrivent  a Turin  , n’ont 
qu’a  remettre  leurs  passeports  en  entrant  aux 
barri^res  aux  gard’armes,  qui  leur  en  donnent 
un  recu  \ ensuite  ils  doivent  aller  les  cliercher 
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chez  le  Commandement  superieur  militaire,  au 
palais  de  la  Chancellerie  , rue  des  Finances, 
en  presentant  le  recu  3 apres  ils  doivent  tons 
les  presenter  au  bureau  de  l’etranger  en  y% 
payant  un  droit  fixe  de  deux  francs  , pour  les 
reporter  ensuite  chez  le  merae  Commandement 
militaire  pour  en  avoir  la  signature  ; et  enf'in 
ils  doivent  les  faire  viser  par  les  Ministres 
respectifs  des  nations  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. 

S’il  est  des  voyageurs  qui  aiment  a se  servir 
de  voituriers  dans  leurs  voyages,  ces  individus 
peuvent  s’adresser  a Tauberge  du  Boev/- rouge, 
011  a celui  de  la  J^ieille-douane  ou  d r Italic  * 
pour  trouver  de  suite  des  occasions  de  depart 
favorables. 

Les  etrangers , qui  veulent  sejourner  a Tu- 
rin, et  desirent  trouver  des  chambres  a louer 
en  garni , le  meilleur  inoyen  pour  elles  est  de 
s’adresser  aux  Commissaires  de  police  des  sec- 
tions respectives  de  Turin  , qui  par  obligeance 
peuvent  leur  suggerer  des  maisons  sures  et 
commodes,  et  a des  prix  discrets , soil  du 
loyer , soit  de  la  pension. 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  nouveaux  agrandissemens  de  la  ville  de  Turin  , 
ainsi  que  des  nouyelles  institutions  qu’on  y a or- 
donnees. 


INTRODUCTION. 


C’est  le  sort  de  la  ville  de  Turin  , a me- 
sure  que  le  XIXe.  siecle  avance,  de  recevoir 
des  ampliations  et  des  ameliorations  tellement 
considerables  dans  tout  ce  qui  concerne  ses 
monumens  , ses  edifices  et  ses  etablissemens , 
que  les  etrangers  d’un  certain  terns  ne  sau- 
raient  se  passer  d’un  nouveau  guide  pour  les 
bien  examiner , et  en  connaitre  la  juste  des- 
tination ; et  c’est  ce  qu’on  se  propose  de 
remplir  dans  ce  dernier  chapitre  additionnel, 
lequel  , bien  que  renferme  dans  des  limites 
convenables , ne  manquera  pas  d’ofFrir,  avec 
autant  de  soin  que  d’exactitude , tout  ce  que 
Ton  peut  desirer  a cet  egard. 
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Dans  le  nombre  des  objets  qu’il  importe 
de  signaler  a Fetranger , il  en  est  de  ceux 
de  nature  a meriter  des  articles  separes  , et 
c’est  la  ou  l’on  trouvera  , en  autant  de  §§ 
separes  et  compris  dans  ce  XIII.  chapitre  , 
ce  qui  peut  reellement  porter  le  nom  de 
nouveaute  ; tandis  quo  d’autres  ne  sont  que 
le  resultat  d’un  perfectionnement  quelconque, 
et  ne  sauraient  etre  que  le  sujet  d’une  intro- 
duction preliminaire , par  laquelle  nous  avons 
cru  devoir  commencer,  et  qui  servira  comme 
de  preface  a ce  dernier  chapitre , ou  Ton 
trouvera  pareilleraent  l’indication  detaillee  de 
tous  les  agrandissemens  effectues  dans  cette 
ville  , depuis  le  1826,  epoque  de  la  premiere 
edition  de  cet  ouvrage  : de  meme  que  l’an- 
nonce  des  institutions  dont  les  chefs  de  Tetat 
ont  honore  la  Capitale  de  leur  Royaume. 

Mais  avant  tout , soit  pour  faire  honneur 
a la  verite  , soit  pour  l’instruction  de  l’etran- 
ger , il  est  de  notre  devoir  de  faire  connai- 
tre,  que  c’est  dans  ces  derniers  terns  que  la 
ville  de  Turin  a recu  les  ameliorations  qui 
feront  pour  l’avenir  le  principal  fondement 
de  son  lustre,  comme  le  sujet  de  Fadmiration 
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des  etrangers  ; et  en  commencant  par  Ies 
objets  dont  Fimportauce  est  majeure,il  nous 
est  agreable  de  pouvoir  dire  que  les  or- 
dres  ont  ete  donnes  pour  que  le  batiment 
de  Tarsenal  soit  acheve,  et  que  les  travaux  en 
ont  ete  repris  et  pousses  avec  activite  5 mo- 
nument remarquable  de  l’etat  actuel  de  Tart 
militaire  en  Europe.  Que  la  eitadelle  a recu 
de  meme  beaucoup  d’ameliorations ; que  ses 
reinparts  ont  ete  repares , et  cette  caserne , 
dont  les  fondemens  avaient  ete  jetes  du 
regne  de  Victor  Emmanuel  , et  que  des  eir- 
Constances  particulieres  en  avaient  fait  sus- 
pend re  les  travaux,  a ete  completement  ter- 
ini  nee , par  le  besoin  ue  maintenir  un  plus 
grand  nornbre  de  troupes  sur  pied.  Cet  edi- 
fice , en  forme  de  poligone  a six  angles,  est 
d’une  architecture  simple  et  adaptee  a son 
objet , et  peut  contenir  environs  800  hom- 
ines. 

En  passant  du  militaire  au  civil , c’est  le 
cas  de  faire  mention  en  premier  lieu  de  la 
creation  d’un  Conseil  d’Etat , charge  de  la 
discussion  des  principaux  affaires  du  gouver- 
jiernent.  Conseil  qui  est  divise  en  trois  sec- 
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lions  , dont  la  premiere  est  pour  1’interieur, 
ja  seconde  pour  la  justice  et  les  affaires  ec- 
clesiastiques  , et  la  troisieme  enfin  pour  les 
finances.  Les  membres  de  ce  conseil  sont  an 
nornbre  de  quatorze , sans  y compter  les  Pre- 
sidens.  La  creation  d’un  conseil  d’etat  amena 
la  pen  see  d’une  Commission  chargee  de  la 
composition  d’un  code  civil  et  criminel , qni 
ne  peut  tarder  long-terns  a paraitre. 

Les  sciences  et  les  belles  lettres  out  de 
me  me  trouve  protection  et  encouragement. 
Deux  Commissions  de  savans  ont  ete  nom- 
inees , 1’une  pour  decouvrir , examiner  et 
conserver  les  monumcns  d’antiquite  qui  peu- 
vent  se  rencontrer  dans  le  pays  5 l’autre  pour 
recueillir,  expliquer  et  publier  tous  les  do- 
cumens  qui  peuvent  servir  a illustrer  l’his- 
toire  de  la  Maison  Royale  de  Savoie  , et  de 
la  formation  par  consequent  d’un  code  di- 
plomatique. Enfin  , pour  bonorer  les  scien- 
ces , les  lettres  et  les  arts  un  nouvel  Ordre 
a ete  cree,  avec  le  titre  d’Ordre  du  Merite 
Civil  de  Savoie,  destine  a distinguer  les  hom- 
ines d’un  merite  eminent,  ainsi  qu’a  recom- 
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penser  les  services  eclatans  des  employes  ci- 
viis  et  militaires. 

De  tous  les  embellissemens  que  la  ville  de 
Turin  se  trouve  destinee  a recevoir,  Fun  des 
remarquables  sera  toujours  Faligneinent  et  la 
circonscription  de  la  place  qui  entoure  le 
chateau , et  decouvre  au  loin  le  palais  du  Roi. 
Cette  place  qui  nagueres  avait  trois  noms,  de 
place  Chateau,  de  place  Madame  et  de  place 
Royale,  et  qui  par  le  defaut  de  quelques  ir- 
regularites,  n’offrait  rien  de  remarquahle  que 
sa  vastite,  va  devenir  desormais  un  emplace- 
ment superbe,  au  milieu  duquel  triomphera 
le  chateau,  monument  de  la  grandeur  des  pre- 
miers Dues  de  Savoie , de  la  magnificence 
cFune  illustre  Princesse,  et  des  talens  d’un  ar- 
chilecte  celehre.  La  separation  de  la*  place 
Royale  de  celle  du  Chateau  a ete  ordonnee; 
mais  elle  ne  sera  plus  comme  autrefois  divi- 
see  par  un  pavilion  ; elle  sera  close  par  une 
grille  en  fer  d’un  genre  simple,  non  sans  etre 
magnifique,  s'appuyant  sur  des  edifices  late- 
raux  en  harmonie  avec  les  compartimens  du 
palais  qui  est  en  face.  Cloture  qui , en  deter- 
minant a Foeil  la  regularite  de  la  place  Cha- 
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teau , fera  ressortir  la  beaute  de  la  place 
Royale,  et  ne  pourra  a moins  que  d-ajouter 
a la  splendeur  de  la  demeure  de  la  famille 
sonveraine. 

11  importe  d’observer  que  cette  place  du 
Chateau,  a laquelle  aboutissent  les  trois  prin- 
clpales  rues  de  Turin , deblayee  et  alignee 
comme  elle  se  trouve  aujourd’hui , presente 
dans  son  ensemble  des  aspects  clignes  de  la 
majeste  du  palais  qui  s’eleve  au-dela  de  la 
grille,  et  que  cette  place  rendue  propre  par 
les  acqueducs  qu’on  y a creuse  , et  dont  la 
diramation  se  prolorige  dans  la  rue  Neuve  et 
la  rue  du  Po,  et  les  degage  des  eaux  plu- 
viales,  ainsi  que  des  gouttieres  des  toits,  est 
par  sa  position  l’endroit  ou  se  rassemblent  les 
etrangers , les  militaires  et  les  curieux  que  la 
ville  renferme  de  jour  en  jour. 

En  parlant  de  ces  embellissemens,  on  ne 
saurait  oublier , que  par  un  ordre  emane  de 
la  Ville,  les  arcades  qui  entourent  cette  place, 
obstrues  jadis  par  des  echoppes  difformes 
qu’occupaient  des  marchands  forains , bien 
qu’alignees,  comme  il  en  resultait  toujours  de  la 
gene  pour  les  passans,  ont  ete  assujetties,  quant 
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a ces  batisses  en  bois,  a une  juste  reduction, 
de  maniere  que  la  serie  de  ces  boutiques  en 
boiserie , qui  se  developpe  du  cote  ou  l’arcade 
recoit  le  jour,  soumise  corame  elle  se  trouve 
maintenanfc  a une  architecture  simple  et  uni- 
forme, avec  des  issues  vers  la  place,  et  par- 
faiteraent  bien  eclairee  le  soir,  offre  des  points 
interessans  par  la  variete  et  l’etalage  des  mar- 
chandises.  Les  cailloux  du  pave  de  ces  arcades 
out  ete  changes  en  pierre  de  taille,  dont  le 
travail  et  l’cmploi  ne  laissent  rien  a desirer. 
Ces  arcades,  qui  pourtant  de  la  place  Cha- 
teau se  prolongent,  par  la  rue  de  Po,  jusqu’a 
l’extremite  de  la  place  Victor  Emmanuel  , out 
ete  mises  en  serie  de  continuite , a chaque 
onverture  des  rues  de  traverse;  et  comme  il 
en  manquait  encore  a l’endroit  ou  donne  le 
portail  de  Teglise  de  VAnnonciation , cet  objet 
a ete  rempli  dernierement  par  la  belle  facade, 
dont  on  a decore  cette  eglise;  facade  qui  de- 
veloppe un  portique  d’une  forme  aussi  severe 
qu’elegante , et  dont  nous  allons  faire  une 
mention  particuliere.  Les  plans,  les  dessins  et 
les  travaux  relatifs  aux  ohjets  dont  nous  ve- 
nons  de  parier,  ont  ete  concus  , traces  et  di- 
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riges,  a Fexception  de  la  facade  de  cette  eglise, 
par  Farchitecte  Ravera. 

Le  tout  enfin  s'embellit  du  perfectionnement 
de  Feclairage  pendant  la  nuit,  par  le  choix  et 
le  service  des  nouveaux  reverberes  que  Ton 
a adoptes. 


Des  edifices  servant  a la  surete  et  a la  defense  publiqiie, 
aux  ministeres  , a la  justice  et  aux  differentes  parties 
de  1’adoiinistration  de  l’Etat  , qui  sont  de  nouvelle 
destination , ou  de  nouvelle  fondation. 


PALAIS  CARIGNAN. 

Ce  palais  a ete  cede  aux  Finances,  et  il  est 
aujoird’hui  occupe  par  les  salles  et  les  bu- 
reaui  du  Gonseil  d’Etat  5 ainsi  que  par  la 
Poste  aux  lettres,  dont  on  trouve  Fentree  sur 
la  rui  des  Finances. 

NOUVEAU  PALAIS  DU  SENAT. 

Palais  magnifique,  ou  siege  deja  la  Cham- 
bre  Rojale  des  comptes.  II  a ete  entrepris  par 
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le  Roi  Charles  Emmanuel  III.  sur  les  plans 
d eJuvara,  et  agrandi  ensuite  et  rendu  d’une 
forme  plus  convenable  par  ses  Successeurs  , 
d’apres  lesdessins  du  Comte  Alfieri ; et  corame 
a l’epoque  ou  nous  vivons  , rien  ne  doit  tes- 
ter imparfait,  c’est  1’architecte  Michela  qui  a 
ete  charge  de  conduire  et  de  perfectionner  les 
derniers  trayaux  de  cet  edifice  immense,  qui 
doit  comprendre  tout  en  entier  le  quartier  qui 
Tentoure , sans  en  excepter  les  prisons  qui 
seront  transportees  ailleurs.  Dans  ce  meme 
palais  on  trouvera  desormais  les  salles  d’au- 
dience  et  les  bureaux  des  Magistrats  supremes, 
ainsi  que  des  Tribunaux  et  de  leurs  depen- 
dances;  et  ce  nohle  palais  deviendra  le  srnc- 
tuaire  de  !a  Justice. 

I 

NOUVEAU  PALAIS  DES  FINANCES. 

j 

Le  projet  de  ce  palais , qui  doit  etre  bati 
sur  le  terrain  compris  entre  la  rue  Chades- 
Albert  et  celle  des  Ambassadeurs , en  Occu- 
pant par  la  une  partie  du  jardin  Cargnan , 
ainsi  que  le  local  ou  se  trouvent  maiqtenant 
les  ecuries  ci-devant  du  Prince,  dans  It  gran- 
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diose  de  sa  conception  majestueuse,  il  est  du 
a Mr.  Tarchitecte  Michela . Destine  pour  y lo- 
ger  les  bureaux  du  ministere  des  finances,  et 
y placer  les  appartemens  du  ministre  et  en- 
suite  les  etablissemens  qui  en  dependent,  les 
tresoreries , le  controle  general  etc.  etc.  Dans 
son  ensemble  il  formera  cinq  corps  de  bati- 
mens,  divises  par  deux  cours;  ce  qui  va  lais- 
ser  un  espace  suffisant  pour  y placer  en  outre, 
en  cas  de  besoin,  les  bureaux  de  la  poste  aux 
lettres  , les  velociferes  et  la  direction  de  la 
loterie.  Les  plans  de  cette  immense  entreprise 
sont  deja  approuves  par  le  Gouveruement. 

CASERNE 

JAD1S  APPARTENANTE  AUX  GARDES  DU  CORPS. 

Magnifique  caserne  qui  se  trouve  dans  la 
premiere  ile  de  la  nouvelle  place  du  P6,  sur 
la  droite,  et  dont  la  majestueuse  facade,  qui 
forme  une  espece  de  vestibule  soutenu  par 
deux  colonnes  en  pierre , ferine  par  des  grilles 
en  fer  d’un  tres-bon  gout,  s’ouvre  sur  la  rue 
laterale  qui  de  cette  place  mene  aux  boule- 
varts.  Cet  edifice  doit  son  elevation  (1829) 
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au  Roi  Charles-Felix , qui  en  confia  fexeeu* 
tion  a Mr.  Farchitecte  chevalier  Bvunati. 

Sa  premiere  destination  etait  pour  y loger 
la  compagnie  sarde  des  Gardes  du  corps:  mais 
apres  la  dissolution  de  ce  corps , cette  belle 
caserne  a ete  fermee , et  servira  peut-etre  au 
logement  de  quelque  regiment  de  cavalerie , 
en  raison  des  belles  ecuries  qu’on  y trouve 
au  rez  de  chaussee. 

CASERNE  A l’eXTREMITE  OR1ENTALE  DE  LA  RLE 
DE  LA  MONNAIE. 

Cette  nouvelle  caserne  se  trouve  sur  la  fin 
de  la  rue  de  la  monnaie,  qui  a ete  ouverte  et 
prolongee  sur  le  sol  occupe  deja  par  les  de- 
eombres  des  anciennes  fortifications  de  la  vilie. 
Le  dessin  en  est  de  Mr.  le  chevalier  Racchia . 
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§ II. 

Des  Eglises  et  institutions  religieuses,  ainsi  que  des 
fondations  de  piete  et  de  charite,  qui  ont  ete'  restau- 
rees , ordonnees  , creees  , ou  reconstitutes  dans  ces 
derniers  terns. 


SAINT-LAURENT. 

Eglise  de  laquelle  nous  avons  deja  parlc 
dans  le  cours  de  l’ouvrage  (pag.  97,  98,  99); 
raais  comrne  elle  se  trouvait  menacee  quelque 
part,  le  besoin  de  la  reparer  a ete  senti  par 
le  Roi  Charles-Feiix,  qui  en  a ordonne  la  res- 
tauration.  Sans  rien  changer  aux  formes  de 
sa  construction , seulement  on  y a remplace 
quelques  peintures,  que  les  uouveaux  travaux 
avaient  endommagees.  Les  fresques  du  scincla 
sanctorum  qui  represented  les  trois  vertus, 
la  Foi,  TEsperance  et  la  Charite,  de  meme 
que  ceux  qui  eu  decorent  la  voute,  sont  main- 
tenant  l’ouvrage  du  peintre  Pierre  Fea  de 
Casal. 
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la.  mis£ricorde. 


Eglise  a laquelle  est  attachee  une  confrerie 
de  penitens  noirs,  dont  la  charite  s’exerce  a 
visiter  les  prisonniers  et  a les  assister  lors- 
qu’ils  sont  condamnes  a mort;  elle  manquait 
encore  d’une  facade  qui,  en  la  rendant  ma- 
jesiueuse  au  dehors , offrit  une  noble  perspec- 
tive a la  rue  qui  y aboutit  ; ce  qui  a ete  opere, 
grace  a la  liberal itc  de  la  Reine  Marie-The- 
rese,  veuve  du  Roi  Victor-Emmanuel , et  de 
quelques  autres  personnes  pieuses.  Cette  fa- 
cade en  pierre  a ete  executee  d’apres  le  des- 
si n de  l’arcliitecte  Lombardi , le  pere.  On  lit 
sur  le  tympan  rinscription  suivante: 

AVUVSTAE 

MARIAE  . THERESUE 
MVNIFICENTIA 

SODALIVM  . ELARGITIONIBVS 
A . D . MDCCCXXV11I 

LA  TRES-SAlNTE  TRINITY. 

Eglise,  dont  la  facade  embellie  et  restau- 
ree  en  *83o,  a ete  ornee  de  peintures  et  de 
bas-reliefs  qui  la  rendent  agreable  a la  vue,  et 
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la  mettent  a Funisson  du  dessin  de  la  rue 
Grosse-Doire,  ou  elle  se  trouve.  Le  bas-relief 
representant  le  couronnemeut  de  laVierge, 
avec  deux  Anges  en  acte  d’adoration,  qu’on 
voit  dans  le  fronton,  est  Fouvrage  du  sculp- 
teur  Banti  de  Venise.  Les  peintures  qui  de- 
corent les  parties  laterales  de  la  facade,  et 
representant  aussi  quelque  trait  de  la  vie  de  la 
Vierge,  ont  ete  executees  par  Dominique  Cat - 
taneo  de  Lugan.  Yoici  Finscription  qui  pose 
sur  la  porte  d’entree : 

VNI  . AC  . TRINO  . DEO 
lNDIVIDVAE  . TRINITATIS  . SODALES 
DEDICARVNT  . AC  . RESTAVRARVNT 
ANNO  . MDCCCXXX 

NOUVELLE  FACADE  DE  L?ANNONCIATION. 

Sur  le  dessin  de  M.  Farchitecte  Vigitello 
on  a bati  cette  facade , qui  offrait  beaucoup 
de  difficultes  dans  son  execution  , par  la  ne- 
cessity ou  Fon  se  trouvait  d’avoir  a continuer 
la  serie  des  arcades  de  la  rue  du  P6;  et  c’est 
ce  qu’on  a pu  obtenir  au  moyen  d’un  magni- 
fique  peristyle,  forme  de  quatre  colonnes  et 
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d’un  architrave  d’ordre  toscan,  qui  sert  d’or- 
nement  a l’eglise  el  remplit  parfaitement  sou 
but;  aux  deux  cotes  de  la  partie  principale; 
Ton  voit  deux  niches  dans  desquelles  seront 
posees  des  statues.  Le  reste  de  la  facade,  d’une 
simplicity  [remarquable  , est  orne  d’un  ma- 
gnifique  bas-relief  representant  rAnuonciation 
de  la  Vierge. 

COUVENT  DE  SAINT-LAZARE. 

L’ancien  cimetiere  de  la  Rocca , qui  avait 
ete  construit  sous  le  regne  de  Victor-Ame- 
dee  III,  et  servait  depuis  ce  terns  a V inhu- 
mation des  cadavres,  apres  la  formation  du 
Campo  Santo , fut  transforme  en  un  couvent, 
auquel  on  y attacha  des  peres  Recollets  sous 
1’invocation  de  Saint-Lazare.  Ce  couvent  se 
trouve  sur  la  promenade  que  de  la  place  Vic- 
lor-Emmanuel  mene  au  Valentin,  et  fait  angle 
avec  la  rue  de  la  Rocca , a laquelle  il  abou- 
tit.  L’eglise  qui  y est  attachee,  est  sous  l’m- 
vocation  du  meme  Saint. 
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HOPITAL  DE  SAIjST-LOUIS. 

Superbe  etablissement  place  au  nord-ouest 
de  la  ville , dans  un  corps  de  maison  bati  par 
l’architecte  chevalier  Talucchi , compose  de 
quatre  salons  situes  en  forme  d’une  croix  de 
St. -Andre , avec  Feglise  dans  le  point  d’in- 
tersection.  Cet  hospice  pourra  contenir  cent 
malades  environ,  qui  seront  separes  en  raison 
du  sexe,  dans  les  quatre  salles  de  Fetablisse- 
ment,  aussitot  qu’elles  seront  terminees.  On 
doit  observer  que  derriere  chaque  lit  on  a 
pratique  des  ouvertures,  par  lesquelles  on  re- 
tire le  lit  des  malades  aussitot  qu’ils  sont  tre- 
passes  5 pensee  noble  et  philantropique , qui 
epargne  au  voisin  infirme  1’aspect  de  la  mort, 
et  rend  moins  douloureuse  la  position  de  ces 
infortunes. 

C’est  a la  munificence  du  Roi  qu’on  doit  la 
fondation  de  trente  nouveaux  lits  pour  ces  mal- 
heureux  infirmes , que  la  nature  de  leurs  mala- 
dies particulieres  empeche  d’etre  recus  dans 
d’autres  hopitaux.  La  rente  necessaire  pour 
l’entretien  de  ces  lits  a ete  prise  sur  la  caisse 
particuliere  du  Roi  , et  monte  a la  sorarae 
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annuelle  de  16,800  francs,  outre  les  24,000 
francs  de  capital  fourni  pour  leur  fondation. 

hopital  des  ali£nes. 

Le  nouveau  hopital  des  alienes  est  au  nord- 
ouest  de  la  Ville,  et  a ete  coustruit  d’apres  les 
liberalites  du  Roi  Charles-Felix  et  de  pin— 
sieurs  particuliers , sur  les  dessins  de  l’archi- 
tecte  chevalier  Talucchi.  Get  edifice,  en  forme 
de  parallelogramme , se  trcuve  compose  d’un 
corps  de  maison  de  milieu , qui  s’eleve  sur  les 
autres,  et  comprend  Feglise  ornee  d’une  belle 
facade ; et  ensuite  de  quatre  corps  de  maison 
distribues  en  parties  laterales,  terminees  par 
des  pavilions  eminens  a-peu-pres  comme  dans 
l’hopital  de  Bethleem  a Londres.  Entre  les 
corps  lateraux  se  trouvent  deux  grandes  cours 
ou  rues  interieures , dont  on  a Faeces  par  les 
deux  pavilions , et  qui  se  trouvent  divisees 
par  le  corps  du  milieu,  de  maniere  que  la 
partie  vers  le  levant,  destinee  pour  les  hom- 
ines, deja  terminee,  n’aura  aucune  commu- 
nication avec  celle  du  couchant,  destinee  pour 
les  femmes.  Et  outre  ces  vastes  emplacemens 
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Ton  y a creuse  des  souterrains,  ou  Ton  trou- 
vera  les  cuisines,  les  bains,  les  cbambres  de 
dissecation , les  magasins  etc.  etc.  Ce  superbe 
edifice  est  compose  d’un  rez  de  chaussee  tres- 
eleve , et  entoure  par  une  espece  de  couloir 
qui  donne  faeces  aux  chambres  destinees  pour 
les  dortoirs. 

Dans  le  corps  des  deux  pavilions  on  trouve 
un  second  etage , ou  il  y a des  chambres 
particulieres  destinees  pour  les  malades  qui 
veulent  en  avoir  de  separees.  Le  vaste  jar- 
din  qui  entoure  le  batiment , sera  aussi  par- 
tage  en  deux  parties  , Tune  pour  les  hom- 
ines et  l’autre  pour  les  femmes. 

HOPITAL  DE  S.  VINCENT  DE  PAULE. 

En  1827  , un  Chanoine  de  la  congrega- 
tion de  la  Trinite  , inspire  par  cet  esprit  de 
charite  chretienne  , qui  anime  les  personnes 
de  bien , forma , par  le  seul  moyen  de  pieu- 
ses  largitions  , un  depot , place  d’abord  sur 
la  rue  de  Doire-grosse  , dans  lequel  on  trou- 
vait  plusieurs  lits  destines  a recevoir  les  ma- 
lades de  la  paroisse  du  Corpus  Domini , qui, 
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satis  moycns  de  subsistance  , et  affectes  de 
maladies  particulieres , ne  pouvaient  avoir 
place  dans  les  autres  liopitaux. 

Cette  institution  , grace  aux  soins  chari ta- 
bles de  son  fondateur,  et  grace  aux  oblations 
particulieres,  a fait  des  progres  si  etonnans, 
qua  peine  on  peut  concevoir  comment  un  seul 
ecclesiastique  , depourvu  de  tout  autre  moyen 
que  du  ze!e  qu’inspire  la  Religion , aie  pu 
ordonner  et  faire  fleurir  un  etablissement , 
digne  aujourd’hui  de  la  grandeur  d un  prince*, 
et  qui  rendra  a jamais  cher  aux  pauvres  ma- 
lades  et  aux  peres  de  famille,  incapables  de 
soigner  l’education  de  leurs  enfans  , le  nom 
du  Chanoine  Cottolengo  ; Fhonorable  person- 
nage,  que  nous  avons  designe  corame  le  fon- 
dateur-de  cette  noble  et  charitable  institu- 
tion. 

Cet  hospice  se  trouve  maintenant  dans  les 
nouveaux  quartiers  delaville,  au  nord,  dans 
la  rue  qui  mene  a l’ancien  cimetiere  de  St. 
Pierre  in  Vincoli , dans  un  corps  de  bati- 
ment , dont  la  disposition  a ete  confiee  aux 
soins  de  Farchitecte  le  Chevalier  Talucchi. 

La  destination  de  cet  etablissement  est  pour 
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y recevoir  les  malades  de  la  ville,  qui  ne  pen- 
vent  etre  recus  dans  les  autres  hopitaux,  et 
on  y compte  aujourd’hui  cent  lits  environs. 
On  y trouve  en  outre  deux  salles  d’asile 
pour  les  jeunes  enfans  des  ouvriers  et  des 
pauvres  des  deux  sexes  , ou  ils  sont  accueillis 
et  formes  a la  lecture , a I’ecriture  et  aux 
travaux  journaliers.  L’institution  de  ces  salles, 
dont  lexemple  nous  est  venu  de  France,  et 
qu’on  ne  pourrait  pas  assezlouer,  a le  dou- 
ble avantage  de  soulager  les  peres  de  famille 
pauvres  de  l’entretien  de  leurs  enfans,  pen- 
dant la  journee , et  d instruire  cette  partie 
interessante  de  la  population  dans  les  choses 
les  plus  necessaires  a leur  condition , en  leur 
inspirant  Fatnour  du  travail  , le  desir  de  bien 
faire  , et  d’eloigner  enlin  d eux  la  contagion 
du  vice  que  si  facilement  gate  et  corromp 
les  vertus  des  jeunes  gens  ; inconvenient  qui, 
en  privant  le  commerce  et  l’agriculture  de 
bras  vigoureux , augmente  le  nombre  des  men- 
dians  , l un  des  fleaux  les  plus  terribles  de 
TEurope  moderne. 

Pour  l’instruction  de  ces  jeunes  gens  on 
a erige  dans  le  meme  lieu  deux  congrega- 
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tions , Tune  de  jeunes  filles,  qui , outre  le 
soiu  des  malades,  sont  chargees  de  Tiostruc- 
tion  de  ces  enfans ; institut  admis  par  le  Roi 
sous  le  nom  de  Soeurs  de  la  divine  Provi- 
dence , et  l’autre  de  jeunes  garcons  qui  se 
consacrent  au  meme  objet. 

Ainsi  la  charite  d’un  pretre  venerable , 
sans  autres  moyens  que  son  zele  et  son  amour 
de  l’humanite,  a concu  et  institue  dans 
notre  ville  une  de  ces  maisons  d’asile  , qui 
font  la  merveille  des  plus  gran  des  villes  de 
l’Europe,  et  dont  l’utilite,  generalement  con- 
nue , ne  peut  a moins  que  de  contribuer  au 
soulagement  et  au  bonheur  des  classes  les 
plus  infortunees  et  les  plus  laborieuses  de  la 
societe ; et  c’est  an  commencement  du  XIX 
siecle  que  cela  a eu  lieu. 

Les  soins  et  la  philantropie  de  l’honorable 
chanoine  Cottolengo  ont  ete  recompenses  par 
la  decoration  qu’il  a recu  de  la  croix  de  Tor- 
dre  des  Sts.-Maurice  et  Lazare:  honneur  bien 
merite  5 mais  il  ne  Test  pas  moins  par  les 
consolations  qui  environnent  son  coeur. 
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SOEUftS  DE  LA  DIVINE  PROVIDENCE. 

Cette  pieuse  institution  , qui  a recu  son 
existence  legale  , par  le  brevet  du  27  aout 
1 833  , est  la  meme  que  celle  dont  on  a parle 
ci-dessus;  et  se  trouve  composee  de  jeunes 
filles  , qui,  sans  emettre  aucun  voeu  , se  con- 
sacrent  au  service  des  malades , soit  dans  les 
hospices  qu’au  dehors , ainsi  qu’a  l’education 
des  jeunes  filles  , comme  a la  direction  des 
maisons  d’asile  pour  l’enfance ; tandis  qu’elles 
prennent  soin  de  la  maison,  et  procurent  par 
leur  travail  abondamment  au  linge , qui  est 
necessaire  pour  la  proprete  et  le  bien  etre 
des  malades. 

Ces  jeunes  filles  obeissent  aux  memes  re- 
gies que  leur  protecteur  St.- Vincent  de  Paule 
a etablies  pour  les  soeurs  de  la  Charite^  et  se 
trouvent  deja  en  nombre  a pouvoir  satisfaire 
au  desir  de  ceux  qui  savent  mettre  un  prix 
a leurs  services. 

£tablissement  d’hortop^die. 

Cet  etablissement  qui  se  trouve  sur  la  belle 
colline  de  Turin,  a quelques  lieues  de  cette 
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ville  , pres  de  Moncalieri , a pour  fondateur 
le  chirurgien  Borella , qui  des  long-tems  et 
avec  un  succes  non  interrompu,  s’est  con- 
sacre  a la  guerison  des  difFormites  du  corps, 
des  deviations  des  os  et  des  extre  mites  es- 
tropiees , moyennant  des  machines  appro- 
priates de  son  invention  , lesquelles  non  seu- 
lement  furent  approuvees  par  I’Academie 
royale  des  sciences , qui  accorda  a 1’inven- 
teur  un  prix  a litre  d’encouragement , mais 
obtinrent  de  memo  l’honorable  suffrage  de 
plusieurs  autres  corps  savans  etrangers. 

M.  Borella , dans  un  ouvrage  qu’il  a publie 
sur  sa  methode  , rend  compte  de  ses  moyens 
curatifs , que  de  nombreuses  guerisons  ont 
rendu  dignes  de  la  confiance  quon  leur  ac- 
corde. 

TEMPLE  DEDl£  A LA  VIERGE  SOUS  LE  TITRE 

DELLA  GRAN  MADRE  D’  IDDIO. 

Ce  beau  temple , qui , sur  une  echelle 
moins  grande  , retrace  l’idee  sublime  du  Pan- 
theon de  Rome  , se  presente  en  face  du  pont 
en  pierre  sur  le  Po.  Destine  dans  la  pensee 


de  larchitecte  a clore  les  scenes  majestueuses, 
dont  Turin  s’embellit  vers  la  colline;  son  noble 
aspect  frappe  l’oeil  de  l’etranger , des  qu’il 
descend  par  la  rue  de  Po  ; son  effet  augmente 
lorsqu’il  met  le  pied  sur  la  place  V ictor -Em- 
manuel; sa  vue  plane  sur  le  grandiose  des 
ediGces  lateraux,  et  sur  les  masses  verdoyantes 
que  les  rians  cotaux  des  monticules  offrent 
dans  le  fond  5 el  c’est  alors  que  les  beaux 
contours  du  temple,  ses  formes  arrondies,  ses 
profils  elegans  triomphent  par  le  ebarme  d’une 
harmonie  visuelle,  qui  se  plait  a deceler  Vac- 
cord  qui  regne  entre  les  ligties  des  objets  en- 
vironnans  et  celles  de  l’edifice  qu’on  y ad- 
mire ; dessin  du  Chevalier  Bonsignore . 

II  est  vrai  de  dire  que  ce  qui  fait  la  prin- 
cipale  beaute  de  cette  eglise , appartient  a la 
perspeclive  exterieure  de  son  architecture  5 
c’est  dans  le  dehors  ou  Von  admire  particu- 
lierement  la  purete  du  dessin , Velegance  des 
compartimens , la  simplicity  de  ce  qui  en  fait 
Vornement , et  ce  gout  exquis  qui  signale  les 
chefs-d’oeuvre  des  Grecs  et  des  Romains. 

L’editice  du  Temple,  d’une  belle  propor- 
tion, pose  sur  un  soubassement  d’une  hau- 
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teur  considerable,  a lui  donner  un  air  de 
grandeur  qui  en  impose.  Par  un  escalier 
qu’arrete  de  chaque  cote  un  socle  servant  de 
parapet , et  releve  par  des  stylobates  avec 
des  statues  dessus,de  fidele  parvient  a la  hau- 
teur de  l’eglise  , ou  il  entre  par  un  magni- 
fique  pronawn  forme  par  dix  colonnes  co- 
rinthiennes,  dont  Felevation  et  la  grosseur  en 
rendent  1’aspeet  digne  de  retracer  un  memo- 
rable souvenir.  Sur  les  colonnes  pose  le  fron- 
ton , dans  le  tympan  duquel  est  tiguree  la 
Mere  du  Sauveur , entouree  des  douze  Apo- 
tres , avec  Tinscription  sur  la  frise  de  1’ar- 
chitrave  : 

ORDO  . POPVLVSQVE  . TAVRIKVS  . 013  . ADVEKTVM  . REG  IS 

Paroles  qui  rappellent  le  voeu  fait  a la  Vierge 
par  la  Majeste  du  Roi  Victor-Emmanuel , 
de  lui  elever  un  temple  magnifique,  aussitot 
la  grace  obtenue  de  pouvoir  rentrer  dans  ses 
Etats ; et  si  les  Piemontais  avaient  manifesto 
leur  joie  a la  nouvelle  d’un  voeu  si  magna- 
nime , le  Corps  Decurional  de  la  Yille,  apres 
le  retour  de  la  famille  Royale,  s’est  empresse 
de  raccomplir. 
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MAISON  d’aSILE  POUR  L’ENFANCE. 

Une  dame  des  plus  distinguees  de  Turin, 
connue  par  ses  nobles  et  pieux  sentimens  , 
est  fhonorable  auteur  d’une  institution  desti- 
nee  a mettre  a l’abri  de  la  seduction  les 
jeunes  filles,  et  de  les  sauver  du  danger  de 
leur  perte,  en  les  ramenant  a la  penitence  et 
a la  vertu , par  le  moyen  du  travail , et  de 
la  persuasion:  et  c’est  au  louable  devouemeut 
de  cette  noble  dame,  que  les  femmes  prison- 
nieres  sont  redevables  du  soulagement  qu’el- 
les  recoivent  dans  leur  malheur;  mais  ce  qui 
merite  le  plus  grand  eloge  , c’est  qu’elle  fut 
la  premiere  a ouvrir  une  maison  d’asile  pour 
l’enfance,  dans  laquelle  se  reunissent  les  en- 
fans  des  ouvriers  pauvres,  qui  travaillent  hors 
de  la  maison. 

C’est  aussi  aux  soeurs  de  la  Providence 
qu’on  a confie  le  soin  de  ces  jeunes  enfans 
qui  sont  nourris  pendant  la  journee,  et  re- 
coivent les  premiers  rudimens  d’une  educa- 
tion Chretienne  et  convenable  a leur  etat. 

Ce  noble  exemple  a ete  imite  par  d’autres 
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personnes  pieuses,  et  Fon  compte  maintenant 
a Turin  deux  maisons  d’asile  de  cette  espece. 

SOEURS  DE  LA  CHARIT^. 

Sublime  institution  qui  vante  pour  fonda- 
teur  le  glorieux  St. -Vincent  de  Paule.  Depuis 
son  origine  , en  i633  , elle  fit  de  tels  pro- 
gres,  qu’on  peut  compter  en  France  plus  de 
3oo  maisons  de  cet  ordre , et  plus  de  1 5o 
dans  les  autres  pays  de  FEurope.  L'introduc- 
tion  de  cet  ordre  en  Piemont  se  fit  en  Fan 
1 78 r . II  est  peu  de  temps  qu’elles  ont  ou- 
vert  un  noviciat  a Turin  et  on  en  trouve  deja 
de  leurs  maisons  a Montanaro  et  a Rivarol 
en  Canavais.  Elies  sont  appliquees  au  service 
des  hopitaux  d’lvree  , de  St.-Benigno  et  de 
Sommarive  del  Bosco ; et  tout  recemment 
on  leur  a confie  les  soins  des  malades  du 
nouvel  hopital  militaire  de  la  division  de 
Turin. 

Ces  jeunes  filles  , qui  se  donnent  aussi  a 
l’education  des  enfans  de  leur  sexe^  connais- 
sent  la  preparation  des  medicinaux  et  la  theo- 
rie  des  operations  simples  ? qui  se  rapportent  a 
la  flebotomie. 
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LES  OBLATI  APPELES  A DESSERVIR  l’^GLISE 
OU  EST  LE  SANCTUAIRE  DE  LA  CONSOLATA. 


Les  Oblati , dont  il  est  ici  question , ne 
sont  point  ceux  j aclis  fondes  par  le  glorieux 
St.-Charles  Borromee,  et  destines  par  lui  a 
concourir  avec  les  Cures  au  service  des  pa- 
roisses  de  son  diocese.  Pretres  reguliers  d’une 
nouvelle  creation , due  a deux  ecclesiastiques 
animes  d’un  zele  inspire  par  les  eirconstances 
du  jour,  les  deux  Theologiens  Lanteri,  et 
3enaldi : c’cst  a Pignerol  que  les  nouveaux 
Oblati  ont  commence  leur  carriere  , en  se 
<!evouant  au  salut  des  ames,  qu’ils  cherchent 
a ramener  sur  le  sentier  de  1’obeissance  aux 
Ids  divines  et  humaines,  par  le  moyen  clexer- 
cices  spirituels  qu’ils  donnent  selon  la  re- 
gie et  la  methode  de  St.-Ignace  de  Loyola. 
Institution  qui  a ete  approuvee  par  le  Pape 
Leon  XII,  et  que  le  Roi  a juge  devoir  ap- 
pele:  de  Pignerol  a Turin,  pour  remplacer 
les  noines  de  Cisterce  au  couvent  de  la  Con- 
solata. 


De  l’Universite  des  etudes,  des  Academies,  des  Mu- 
sees,  et  des  Institutions  d’enseignement  public , ainsi 
que  de  tous  les  monumens  qui  concernent  ies  scien- 
ces et  Ies  arts,  autant  qu’ils  ont  ete  fondes  et  ame- 
liores. 

l’uniyersite  des  Etudes. 


L’Universite  de  la  ville  de  Turin  a recu 
beaucoup  d’ameliorations.  Le  Musee  des  an- 
tiques , qui  se  trouvait  au  rez  de  cliaussee,  i 
ete  transports  ailleurs,  et  de  ce  local  on  en 
a forme  deux  sail es  pour  Tecole  de  medecine, 
et  un  magnifique  salon  destine  aux  fonctions 
publiques.  En  raison  du  nonibre  toujours  crois- 
sant des  etudians , tous  les  emplacemens  ait 
ete  agratfdis  et  embellis  ; et  parmi  ces  inno- 
vations, ce  qui  peut  particulierement  attrer 
l’attention  de  l’etranger,  c’est  le  nouveauca- 
binet  de  physique,  situe  sous  les  arcades  de 
l’etage  superieur  de  l’edifice,  communiquant 
avec  le  theatrum , ou  salon  destine  aux  (jxpe- 
riences  de  physique.  L’elegance  de  la  deco- 
ration  , la  richesse , et  le  nombre  des  ma- 
chines du  cabinet  de  physique  sont  un  stfr 
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garanl  de  la  protection  accordee  aux  scien- 
ces. Ce  cabinet  est  en  outre  orne  de  por- 
traits des  plus  celebres  pliysiciens  de  l’Eu- 
rope  , tels  que  Galilee , Beccana , Torricelli 
et  Newton $ portraits  qui  sont  peints  sur  le 
mur  en  forme  de  medaillons.  La  bibliotheque 
a aussi  recu  beaucoup  d’embellissemens , et 
Ton  doit  y admirer  particulierernent  le  grand 
salon,  qui  se  trouve  en  face  du  theatrum:  en 
un  mot,  a l’Universite , presque  tout  y a ete 
mieux  ordonne , restaure,  agrandi  et  embelii. 

LES  MUSSES. 

Les  m usees  de  la  ville  de  Turin  out  ete 
tous  reunis  au  palais  de  1’Academie  Royale 
des  sciences  , qui  dorenavant  doit  etre  regar- 
dee  comme  le  sanctuaire  des  sciences,  ainsi 
que  de  tous  les  objets  qui  en  relevent.  C’est 
la  qu’on  doit  chercher  a voir  les  musees  d’his- 
toire  naturelle  , d’anatomie  et  d’antiquites 
grecques  , latines  , etrusques  et  egyptiennes. 

Le  musee  des  antiques  est  au  rez  de  cbaus- 
see  a droite  de  l’entree  principale , et  il  ren- 
ferme  en  trois  grandes  salles  elegaminent  de- 
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corees,  d’abord  Ies  antiquites  grecques  et  la- 
tines  , jadis  placees  a ITJniversite,  et  desquelles 
on  a donne  la  description  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage  (129)5  un  gran<l  nombre  de 
monumens  de  ce  pays , executes  en  bois  d’une 
maniere  exacte  et  curieuse,  lesquels  tous  sont 
distribues  dans  la  premiere  salle.  Dans  les 
deux  qui  suivent,  parmi  un  nombre  tres-con- 
siderable  de  monumens  egyptiens,  collection 
rare  et  precieuse,  dont  nous  avons  parle  ( 167), 
et  quelques  vases  etrusques,  on  remarque  six 
mosaiques  representant  la  figure  de  quelques 
animaux  et  un  Apollon  touchant  la  lire. 

La  seconde  partie  de  ce  musee,  laquelle 
renferme  ce  qui  n’est  pas  colossal,  se  trouve 
placee  au  secondieme  etage,  distribute  en  plu- 
sieurs  salles,  outre  un  vestibule.  Ces  salles  sont 
ornees  de  plusieurs  inscriptions  egyptiennes,  et 
Ton  y voit  dans  des  armoires  vitres , de  forme 
simple  et  elegante , tout  ce  qui  a rapport  a 
la  religion  , a la  pitie  envers  les  morts,  ainsi 
qu’aux  usages  de  la  vie,  aux  sciences  et  anx 
arts  des  anciens  habitans  de  l’Egypte:  les  murs 
y sont  tapisses  de  papires  noblement  enca- 
dres  j et  le  tout  y est  place  d une  maniere 


si  exacte  et  savante , qu’on  ne  peut  a moins 
que  dy  admirer  la  bonne  volonte  et  le  talent 
des  personnes  auxquelles  la  distribution  et  le 
placement  en  ont  ete  confies.  Dans  ce  memo 
local  on  trouve  un  petit  cabinet,  dans  I c quel 
les  curieux  s’arretent  pour  y examiner  quel- 
ques  groupes  en  ivoire , representant  le  Sacri- 
fice d’Abraham  et  le  Jugement  de  Salomon, 
ouvrages  de  Simon  Troguer,  dont  on  a deja 
parle:  on  y voit  aussi  un  ancien  bouclier  cisele 
en  bas-reliefs,  et  le  modele  en  bois  d’un  vais- 
seau , ouvrages  habilement  executes. 

Le  musee  anatomique  se  trouve  au  premier 
etage  au-dessus  de  l’entresol,  et  en-dessous  de 
celui  dont  on  vient  de  parler;  et  il  est  distri- 
bue  dans  une  seule  salle , divisee  sur  les  deux 
tiers  environ  de  sa  longueur,  par  une  cloison 
en  chassis  de  glaces.  L’importance  de  cette 
collection,  bien  que  de  formation  reeente,  est 
deja  bien  connue,  principalement  pour  ce  qui 
concerne  les  pieces  pathologiques,  lesquelles 
sont  placees  dans  des  armoires  vitres , sur  la 
partie  a droite  de  la  salle.  On  y compte  en- 
viron tnille  articles  precieux  par  leur  rarete  , 
et  pour  les  sujets  qu’ils  presentent^  et  qui 
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se  rapportent  principalement  aux  apparences 
rnorbeuses  des  visceres  uropeyetiques  des  or- 
ganes  du  sexe  , ainsi  que  des  os  et  des  organes 
de  la  circulation  du  sang  et  des  humeurs,  etc. 

Les  pieces  anatomiques  en  cire  qu'on  y re- 
marque , soit  a gauche  soit  au  milieu  de  la 
salle,  disposees  liorizontalement  sur  des  pie- 
destaux  dans  des  caisses  a jour,  entoures  de 
glaces,  sont  pour  la  grande  partie  1’ouvrage 
du  celebre  Sorrentino  de  Naples.  Dans  les 
armoires  vitres,  qui  entourent  la  premiere  par- 
tie  de  la  salle,  on  voit  plusieurs  statues  d’horn- 
mes  et  de  femmes  qui  sont  dignes  de  toute 
l’attention  de  letranger,  par  la  justesse  et  le 
fini  de  leur  execution  \ e litre  autres  une  sta- 
tue en  papier  mache,  qui  peut  etre  divisee  en 
5oo  pieces  5 ouvrage  execute  a Paris  en  i83o 
par  le  celebre  Anzaux . 

Au  milieu  de  la  salle  on  voit  dans  un  ca- 
dre destine  a Fusage  des  eleves  de  medeeine 
et  de  chirurgie , les  tables  anatomiques  du 
celebre  Mascagni , renfermees  dans  de  cor- 
niches  de  forme  tres-belle , quoique  simple. 

II  y a au  surplus  un  petit  cabinet  destine 
pour  les  professeurs,  dans  lequel  on  a place 


utie  collection  choisie  de  livres  anatomiques, 
et  les  tables  du  docteur  Cloquet , anatomi- 
cien  des  plus  habiles  de  notre  siecle. 

Apres  la  mort  du  docteur  Bo  l an  do , la  di- 
rection de  cet  etablissement  a etc  confiee  au 
docteur  Demichelis , professeur  distingue  d’a- 
natomie  a l’Universite  de  Turin. 

Les  musees  sont  ouverts  tous  les  jours  de 
la  semaine  de  io  a 4 heures. 

Avant  de  quitter  cet  article,  nous  aimons 
aussi  a faire  observer , que  le  musee  d’histoire 
naturelle  a recu  de  meme  beaucoup  dame- 
liorations,  et  qu’il  a ete  decore  des  portraits 
de  l’abbe  Borson  , professeur  de  mineralogie, 
et  du  celebre  Bonelli , professeur  de  geologies 
savans  academiciens,  qui  tous  les  deux  ont 
consacre  leur  vie  a des  travaux  qui  ont  agrandi 
la  sphere  des  connaissances  utiles , et  dont  la 
memoire  sera  de  jour  en  jour  plus  chere  aux 
Piemontais. 

d£pot  g£n£rAl  des  arts  et  metiers. 

LWcademie  R.  des  sciences  de  Turin,  char- 
gee du  noble  soin  d’examiner  et  de  donrser 
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son  avis  sur  les  nouveaux  procedes  des  arts 
industries,  que  le  progres  des  connaissances 
fait  eclore  journellement,  est  aussi  chargee  de 
la  conservation  des  machines  et  objets  re- 
levant des  concessions , privileges  et  encoura- 
geraens  accordes.  A ce  dessein  elle  a destine  une 
salle  au  rez  de  chaussee  de  son  palais,  ou 
Ton  trouve  toutes  les  machines  et  autres  cho- 
ses  relatives,  presentees  par  ceux  qui  ont  ob- 
tenu  des  faveurs  du  Gouvernement.  Ces  ma- 
chines, artifices,  ou  appareils , qui,  reunis  a 
ceux  que  le  Gouvernement  ou  bien  le  zele 
des  amateurs  y feront  parvenir  par  la  suite, 
formeront  l’ensemble  d’tui  depot  general  d’arts 
et  metiers,  ou  bien  un  musee  d’industrie,  qui 
servira  a Taccroisseinent  de  l’instruction  ge- 
nerale.  Dans  cette  meme  salle  on  a aussi  place 
plusieurs  machines,  modeles  et  dessins  jadis 
appartenant  au  Conseil  de  commerce,  qui  a 
ete  supprime. 

En  examinant  cette  collection,  qui  est  deja 
assez  riche  , Ton  doit  faire  attention  aux  ou- 
vrages  de  mecanique  du  sieur  Maseru ; hom- 
me  , lequel , inspire  par  un  genie  nature]  , 
s’est  eleve  au  rang  d’habile  mecanicien,  et  a 


merite  uae  place  aupres  de  la  Direction  des 
travaux  d’artillerie  de  l’Arsenal  de  Turin. 

JARDIN  DES  PLANTES  AU  VALENTIN. 

^COLE  DES  PONTONNIERS. 

Les  agrandissemens  qui  ont  ete  ordotines 
et  executes  au  jardin  botanique  du  Valentin, 
meritent  1’attention  du  voyageur.  De  toutes 
les  branches  de  l’histoire  naturelle,  la  partie 
qui  embrasse  le  regno  vegetal , est  celle  qui 
interesse  de  plus  pres  Fliomme  en  l’etat  de 
societe.  Quelque  soit  l’energie  des  substances 
minerales  dans  les  preparations  de  la  phar- 
macie  , bien  qu’il  soit  considerable  le  profit 
que  les  arts  industrials  retirent  de  ces  sub- 
stances dans  leurs  precedes  ; Tart  de  guerir 
trouvera  tou jours  ses  principales  ressources 
dans  la  vertu  specifique  des  vegetaux,et  les 
fecules  vege tales  seront  toujours  le  premier 
element  de  toutes  les  manipulations  des  phao 
maciens. 

Autrefois  le  jardin  de  botanique  n’etait  con- 
sacre  qu’a  la  culture  des  plantes  officinales  *. 
la  botanique  aujourd’hui  a dilate  les  limites 


de  son  regne.  C’est  bien  faire  que  de  viser 
a soulager  Fhumanite  souffrante ; inais  on  fait 
bien  plus  que  cela , quand  on  songe  a agran- 
dir,  a multiplier  et  a naturaliser  les  cultures 
dans  un  jardin  public  des  plantes;  parce  qu’on 
s’y  propose  d’augmenter  la  masse  des  sub- 
stances alimentaires,  et  en  enricbissant  de  nou- 
veaux  legumes  Fhorticulture,  d ou  tirent  une 
nouvelle  ressource  les  gens  les  moins  fortunes 
du  peuple , en  meme  terns  Ton  cherche  par 
l’introduction  de  nouvelles  plantes,  d’accroitre 
les  moyens  de  faire  fleurir  les  arts,  soit  par 
des  arbres  servant  a la  construction,  soit  par 
des  arbustes  profitables  dans  les  diverses  ma- 
nufactures ; et  enfin  parce  que  Ton  y prend 
soin  d’embellir  les  sentiers  ou  se  passent  les 
scenes  de  la  vie  liumaine,  en  les  parsemant 
des  fleurs  que  la  nature  a repandu  sur  la  sur- 
face du  globe.  Telles  sont  les  destinees  qui 
s’accompiissent  au  jardin  des  plantes  du  Va- 
lentin. 

L’agrandissemcnt  que  Ton  a pratique  dans 
ce  jardin , sur  les  terrains  qui  s’etendent  au 
nord  du  chateau,  presente  Famenite  d’un  jar- 
din anglais , destine  a rendre  indigenes  autant 
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que  possible  les  plantes  exotiques.  L’elevation 
que  Toil  a donne  au  batiment  des  serres  ( les 
mieux  entendues  peut-etre  qui  soient  en  Eu- 
rope), en  j destinant  deux  vastes  pieces, 
Tune  pour  Y herbarium , 1’ autre  pour  I’ecole 
de  botanique ; le  magnifique  escalier  en  mar- 
bre,  par  lequel  on  y aboutit  du  jardin  an- 
glais j sont  des  monumens  qui  attestent  les 
soins  que  le  Gouvernement  ne  cesse  de  pren- 
dre pour  assurer  le  progres  des  connaissances 
utiles.  Le  passager  qui  se  protnene  aux  en- 
virons du  Valentin,  s’arrete  devant  les  grilles 
somptueuses,  qui,  soutenues  par  des  colonnes 
en  marbre  , des  trois  cotes  laissent  eutrevoir 
les  nouvelles  ricliesses  du  jardin  des  plantes, 
et  s’applaudit  d’etre  ne  dans  un  siecle,  ou  le 
bien  de  l’humanite  forme  la  premiere  pensee 
du  Gouvernement. 

Sur  les  terrains  qui  vers  le  Po  se  deta- 
chent  du  chateau  du  Valentin  et  s’etendent 
sur  les  bords  de  la  riviere,  au  sud,  on  a place 
l’ecole  des  Pontonniers;  corps  dont  la  creation 
est  toute  recente. 

II  est  assez  surprenant  de  voir  les  progres 
rapides  qu’ont  fait  les  soldats  Piemontais  dans 
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I’art  difficile  da  pontonnier*,  qu’il  suffise  pour 
en  donner  une  idee,  de  savoir  qu’un  jour, 
ou  le  Po  etait  a sa  plus  grande  hauteur,  par 
les  pluies  continuelles  qui  etaient  tombees,  eti 
une  heure  de  terns  on  a jete  un  pont  de 
bateaux , capable  de  donner  le  passage  au 
train  de  l’artillerie  avec  un  corps  de  cavalerie. 

Les  soldats  d’un  corps  aussi  utile  sont  de 
meme  exerces  a la  gymnastique  5 et  le  local 
du  Valentin,  a cause  de  quelques  accidens , 
ne  saurait  etre  plus  a propos  pour  les  loger, 
soit  par  la  proximite  du  Po  qui  coule  aux 
pieds  du  chateau,  soit  par  les  sites  spacieux 
qui  Tentourent. 

LE  PALAIS  DES  BEAUX  ARTS. 

Le  palais  consacre  aux  beaux  arts , est  si- 
tue  sur  la  rue  de  la  Poste,  dans  le  nouveau 
batiment  qui  etait  destine  pour  le  college  dcs 
Provinces.  Edifice  somptueux,  dans  lequel  on 
a place  toutes  les  branches  appartenant  a 
Tart  du  dessin  5 telles  que  la  peinture , la 
sculpture  , l’ornement , la  gravure , la  deco- 
ration , et  dont  les  ecoles  y sont  ouvertes  a 
la  jeunesse. 
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Une  nouvelle  galerie  de  tableaux  de  bon 
choix,  provenant  d’un  legs  du  noble  prelat, 
Monseigneur  Mossi  de  Morano , et  une  quan- 
tite  de  riches  modeles  tires  de  Rome,  servent 
a y former  le  gout  des  eleves  et  a les  diriger 
vers  le  sublime  de  Tart. 

Dans  la  cour  de  ee  meme  palais  , on  est 
apres  a batir  une  rotonde  aestinee  aux  de- 
monstrations et  aux  experiences  de  cbimie. 

LES  FRERES  DES  ^COLES  CHR^TIENNES. 

Un  chanoine  de  Teglise  metropolitaine  de 
Rheims , appele  De  la  Salle , et  ne  en  cette 
ville  le  3o  avril  i65i  9 mort  en  odeur  de 
saintete  a Rouen,  en  1719,  fut  le  fonda- 
teur  de  l’institut  des  freres  des  ecoles  Chre- 
tiennes  5 institut  qui  a ete  approuve  par  le 
Pontife  Benoit  XIII.  en  1724.  Les  freres  des 
ecoles  chretiennes  , ou  les  Ignoranlins,  ainsi 
appeles  par  la  suite,  a cause  de  la  profession 
qu  ils  font  de  ne  point  apprendre  le  latin,  se 
eonsacrent  a l’enseignement  de  Farithmetique, 
de  la  langue  italienne  et  de  la  francaise.  Les 
soins  de  ces  freres  se  rapportent  partieuliere- 


ment  a l’instruction  des  jeunes  gens  du  peu- 
ple,  laquelle , d’apres  leur  institution,  doit 
etre  tout-a-fait  gratuite. 

La  methode  pour  I’enseignement  en  usage 
chez  eux , est  la  meme  qui  a ete  prescrite 
par  leur  fondateur,  et  a quelques  rapports 
avec  la  methode  du  celebre  Lancaster • ce  qui 
rend  tres-rapides  les  progres  des  jeunes  gens  , 
confiees  a leur  education. 

L’on  compte  deja  240  maisons  de  ces 
freres,  dont  la  plus  grande  partie  se  trouve 
en  France;  sept  sont  dans  les  etats  du  Roi 
de  Sardaigne , c’est-a-dire  5 en  Savoie  et  2 
a Turin , dont  la  principale  est  a Ste.-Pela- 
gie , ou  s(^  trouve  leur  noviciat. 

Apres  la  suppression  des  ecoles  primaires 
de  langue  italienne,  belle  ecriture  et  arithme- 
tique , erigees  il  y a douze  ans  dans  la  mai* 
son  Gonella,  rue  de  Porte  Neuve,  et  ailleurs, 
le  susdit  enseignemeut  a ete  confie  a ces 
Peres } par  ordre  de  la  Ville. 


EXPOSITION  PUBLIQUE 

DES  PRODUITS  DE  L’lNDUSTRIE  NATIONALE. 

L’exposition  publique  des  produits  de  In- 
dustrie nationale , proposee  par  la  Chambre 
Pioyale  d’agriculture  et  de  commerce,  et  ap- 
prouvee  ensuite  par  le  Roi  Charles-Felix , 
doit  se  faire  tous  les  trois  ans  dans  les  salles 
du  chateau  du  Valentin. 

Le  but  principal  de  cette  nouvelle  insti- 
tution est  d’encourager  l’industrie  nationale , 
soit  par  Pemulation  qui  doit  naitre  entre  les 
divers  manufacturiers  de  l’Etat , que  par  les 
recompenses  qu’on  y destine  a ceux  qui  se 
distingueront  par  le  perfectionnement , ou  par 
Introduction  des  articles  manufactures,  que 
Ton  tire  maintenant  de  l’etranger. 

Ges  recompenses  consistent  en  six  medailles 
en  or,  destinees  pour  les  fabricans  en  soie  et 
en  draps  ; quinze  en  argent , et  un  no  mb  re 
indetermine  en  bronze  (i). 

(i)  Les  medailles  de  la  premiere  exposition  portent 
en  tele  l’effigie  du  Roi  Charles-Felix,  et  sur  le  revers 
les  mots  - 1NDUSTR1A  PATR1A  - EXPOSITIO  ANN  I 1829.  - 

places  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier  et  de  chene. 
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Le  catalogue  des  objets  presentes  a l’ex- 
position  avec  le  nora  des  individus  qui  out 
obtenu  des  recompenses , le  tout  rendu  pu- 
blic par  ordre  souverain,  eomme  II  ne  peut 
a moins  que  de  contribuer  aussi  au  perfec- 
tionnement  des  arts  industriels  , il  donnera 
par  la  suite  les  plus  beureux  resultats.  Et  on 
en  trouvera  la  preuve  dans  la  description  des 
ateliers  et  des  nouvelles  fabriques  qu’on  a 
etabli  en  Piemont  depuis  le  1 826,  ainsi  que 
dans  le  detail  des  ameliorations  qui  out  ete 
introduites  dans  tous  les  genres  de  travaux(i)s 

NOUVELLE  GALE  R IE  DE  TABLEAUX 
DESTIN^E  A l’eNCOURAGEMENT  DES  ARTS 
DU  DESSIN  ET  DE  LA  PEINTURE. 

Ce  n’est  pas  sans  un  sentiment  de  respec- 
tueuse  reconnaissance  que  les  gens  de  bien 
out  vu  le  palais  Royal  se  depouiller  des  ta- 
bleaux qui  en  fesaient  Tun  des  ornemens  prin- 
cipaux,  pour  enrichir  et  embellir  une  galerie 
a part  ? qui , interessante  autant  par  la  beaute 


^1)  Yoyez  le  § VI. 
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des  objets  qu’elle  renferme  , que  par  le  me- 
rite  d’une  convenable  exposition,  est  particu- 
lierement  ouverte  a ceux  qui  consacrent  leur 
vie  a se  perfectionner  dans  le  dessin  et  la 
peinture  , et  sentent  le  besoin  d elever  leur 
genie  par  la  contemplation  des  chefs-d’oeuvre 
que  nous  ont  laisse  les  maitres  de  Fart. 

Fruit  de  cette  noble  pensee , la  nouvelie 
galerie  a ete  placee  au  chateau , ancienne  et 
premiere  demeure  des  Dues  de  Savoie , ou 
elle  a ete  distribute  en  douze  salles , dont 
cinq  pour  les  tableaux  des  artistes  des  ecoles 
italiennes , six  pour  ceux  des  quatre  ecoles  , 
la  flamande,  la  hollandaise,  F^llemande  et  la 
francaise.  La  derniere,  reservee  pour  les  peints 
sur  email  d’un  artiste  nomine  Constantin , 
dont  la  nombreuse  collection,  rare  et  unique, 
est  appreciee  des  connaisseurs. 

Puen  ne  peut  egaler  le  mouvement  d’en- 
thousiasme  quexcite  la  vue  des  tableaux  des 
ecoles  d ltalie.  Les  peintures  de  Raphael  et 
de  Jules  Romain , et  a leur  cote  celles  de 
Gaudence  Ferrari , du  Titien , du  Guide  , 
du  Guerchin , du  Dominiquin , ont  une  em- 
preiute  expressive  de  beaute  sublime,  qui  eleve 
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l’ame  de  l’amateur  eclaire;  ie  ravit  et  le  trans* 
porte  dans  les  espaces  d’une  jouissance  celeste. 
L’observateur  admire  la  richesse  qu’etale  le 
nonibre  des  tableaux  et  leur  choix  •,  il  s’ar- 
rete  avec  plaisir  devant  les  peints  de  Benoit 
Garofolo , de  Sassoferrato  , de  Murillo , de 
Ribera  , de  Jean  Bellino  > de  Gentileschi , 
de  Giorgione , de  Pierre  de  Cortone , de  Pa- 
ris, Bor  done , Luini , Latino;  mais  le  Pie- 
montais  se  trouve  satisfait  de  voir  figurer  au- 
pres  d’eux  les  ouvrages  de  quelques  artistes 
de  son  pays,  tels  que  d’un  Macrino  d’Albe, 
d\m  Molineri  de  Savillan  etc. 

II  est  une  salle  qui  porte  le  nom  des  Al- 
bani , parce  qu’on  y trouve  plusieurs  tableaux 
de  ce  peintre  celebre.  Outre  les  quatre  ele- 
mens  executes  d’apres  les  ordres  et  l idee  que 
lui  en  avait  donnes  le  Cardinal  Maurice  de 
Savoie , et  dont  le  chevalier  Marini  en  a 
laisse  une  description  poetique , on  y voit  du 
meme  auteur  deux  autres  tableaux  represen- 
tant  tous  les  deux  la  fable  de  Salmacis  et 
d’Hermaphrodite,  Tun  plus  petit  que  l’autre, 
avec  Timage  du  Sauveur  encore  enfant  qui 
tient  le  globe  du  monde  eutre  ses  mains,  et 
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le  triomphe  de  FAmour;  esquisse  du  grand 
tableau  qui  se  trouve  an  palais  Rosso  a Genes. 

Ce  petit  tableau , avec  un  autre  de  fleurs 
et  de  fruits,  de  la  meilleure  maniere  de  Breu- 
gel , ouvrage  plein  de  feu  et  de  merite,  fu- 
rent  retrouves  par  le  marquis  Robert  d'Aze- 
glio , directeur  actuel  de  la  galerie  du  Hoi , 
dans  un  rouleau  de  vieilles  toiles  noircies  par 
la  fumee  , jetees  a l’ecart  dans  une  armoire, 
a ne  plus  laisser  entrevoir  la  moindre  trace 
de  peinture.  Restaures  tons  les  deux  par  Via- 
nelli , dont  Fexperience  et  les  soins  sont  con- 
nus  dans  ce  genre  de  travail , Mr.  U Azeglio 
v a decouvert  deux  chefs-d’oeuvre,  qui  furent 
places  dans  la  galerie,  et  presentes  ensuitc 
par  lui  au  Roi  et  a la  Reioe^  et  il  eut  1 ’ho- 
norable satisfaction  de  recevoir  des  preuves 
de  leur  agrenient. 

Le  premier  rang  accorde  aux  tableaux  des 
diverses  ecoles  italiennes  , est  le  resultat  de 
cette  primatie  qui  de  bon  droit  leur  a ete 
accordee  par  le  soleil  qui  luit  sur  la  penin- 
sule.  L’observateur  entre  dans  les  salles  des- 
tinees  aux  ecoles  flamande  , bollandaise,  fran- 
caise  et  allemande.  Dans  ces  pieces , autre 
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nature  de  travail , autre  genre  d’admiration  ; 
la  premiere  collection  qui  se  presente,  est  la 
flamande  ; dans  les  galeries  etrangeres , il 
peut  y en  avoir  des  superieures  a celles  de 
Turin,  pour  ce  qui  concerne  l’ecole  italienne; 
la  Flamande  de  notre  ville  , est , sans  con- 
tredit,  la  plus  riche  de  FItalie  , et  c’est 
beaucoup  s’il  y en  a deux  ou  trois  qui  puis- 
sent  Fegaler  en  Europe.  Les  tableaux  du 
genre  Flamand  de  la  galerie  de  Turin,  ont 
fait  le  principal  ornement  de  la  galerie  de 
Paris,  dans  le  terns  que  le  conquerant  usur- 
pateur  depouillait  les  Nations  pour  enrichir 
la  France ; rendus  a leur  souverain  legitime, 
ces  prodiges  de  Fart  se  font  admirer  par  le 
fini  d’un  travail  qui  touche  a la  derniere 
perfection  , moins  admirables  pour  le  gran- 
diose de  leurs  compositions,  que  pour  Fex- 
treme  finesse  ainsi  que  par  la  verite  des  de- 
tails et  par  les  effets  d’un  coloris  , dont  la 
fraicheur  est  inimitable.  Les  7P oiivier mans , 
les  Paul  Poter , les  Rembrandt , les  David 
ffeem  , les  Wanderverf , les  Mieris  font 
Fetonnement  des  connaisseurs , plus  ils  en 
contemplent  le  merite  et  la  beaute.  Si  de 
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leur  nombre  ifest  plus  Phydropique , qui  fut 
donne  par  le  Roi  Charles-Emmanuel  IV  au 
Marechal  Clausel , et  depose  par  celui-ci  a 
la  galerie  de  France  : restent  a Turin  trois 
tableaux  du  moelleux  pinceau  de  Gerardow , 
dont  run  est  regarde  corn  me  superieur  a 
l’hydropique  ; sans  compter  les  peints  de 
Mieris , son  digne  eleve , duquel  on  a la 
jeune  femme  regardant  son  enfant  au  mo- 
ment ou  il  se  detache  de  son  sein  , pour 
recevoir  les  caresses  d’un  autre  enfant;  sujel 
rendu  d’une  force  de  verite  et  d’expression 
vraiment  divines.  — Les  quatre  Teniers  qu’on 
y conserve  sont  de  la  meilleure  maniere  de 
ce  grand  artiste;  mais  rien  ne  pourra  jamais 
egaler  la  verite  qui  brille  dans  les  trois  va- 
clies  de  Paul  Poter , peinture  dont  le  prix 
est  au-dessus  de  toute  estimation  , et  prefe- 
rable au  celebre  taureau  dAnverse  , appele 
par  les  artistes  le  diamaut  de  Poter : jamais 
aucun  peintre  ne  s’elevera  a autant  de  per- 
fection dans  son  genre. 

La  salle  qu  on  nomme  des  batailles  ren- 
ferme  les  peintures  des  hauts  fails  militaires, 
qu’ont  honore  la  carriere  des  Princes  Tho- 
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mas  et  Eugene  de  Savoie.  Le  peintre  Van- 
der  Meulen , favori  du  dernier,  recevait  de 
lui  les  plans  des  batailles , les  dessins  des 
places  fortes  , ainsi  que  les  details  de  la  mar- 
che  et  de  la  position  des  armees  pour  toutes 
les  guerres  oii  il  avait  commande.  Ce  peintre, 
dont  les  chevaux  sont  comparables  a ceux 
de  TVouwermans , le  surpassait  dans  le  m o li- 
ve men  t et  Fexpression  des  figures;  de  ma- 
niere  que  ces  tableaux,  traces  d’apres  Fexacte 
nature  .des  faits , sont  inappreciables  pour 
toute  la  verite  de  leur  composition.  En  tete 
de  la  salle  est  un  tableau  de  Borgognone  , 
peinture  merveilleuse  par  les  traits  qui  de- 
celent  Fhabilete  superieure  du  pinceau  , la 
correction  du  dessin  , et  le  feu  de  Fexpres- 
sion;  enfin  par  le  charme  de  la  perspective 
aerienne  ainsi  que  de  la  diaphaneite  des  ac- 
cidens  atmospheriques. 

Dans  la  salle  des  paysages  on  en  admire 
entre  autres  deux  de  Claude  Lor  rain , deux 
de  Caspar d Poussin , deux  de  Bellotto , deux 
de  Canaletto  ( vues  de  la  ville  de  Turin  , 
tel  qu  il  etait  dans  son  temps  ) , des  archi- 
tectures de  Pannini , des  eglises  de  Potter - 
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neff , cles  paysages  de  Rath  , de  Hollande , 
de  Polemb&urg , de  Grifficr , des  marines  de 
Maugland . de  Breugel.  Les  Poussins  sont 
les  plus  estimes  , bien  que  les  Grifficrs  of- 
frent  ce  que  I on  peut  desirer  de  plus  agrea- 
Lie  pour  les  details  de  la  composition  et  la 
fraicheur  de  Texecution ; eaux  transparentes, 
beautes  de  ciel  incornparables , legerete,  vi- 
vacite ; amenite  dans  la  representation  des 
sites  les  plus  varies  , les  plus  delicieux  et 
romantiques ; s’etant  plusieurs  fois  expose  cet 
artiste  au  danger  de  perdre  la  vie , pour  cou- 
rir  et  examiner  les  lieux  les  plus  pittores^- 
ques  de  FAngleterre  et  de  la  Hollande  , ou 
des  fois  il  lui  arriva  de  faire  naufrage  vou- 
larit  enricbir  l’album  de  ses  dessins. 

Le  cabinet  dit  de  Constantin  renferme  les 
peintures  executees  sur  email  par  cet  auteur, 
qui  prit  soin  de  recopier  en  petit  la  plus 
part  des  peintures  les  mieux  choisies  de  la 
galerie  de  Florence.  Le  tableau  qui  est  au 
centre  represente  la  prise  du  Trocadero,  faite 
par  Far  cnee  francaise , sous  les  ordres  du 
Due  d’Angouleme,  en  i8‘23  , sur  les  Espa- 
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gnols  ; celebre  fait  d'armes  ou  des  princes  , 
appeles  a regner,  ont  signale  leur  valeur. 

Apres  avoir  admire  les  genres  divers  de 
beaute  dont  brillent  les  tableaux  de  ces  dif- 
ferentes  ecoles  , 1’observateur  doit  se  rendre 
compte  de  FefFet  que  ces  peintures  produi- 
sent  par  le  char  me  qui  nait  de  la  maniere 
bien  entendue  dont  elles  sont  exposees  , sur 
des  fonds  assortis  a la  nature  variee  de  leurs 
coloris  , et  places  de  facon  a leur  procurer 
l’avantage  de  tous  les  accidens  de  lumiere  , 
qui  peuvent  en  augmenter  le  prestige  ; leur 
etalage  dans  les  salles  de  cette  galerie  en  a 
tellement  accru  et  flatte  la  beaute  dans  les 
details  les  plus  minutieux  , qu’a  cette  espece 
d’enchantement  qu’excite  l’ensemble  admira- 
rable  du  dessin  et  du  clair-obscur  , Fobser- 
vateur  se  trouve  a meme  d’en  jouir  de  la 
maniere  la  plus  intime  , en  saisissant  toute 
la  pensee  de  l’artiste , au  moment  qu’il  don- 
nait  la  derniere  main  a son  ouvrage. 

C’est  par  la,  que  l’eleve  , en  decouvrant 
tous  les  jours  quelques  beautes  de  plus  dans 
les  chefs-d’oeuvre  , finira  par  atteindre  a ce 
sublime , qui  seal  peut  donner  la  valeur  inap- 
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preciable  que  le  bon  gout  et  l’assentiment 
des  connaisseurs,  accordent  aux  produits  de 
Tart. 

FEUILLES  P^RIODIQUES  ACTUELLES  DE  TURIN. 

On  compte  a Turin  , outre  la  Gazzctta 
Piemontese , quelques  autres  journaux.  Une 
feuille  de  commerce  parait  tous  les  vendredi 
sous  le  titre  de  Gazette  des  Peres  de  fa- 
mille  et  des  Negocians,  et  un  journal  avec 
le  titre  de  Figurino  delle  mode  vient  cha- 
que  semaine  redresser  la  mise  des  personnes, 
qui  savent  mettre  un  prix  a l’elegance  et  a 
la  decence  de  1’habillement. 

La  premiere,  c’est  a dire  la  Gazette,  etant 
le  journal  officiel  , est  la  plus  recherchee.  Le 
journal  des  Peres  de  famille  a le  merite  d’e- 
tre redige  par  un  personnage  , qui , homme 
de  bien  , aime  a se  rendre  utile.  Le  Figu- 
rino , dont  le  nom  retrace  la  figure  miniee 
qui  l’accompagne , est  l’ouvrage  de  quelques 
bons  artistes  qui,  dans  ce  genre,  peuvent  emu- 
ler  les  etrangers.  Ccs  deux  journaux  se  dis- 
tribuent  cliez  Gabetli , marcliand  de  papiers 
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rue  de  la  Poste.  A part  de  ces  feuilles  pe- 
riodiques,  on  publie  a Turin  des  journaux  do 
science  et  de  litterature.  Les  deux  repertoi- 
res 9 Tun  d’agriculture , Fautre  de  chirnrgie 
et  de  medecine  , obtiennent  un  accueil  fa- 
vorable. Le  premier  est  du  au  zele  , et  a 
Factivite  du  Docteur  Ragazzoni , l’autre  aux 
talents  des  Docteurs  Trornpeo  et  De-Rolandis . 
C’est  avec  un  egal  faveur  que  le  Public  re- 
coit  les  annales  de  medecine  des  Docteurs 
Martini  et  Garneri \ comrae  il  commence  a 
savoir  apprecier  Falbum  des  artisans  conte- 
nant  une  suite  de  lithographies  sur  lous  les 
sujets  qui  peuvent  interesser  le  manufac  tuner 
et  le  fabricant.  Mais  on  aurait  tort  de  ne 
point  faire  mention  de  F Annotator e du  Pro- 
fesseur  Ponza  , journal  qui  ne  regarde  que 
les  belles  lettres  , auxquelles  , par  FefFet 
d’une  critique  sage,  juste,  et  rnoderee , il 
s’efforce,  de  tres-bonne  grace,  de  rendre  ser- 
vice , en  humiliant  Forgueil  des  pedans , et 
en  relevant  la  modestie  des  horames  de  me* 
rite*,  en  louant  Fecrivain  qui  a du  savoir,  et  en 
depreciant,  sans  trop  blesser  Farnour  propre,  les 
ecrits  de  ceux  qui  , par  un  esprit  d’intrigue, 
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jouisseat  d ime  reputation  usurpee  ; ce  qui 
nest  pas  rare  de  nos  jours. 

CABINETS  LITT&RAIRES  ET  DE  LECTURE. 

Le  Cabinet  litteraire,  seul  qui  existe  a Tu- 
rin , duquel  nous  avons  deja  parle  , se  trouve 
a present  rue  du  Theatre  d’Angennes,  rnaison 
Bono  au  rez  de  chaussee  ; et  e’est  dans  ce 
lieu  que  Ton  peut  trouver  presque  tous  les 
journaux  scientifiques  et  litteraires  italiens , 
anglais,  francais  , et  allemands. 

-On  trouve  en  outre  deux  cabinets  de  lec- 
ture , Tun  appartenaut  a M.  Marietti  libraire 
a Turin  , et  1’autre  de  propriete  des  Freres 
Rcycend , Libraires  de  S.  M.  Le  premier  est 
sous  les  arcades  de  la  rue  de  Po  , du  cote 
de  nJuiversite  5 l’autre  sous  les  arcades  de  la 
Foire  a la  librairie  de  ces  derniers.  Ces  deux 
Cabinets  se  distinguent  par  un  choix  tres-in- 
teressant  de  livres  tant  francais  qu’italiens. 
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§ IV. 

De3  nouvelles  places  publiqnes , des  ponts , quais , fon- 
taines  , aqueducs , theatres  et  aulres  ruonumens  de 
nouvelle  construction,  qui  peuvent  meriter  Pattentioa 
de  Petranger* 

^CURIES  DU  ROI. 

Dans  la  partie  orientale  du  jardin  du  Roi, 
en  continuation  des  palais  des  secretaireries 
d’etat  et  des  archives,  on  a bati,  sur  le  dessin  du 
celebre  ingenieur  Chev.  Mosca  , un  batiment 
destine  aux  ecuries  du  Roi.  Le  genre  d’ar- 
chitecture  qu’on  y a suivi , bien  que  tres- 
simple  , ne  saurait  etre  plus  assorti  aux  be- 
soins  d’un  pareil  objet.  Outre  des  ecuries  tres- 
vastes  pour  les  chevaux , on  y a forme  des 
logemens  commodes  pour  les  gens  de  service, 
soit  pour  le  placement  des  ateliers,  la  fa- 
brication et  le  raccommodage  des  voitures, 
soit  pour  les  usines  des  marechaux-ferrans  et 
pour  les  maitres  selliers , ainsi  que  pour  la 
conservation  des  harnois,  de  meme  que  Ton 
y a pratique  tout  ce  qui  etait  a desirer  en 
remises  pour  la  garde  des  voitures  et  des 


fourgous , destines  au  service  de  la  famille 
Rcyale  , de  la  Cour  et  de  la  maison  du  Roi  , 
avec  une  suite  d’hangars  pour  y deposer  le 
foin  et  la  paille,  et  des  amples  magasins  pour 
Tavoine  etc. 

PLACE  d’eMMANUEL-PHILIBERT. 

Cette  place  occupe  le  vaste  emplacement 
qui  s’etend  entre  la  ville  et  le  faubourg  de 
la  Doire.  De  forme  oclogone  , elle  est  en- 
touree  par  des  edifices  reguliers  et  pittores- 
ques,  a travers  desquels  s’ouvrent  de  riantes 
allees,  bien  ombragees  pour  la  promenade. 

Aux  quatre  coins  qui  resultent  sur  cette 
place  du  croisement  de  la  grande  route  d’ Ita- 
lic, avec  le  developpement  desdites  allees  qui 
font  le  tour  de  la  ville , on  remarque  quatre 
maisons  plus  elevees , en  forme  de  pavilions 
surmontes  d’une  espece  d’observatoires  , qui 
donnent  a l’ensemble  de  remplacement , uu 
aspect  de  regularity  agreable. 

Cette  place  finit  par  une  autre  plus  petite 
qui  aboutit  a la  rue  qui  mene  au  nouveau 
pont  da  la  Doire. 


PLACE  DE  LA  VENUE  DU  ROI. 


Cette  place  est  composee  de  liuit  tiouveaux 
qaartiers , quatre  de  chaque  cote  qui  se  de- 
veloppent  sur  une  longueur  de  87  trabucs , 
sur  22  de  largeur.  De  merae  que  la  rue  du 
Fo  , dont  elle  n’est  que  la  prolongation  , elle 
est  ornee  d’arcades  qui  ne  sont  nullemcnt 
interrompues , malgre  les  differentes  rues  qui 
la  traversent , par  le  moyen  de  terrasses  qu’on 
y a baties  , et  dont  l’ensemble  forme  une 
des  plus  belles  places  d’ltalie. 

L’aspect  du  nouveau  temple  , les  batimens 
simples  et  assez  elegans  dont  on  l a entoure, 
le  magnifique  pont  en  pierre  qui  plane  sur 
la  riviere  , et  cette  belle  rue  ornee  d’arca- 
des,  qui  se  prolonge  jusqu’au  chateau,  prc- 
sentent  un  coup  d’oeil  aussi  ravissant  que  ma- 
jestueux  a l’etranger  , qui  met  le  pied  dans 
Turin  par  cette  barriere.  L’architecture  des 
palais  qui  entourent  la  place  de  la  venue  du 
Roi,  et  que  Ton  designs  aussi  par  le  nom  de 
Victor-Emmanuel , est  l’ouvrage  de  1’archi- 
tecte  Frizzi . 


PLACE  CHARLES- FELIX* 


De  forme  octogone . elle  est  formee  moitie 
par  deux  grands  corps  de  inaisons,  et  moitie 
par  de  belles  allees  d’arbres.  Aussitot  termi- 
nee , elle  donnera  une  nouvelle  existence  aux 
agrandissemens  de  Turin  vers  le  sud,  et  ren- 
dra  l’entree  de  cette  partie  de  la  ville , aussi 
inajestueuse  que  les  autres.  Les  deux  pr.in- 
cipaux  corps  de  balimens  qui  ferment  cette 
place  , appartiennent  Run  aux  entrepreneurs 
Mannati  et  Talachino , Tautre  au  comte  De 
Bora  ; et  ils  portent  la  continuation  de  la 
rue  de  porte  Neuve  et  des  rues  laterales  des 
CoiToyeurs  et  de  la  Providence , sur  une  li- 
gne  correspondante  a la  longueur  de  la  place. 
Les  dessius  de  cette  place,  ainsi  que  de  quel- 
ques  autres  parties  des  agrandissemens  de  la 
ville  en  ce  lieu , sont  dus  a MM.  les  inge- 
nieurs  Frizzi  et  Barone . 

IMPRIMERIE  ROYALE. 

Ce  vaste  etablissement  , jadis  existant  au 
palais  de  l’Academie  Royale  cles  sciences  . a 


ete  transfere  dans  un  nouveau  palais  bati  tout 
expres  pour  son  objet,  sur  la  rue  de  la  Mon- 
naie.  Le  dessin  , bien  que  simple,  d’une  for- 
me reguliere,  elegante  et  agreable,  en  est  de 
nature  a rendre  hornmage  aux  talens  distin- 
gues  du  feu  Mr.  Ran  done , qui  en  a ete  l’ar- 
chitecte.  C’est  un  edifice  qui  merite  d’etre 
visite  et  examine,  principalement  pour  ce  qui 
concerne  la  distribution  interieure , qui  ne 
saurait  etre  mieux  entendue. 

MAGASIN  DU  SEL* 

Vaste  et  superbe  edifice  situe  sur  la  rue 
qui  de  la  place  Vietor-Emmanuel  mene  a la 
promenade  du  Valentin , et  qui  est  compose 
d’uii  rez  de  ebaussee  et  d7un  etage  superieur. 
La  cour  en  est  ample , et  on  y remarque  de 
grands  magasins  d’une  belle  distribution.  La 
facade  de  cet  edifice  est  en  pierre,  d’un  gout 
severe , qui  a quelque  chose  de  l’antique , 
comme  on  pent  le  remarquer  dans  la  corni- 
che  et  l’attique  qui  la  surmonte.  Le  batiment 
a ete  eleve  sur  les  dessins  de  Mr.  Barabino , 
officier  general  du  Genie.. 


FONTAINES  DE  l’hOTEL  DE  VILLE. 

Ea  observant  l’Hotel  de  ville,  le  voyageur 
doit  reraarquer  les  deux  fontaines  qui  jaillis— 
sent  des  deux  tetes  de  taureaux  en  fonte , 
qui  se  trouvent  placees  entre  les  colonnes  de 
la  porte  d’entree.  Les  eaux  en  sont  derivees 
de  la  fontaine  de  Ste.-Barbe,  qui  se  trouve 
a droite  des  rooulins  de  la  ville,  et  cela  au 
inoyen  de  tubes  souterrains  en  plomb.  L’exe- 
culiou  de  cet  ouvrage,  qui  a mis  le  cornble 
aux  voeux  des  Turinais,  desireux  d’avoir  de 
l’eau  potable  dans  la  ville  , est  due  au  zele 
patriotique  du  Marquis  Falletti  de  Barolo , 
lequel , dans  le  terns  qu’il  etait  syndic,  en  a 
ordonue  la  construction  sur  les  dessins  de  Far- 
chitecte  Barone . 

PONT  SUR  LA  DO  IRE  , ACIIEV^  ET  ADM1R&. 

Ce  pont  a ete  conduit  a son  terrne  et  achev^ 
en  i83o,  en  prolongation  de  l’axe  de  la  rue 
d’ltalie,  afin  de  fournir  mi  passage  solide  aux 
habitans  des  provinces  du  royaume , qui  se 
trouvent  au-dela  de  la  Doire  ; ce  qui  a et4 
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rempli  d’une  maniere  digne  d’eloge.  Dans  le 
menie  terns  que  ce  pont  a leve  l’abstacle 
qu’opposait  a la  litre  communication,  le  cou- 
rant  d’une  riviere  sujette  a grossir  comme  un- 
torrent  , cela  a ete  rempli  dans  le  mode  le 
plus  desirable,  et  a donne  un  aspect  impo- 
sant  de  grandeur  a la  route  magnifique  qui, 
apres  avoir  traverse  les  Alpes  , parcourt  les 
belles  con  trees  d’ltalie  ; monument  qui  ren- 
dra  temoignage  aupres  de  la  posterite  de  la 
bauteur  du  genie  italien. 

On  avait  concu  , et  mis  en  avant  des  pro- 
jets divers  pour  la  construction  d’un  pont 
en  ce  lieu , et  cela , en  raison  des  difficultes 
qui  s’elevaient  pour  se  trouver  le  lit  de  la 
Doire  oblique  a l’axe  de  la  route  qui  met 
dans  la  ville.  Dans  la  pensee  de  bien  faire, 
en  se  pretant  aux  localites,  on  avait  propose 
comme  moyen  unique,  la  construction  d’un 
pont  oblique  qui , tout  bien  execute  qu’illiit, 
n’aurait  pas  manque  de  faire  mauvaise  figure 
dans  son  ensemble  $ lorsque  le  savant  inge- 
nieur  Chev.  Moscci  proposa  le  dessin  surpre- 
liant  d’un  pont  d’une  seule  arcade  en  segment 
de  cercle,  qui,  en  evitant  les  inconveniens  qui 
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se  presentaient , soil  par  Thardiesse  de  sa  con- 
ception, soil  par  lc  solide  et  le  fini  de  son 
execution , a fait  et  fera  a jamais  la  merveille 
du  passant. 

Ce  pont  est  compose  d’un  grand  arc,  dont 
la  corde  est  de  4^  metres  , et  la  fleche  de 
5m.  5o.  Les  faces  de  fare  qui  , coupees 
comine  elles  sont , forment  deux  cornes  de 
vache  , en  memo  terns  qu’elles  donnent  une 
‘plus  grande  legerete  a 1’aspect  de  fare,  y 
peuvent  en  cas  de  debordement  lui  etre 
utiles  et  servir  d’entounoir  pour  augmenter  la 
facilite  de  Tissue  des  eaux.  L’edifice  est  cou- 
ronne  par  une  magnifique  corniche  ornee  de 
modillons,  dont  le  dessiri  est  semblable  a celui 
qu’ornait  la  grande  muraille  qui  entourait  la 
place  du  temple  de  Mars  vengeur,  a Rome. 
La  corniche  est  surmontee  d’un  parapet  forme 
d’une  suite  de  pierres  , couronne  d’une  en- 
veloppe  qui  se  termine  superieurement  en 
forme  convexe.  Les  deux  tetes  du^  pont  se 
font  remarquer  par  Teclat  de  leur  solidite,  et 
donnent  lieu  a deux  places  mixtilignes  , qui 
s’ouvrent  des  quatre  cotes. 
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QUAIS  ET  AQUEDUCS. 

Les  ordres  sont  donnes  pour  que  les  ma- 
gnifiques  chaussees , qui  doivent  border,  des 
deux  cotes  , les  rivages  du  Po  , en  deca  et 
en  deladu  pont,  soient  acheveesices  cliaussees 
vont  developper  des  quais  sur  les  qua  £ re  era- 
placemens  , objets  qui  avaient  ete  contem- 
ples  dans  la  construction  du  pont  5 et  comme 
trois  de  ces  chaussees  etaient  a peine  com- 
mences, on  va  les  terminer.  Ain  si  quo  11  Ta 
deja  enonce , des  rues  de  Turin  , il  y en  est 
trois,  c’est-a-dire  celies  du  Po,  de  Doire- 
grosse  et  celle  qui  porte  toujours  le  nom  de 
Eue  neuve , qui  ont  Favantage  d’un  aque- 
duc,  creuse  sous  terre,  pour  l’ecoulement  des 
eaux , des  gouttieres  , et  pour  le  deblayement 
des  neiges  en  hiver. 

NOUYELLE  SALLE 
de  l’acad^mie  PHILAKMONIQUE. 

fitablissement,  duquel  nous  avons  deja  dit 
un  mot  (182),  et  qui  a fait  depuis  le  1826 
des  progres  assez  ^tonnans.  II  se  trouve  a 
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present  dans  un  local  qui  donne  sur  la  place 
du  Foin,  bati  tout  expres  , et  avec  une  ele- 
gance sans  egale,  d’apres  le  dessin  de  l’archi- 
tecte  Talucchi.  C’est  de  cette  epoque  que 
Ton  a institue  une  ecole  gratuite  de  chant  pour 
former  a cet  art  difficile  les  jeunes  gens  des 
deux  sexes  qu’y  montrent  une  certaine  dispo- 
sition; ecole  qui,  eonfiee  aux  soins  des  meil- 
leurs  professeurs  de  Turin,  ne  pourra  a moins 
que  de  fournir  un  jour  des  habiles  sujets  au 
theatre  italien.  Cette  ecole,  approuvee  ensuite 
et  protegee  par  le  feu  Roi  Charles-Felix,  a 
ete  tout  recemment  honoree,  encouragee  et 
gratifiee  d’un  surcroit  d’entretien  annuel  de 
1200  francs. 

acamSmie  philo-dramatique. 

Une  reunion  d’amateurs  de  Tart  th^atral, 
art  qui  a fait  des  progr^s  remarquables  dans 
ce  pays,  et  dont  on  a la  preuve  dans  le  nom- 
bre  d’auteurs  de  ce  genre  qu’a  donne  le  Pi£- 
mont  depuis  environ  cinquante  ans,  est  celle 
qui  a cre4  cette  Academie , ou  des  jeunes 
personnes  s’exercent  a. la  declamation,  ain&i 
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qiTa  la  representation  de  tragedies  et  de  co- 
medies du  meilleur  choix ; objet  dont  Tagre- 
ment  et  l’utilite  sont  apprecies  , soit  par  la 
nature  de  [’institution , soit  par  le  bel  ordre, 
le  bon  ton  et  la  decence  que  Ton  y admire. 
La  salle  de  ces  representations  est  dans  le 
local  du  ci-devant  couvent  de  St. -Charles. 

CIRQUE  SALES. 

Dans  la  nouvelle  rue  des  Teinturiers  qui , 
en  faisant  suite  a eelle  de  l Hopital , aboutit 
sur  la  promenade  publique,  dont  la  ville  de 
Turin  est  entouree  , on  a ouvert  un  petit 
theatre,  en  forme  de  cirque,  destine  aux  exer- 
cices  des  voltigeurs  , lequel  en  leur  absence 
est  occupe  par  des  Compagnies  qui  y jouent 
X opera  bujfa , ou  bien  la  comedie  avec  les 
fantoccini . Ce  theatre , tant  bien  que  mal  de- 
core,  est  toutefois  de  quelque  agrement  pour 
les  personnes,  qui,  en  descendant  des  boule- 
varts , aiment  d’y  passer  leur  soiree  en  s’amu- 
sant  a peu  de  frais.  II  est  situe  dans  la  mai- 
son  Gerbino , et  s’appelle  le  Circo  Sales , du 
nom  de  son  proprietaire. 


PETIT  THEATRE  DU  MONT  DE  PITH* 


Petit  theatre  qui  porte  !e  nom  de  la  rue, 
sur  laquelle  il  donne.  Destine  pour  y jouer 
la  cornedie , soit  avec  des  marionnettes,  soit 
avec  des  acteurs  en  personne  5 assez  bien  de- 
core , il  est  cependant  etroit  et  d’une  cons- 
truction qui  mal  s’adapte  au  developpement 
des  prestiges  de  la  scene.  Malgre  cela , il  est 
couru  , et  se  soutient  par  l’effet  d’un  reper- 
toire assorti  au  gout  du  people. 

Les  deux  theatres  que  nous  venons  d’in- 
diquer  , sont , sur  une  petite  echelle,  la  copie, 
ou  peut-etre  le  modele  des  theatres  des  va- 
rietes  , de  1’ambigu  comique  et  de  la  gaiete 
que  Ton  trouve  a Paris,  et  paraissent  avoir 
la  menie  destination. 

COSMORAMA. 

Cette  nouvelle  invention , poussee  en  ce 
moment  a la  perfection  avec  des  petits  moyens, 
reussit  a faire  voir  dans  son  ensemble  et  avec 
exactitude,  les  plus  beaux  monumens  des  villes 
etrangeres.  Elle  a ete  a Turin  beauconp  en- 
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eouragee  par  le  nombre  des  amateurs.  Ce  qui 
a decide  Tun  des  proprietaires  de  cette  espece 
de  lantcrne  magiqae  a se  fixer  dans  cette 
ville;  et  Tun  de  nos  artistes,  le  sieur  Nico - 
losino  , a beaucoup  contribue  a perfectionner 
cet  appareil , en  ajoutant  par  des  eflfets  de 
lumiere  a l’agr^able  prestige  de  cette  inven- 
tion. On  pent  voir  le  Gosmorama  sur  la  nou- 
velle  place  du  Po,  premiere  rue  de  traverse, 
au  ae.  etage , dans  une  maison  situee  a gau- 
che sur  cette  rue. 

NOUVEAUX  MANAGES 

POUR  l’^cole  d Equitation. 

Outre  ceux  deja  indiques  a la  page  iBa  de 
cet  ouvrage,  il  y en  a deux  autres  a present, 
cest-a-dire  lun  dans  la  rue  dite  della  Rocca , 
maison  Golzio  , n°.  n , qui  appartient  aux 
sieurs  Taverna  et  Marengo  1’autre  sur  la 
rue  des  Teinturiers , sous  la  direction  de  l’e- 
cuyer  Rouss , aiaitre  d’equitation  etranger. 


SERVICE  GENERAL  DES  VELOCIFERES 
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Monsieur  Chabanne,  Francais,  fut  le  pre- 
mier inventeur  des  velociferes  5 espece  de  voi- 
ture  acceleree,  qui  fut  proposee  pour  la  pre- 
miere fois  en  i8o3,  et  ensuite  perfectionnee 
en  18 1 3 par  M.  Sabardin  de  Paris,  cession- 
naire  de  la  patente  d’inveniion  de  Chabanne. 
L’introduction  des  velociferes  en  Italic  ne 
date  que  de  peu  de  terns  5 mais  a peine  con- 
nue,  elle  y prit  une  telle  vogue,  qu’a  present 
on  pent  parcourir  presque  toutes  les  provin- 
ces de  Tltalie  par  ce  moyen.  Institution  tres- 
utile  principalement  pour  ce  qui  concerne 
les  commercans  j car  dans  le  meme  terns  on 
oblient  la  certitude  , la  precision  , la  facilite 
et  la  celerite  du  transport. 

Le  service  des  velociferes  en  Piemont  eta- 
bli  avec  autorisation  royale  et  avec  privilege  , 
fait  le  tour  de  presque  toutes  les  provinces ; 
et  Ton  en  trouve  le  bureau  central  a Turin, 
rue  du  Senat , maison  Barberis  , au  rez  de 
chaussee,  pres  de  Taubergede  laYieille  douane, 
a part  des  velociferes  de  Rivoli  et  de  Pigne- 
rol , dont  les  bureaux  sont,  du  premier,  au 
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cafFe  Mulateri  au  bout  de  la  rue  de  Doire- 
grosse , et  du  second , sur  la  rue  dc  Porte 
neuve , maison  Yagnon  , pres  l’auberge  du 
Moretto. 

La  Direction  des  velociferes  embrasse  Alba, 
Asti , Bielle  , Casal , Coni , Mondovi , Cuor- 
gne , Pignerol , Rivoli  et  Arone;  de  maniere 
qu’on  peut  se  porter  avec  la  plus  grande  fa- 
cility dans  tous  les  pays  et  villages  interme- 
diaires:  ce  qui  rend  plus  facile  le  commerce 
de  la  capitale  avec  les  provinces.  D'Arone  on 
peut  ensuite,  par  le  bateau  a vapeur  sur  le  lac, 
se  porter  et  dans  la  Suisse,  et  dans  la  Lorn- 
bardie , par  la  correspondance  qu’ont  entre 
eux  les  differens  entrepreneurs  des  velociferes. 

Les  jours  de  depart  sont:  pour  Alba,  les 
lundi  , jeudi  et  samedi  ; pour  Asti,  les  lundi, 
mercredi  et  vend  re  di  ; pour  Bielle,  les  mardi, 
jeudi  et  samedi ; pour  Casal  5 idem pour 
Mondovi , les  lundi , rnercredi  et  vendredi  5 
pour  Coni,  les  mardi,  jeudi  et  samedi;  et 
pour  Arone,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi. 

Les  velociferes  de  Pignerol  et  de  Rivoli 
partent  et  reviennent  tons  les  jours. 
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§ V. 

De  quelques  belles  institutions,  et  des  principals  ma- 
nufactures ou  nouvellement  elablies  , ou  perfection- 
nees,  soit  dans  la  viile  , soit  dans  ses  environs. 

SOCL&TES  G^NERALES  d’ ASSURANCE 
CONTRE  L’iNCENDIE. 

Les  progres  de  Feconomie  politique  au 
XIXe.  siecle  ont  fait  eclore  un  grand  nombre 
^institutions  tres-utiles  aux  nations,  et  ont 
fait  connaitre,  entr’autres  , les  avantages  qui 
resultent  aux  grandes  villes  et  aux  campagnes 
des  societes  etablies  pour  garantir,  moyennant 
une  modique  retribution , les  terribles  et  dan- 
gereux  effets  des  incendies  et  de  la  grele,  en 
designant  les  moyens  plus  propres  pour  ob- 
tenir  ce  but , savoir  , la  tenuite  des  primes 
reunie  a toutes  les  garanties  qui  doivent  as- 
surer au  proprietaire  la  certitude  et  la  promp- 
titude des  remboursemens  des  indemnites  sti- 
pulees.  Les  premieres  societes  contre  Fincen- 
die  furent  des  societes  de  banquiers  et  a prime 
fixe,  objet  plus  speculatif  que  philantropique: 
en  attendant  on  ne  saurait  se  faire  une  idee  des 
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obstacles  qu’eurent  a surmonter  ces  institu- 
tions. 

Mais  les  progres  des  societes  mutuelles  qui 
vinrent  ensuite , furent  bien  plus  lents , et 
beaucoup  moins  rassurans  ancore*,  faute  d’une 
theorie  plus  difficile  a concevoir , quoique 
d’une  utilite  plus  evidente  ; aujourd’hui  les 
societes  mutuelles  ont  fait  des  progres  rapides. 

Les  premiers  a faire  connaitre  , dans  les 
(5tats  du  Roi,  les  avantages  des  societes  centre 
1’incendie,  ce  furent  des  banquiers  milanais, 
qui,  en  quelques  annees,  compterent  plusieurs 
millions  d’assurances  dans  ce  pays , ou  il  leur 
fut  concede  de  faire  des  abonnes;  mais  cette 
societe  ne  put  durer  long-temps  en  Piemont; 
car  elle  fut  prohibee  de  faire  de  nouvelles 
assurances  par  l’approbation  survenue  d’une 
societe  mutuelle,  la  quelle,  favorisee  du  Gou- 
vernement , obtint  en  peu  de  temps  un  plein 
succes. 

La  societe  de  Milan  a cependant  encore 
une  diramation  en  Piemont , pour  ce  qui  con- 
cerne  les  assurances  sur  la  vie  de  l’homme, 
et  Ton  en  trouve  les  bureaux  dans  la  rue  de 
Po , maison  Rignon  , au  2e.  etage. 


La  societe  mutuelle,  dont  1 institution  a ete 
portee  de  France  par  le  chevalier  Henry,  a 
un  directeur,  et  se  trouve  gouvernee  par  mi 
Conseil  d’ administration  qui  se  reunit  cha- 
que  mois  sous  l’autorite  d’un  Conseil  genera], 
qui  se  reunit  toutes  les  annees , et  qui  est 
toujours  represente  par  un  comite  tire  de  son 
sein  5 la  nomination  des  membres  du  conseil 
d’administration  appartient  au  Gonsei]  gene- 
ral , et  aupres  des  deux  Conseils  a place  ho- 
norable un  commissaire  royal,  elu  par  leGou- 
vernement,  qui  doit  assister  a leurs  seances. 
Les  conditions  de  Fassociation  sont  consignees 
dans  des  statuts  qui  ont  subi  des  modifica- 
tions utiles.  La  societe  mutuelle  prend  le  nom 
de  Societe  Royale  , „ d’apres  des  patentes  du 
Roi  Charles-Felix , du  i3.  janvier  1829. 

Une  autre  societe  de  ce  genre  fut  etablie , 
en  i833,  a Turin;  mais  a prime  fixe,  et  par 
actions  a peu  de  chose  pres  comme  celle  de 
Milan.  La  difference  qu’existe  entre  les  deux 
societes  a Turin,  c’est  que  daus  celle  a prime 
fixe , tout  le  profit  est  pour  un  petit  nombre 
d’actionnaires , tandis  que  dans  la  mutuelle,  il 
se  repartit  entre  tous  les  souscripteurs  , qui 
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sont  dans  le  rnenie  temps  assures , et  action- 
naires  , chacun  pour  la  quote  de  son  assu- 
rance. II  est  donne  a toute  personne  de  pou- 
voir  juger  , des  deux,  quelle  est  la  plus  utile 
et  la  plus  convenable  au  veritable  interet  des 
proprietaires.  La  Societe  mutuelle  contre  Tin- 
cendie,  tient  ses  bureaux,  place  Victor  Em- 
manuel, maison  Schiara , au  2e.  etage;  celle 
a prime  fixe , est  situee  sur  la  meme  place  , 
maison  Prever,  au  premier. 

SOCIETE  d’ ASSURANCE  CONTRE  LA  GRELE 

Cette  societe  de  la  plus  grande  utilite  dans 
un  pays,  comrae  le  Piemont  , qui  presque 
tous  les  ans  est  ravage  par  la  grele,  est  fon- 
dee  sur  les  memes  principes  que  celle  con- 
tre 1’incendie  , quoiqu’elle  presente  beaucoup 
plus  de  difficultes  dans  son  exercice  a cause 
que  la  prime  , et  les  remboursemens  regar- 
dant les  revenus  , et  non  le  capital.  Le  prin- 
cipal obstacle  cependant  est  dans  les  preju- 
ges,  qui  des  long- terns  regnent  chez  les  pro- 
prietaires ; mais  il  est  a esperer  , que  les  pro- 
gres  qui  font  chaque  jour  les  lumieres  et  la 


civilisation,  finiront  pour  faire  triompher  cette 
philantropique  institution , de  maniere  que  , 
son  utilite  bien  reconnue  et  constatee,  elle 
comptera  bientot  un  bien  plus  grand  nora- 
bre  d’abonnes  quelle  n’en  compte  mainte- 
nant.  Les  bureaux  de  sa  direction  sont  dans 
la  maison  Avena , rue  de  notre-Dame-des- 
Anges , au  rez  de  chaussee. 

etablissement  royal 

AGRAIRE  ET  BOTANIQUE  DE  BURDIN  l’ain£  ET  C. 

A S.  SAUVEUR  HORS  DE  PORTE  NEUVE. 

De  toutes  les  branches  d’economie  rurale, 
celle  qui  de  nos  jours  a pris  un  essor  des 
plus  considerables , est  Tart  du  cultivateur 
pepinieriste.  L’observateur  intelligent  a de  quoi 
etre  surpris  a la  vue  de  cette  immense  quan- 
tite  de  plantes  qu’elevent  les  marchands  de 
vegetaux,  dont  le  commerce  embrasse  pres- 
que  tous  les  points  du  globe. 

L’etablissement  pres  de  Turin  , forme  en 
1827  par  Burdin  Vaine  (1),  qui  en  est  le 


(i)  Membre  des  Societes  horticulturales  de  Paris  et 


principal  proprietaire , avec  le  concours  da 
Docteur  S.  Martin  (i),  son  associe  , s’est 
diveloppe  d’une  telle  rapidite  a pouvoir  etre 
regarde  comme  1’ua  des  principaux  que  pos- 
sede  le  continent  (2)  ; et  comme  cet  agran- 
dissement  fait  preuve  de  son  utilite  , cest 
pourquoi,  voulant  satisfaire  la  curiosite  des 
etrangers  , Ton  prend  soin  d’en  donner  quel- 
ques  details. 

Dans  l’ensemble  de  cette  entreprise , d’a- 
bord  ce  qui  est  a remarquer , c’est  la  distri- 
bution des  cultures , lesquelles , placees  sur 
plusieurs  vast es  pieces  de  terrain,  en  meme 
terns  qu’elles  offrent  des  aspects  pittoresques, 
presentent  a la  fois  la  plus  grande  facilite  de 
degagement  pour  le  service. 

Au  bureau  qui  est  a l’entree  du  jardin  , 


de  Londres,  correspondant  de  l’Academie  Imperiale  et 
Boyale  des  Georgophiles  de  Florence. 

(1)  Professeur  emerite  de  physique  et  de  chiime , 
Membre  de  plusieurs  Societes  savantes. 

(2)  Des  le  iS3i  S.  M.  a daigne  honorer  cet  etablis- 
sement  du  titre  de  Boyal.  En  iS32  , l’elablissement 
a obtenu  l’honneur  de  la  medaille  , a l’exposition  des, 
produits  de  i’industrie  nationale. 


4n 

letranger  recoit  toutes  les  indications  neces- 
saires  ; tout  aupres  se  trouve  un  riche  ma- 
gasin  de  graines  de  toute  nature  , des  plus 
precieuses  especes  d’arbres  et  darbustes,  tant 
indigenes , qu’exotiques  5 de  celles  pour  la 
culture  du  gazon  et  des  prairies  artificielles ; 
pour  la  culture  des  plantes  economiques  et 
industrielies ; pour  celle  des  legumes  les  plus 
recherches  ; et  enfin  des  fleurs  les  plus  pro- 
pres  a la  decoration  des  parterres,  soigneu- 
sement  accompagnees  de  notes  instructives 
sur  la  maniere  diverse  de  les  gouverner. 

L’enclos,  en  general,  est  consacre  a la  cul- 
ture des  plantes  fines:  on  y remarque  une 
serre  chaude  et  une  autre  temperee , qui  con- 
tiennent  une  riche  collection  de  palmiers  et  de 
plantes  tropicales  des  plus  beaux  genres;  une 
orangerie  avec  une  suite  de  baches , ou  cou- 
ches vitrees,  pour  la  multiplication  des  exo- 
tiques  delicates.  Tout  aupres,  dans  des  ter- 
rains pierreux  et  mediocres  , sont  les  vast es 
pepinieres  au  nombre  de  trois,  et  dont  les  sujets 
sains  et'  robustes  font  peu  craindre  de  leur 
reprise  a la  transplantation.  On  y remarque 
la  vegetation  des  grands  arbres  forestiers , et 


Fon  y admire  la  vraiement  magnifique  de  ceux 
venant  de  FAmerique  septentrionale , et  dont 
le  sol  europeen  s’enrichit  de  jour  en  jour. 
Les  amateurs  s arretent  volontiers  a la  parlie 
qui  regarde  les  arbres  fruitiers;  la  plus  riche 
de  Fetablissement.  Cette  belle  partie  , tenue 
dans  un  ordre  par  fait,  embrasse,  pour  le  moins, 
un  millier  d’especes  de  fruits  des  qualiles  les 
plus  exquises;  et  chaque  espece  y est  culti- 
vee  a haute  tige,  a demi  tige  et  a Fasse  tige. 
De  leur  education  rustique  et  vigoureUse  il  en 
est  resulte  des  faits  extraordinaires : on  a vu, 
par  exemple,  le  nain  de  prompt  rapport,  ex- 
pedie  a la  sortie  de  Fhiver,  avoir  muri  seB  fruits 
en  automne  dans  les  jardins  de  FEgypte , de 
Smirne  et  d’Odessa. 

Puis  Fetrangete  dans  la  vegetation  de  cer- 
tains arbustes,  fixe  Fattention  de  Fobservateur : 
le  rhododendron  a fleurs  printanieres , le 
kalmias  a Felegante  corolle,  les  magnolies  pres- 
que  naturalisees  en  Piemont , les  eamelia,  dont 
les  milliers  de  boutures  greffees,  en  cinquante 
varietes,  croissent  avec  des  formes  elegantes  et 
si  pittoresques,  qu’elles  frappent  Fimagination, 
et  reveillent  le  souvenir  de  ce  merveilleux , 


dont  il  a pu  lire  le  recit  dans  les  livres  des 
voyageurs.  Mais  de  ces  plantes,  celle  qui  me- 
rite  une  mention  distinguee , est  l’erythrine  du 
Bresil , qne  Burdin  Vaine  a ete  le  premier  a 
introduire  et  a cultiver  en  pleine  terre : sa 
fleuraison , qui  commence  en  ete  , se  deve- 
loppe  par  de  largs  epis  rouge  ardent  et  pour- 
pre  foncee,  et  dure  jusqu’a  la  fin  de  1’au- 
tomne  dans  toute  sa  fraiclieur. 

La  rose  a son  empire  chez  Burdin  et  S.  Mar- 
tin , ,parmi  les  trois  cent  cinquante  especes , 
ou  varietes  , sous  lesquelles  cette  reine  des 
fleurs  se  presente  , on  y distingue  les  roses 
renoncules,  les  grimpantes,  les  semperflorens , 
et  parmi  les  dernieres  , la  rose  the. 

Enfm  le  vovageur  ne  sort  de  l’etablissement, 
sans  avoir  paye  un  tribut  d’admiration  aux 
arbres  toujours  verts  et  resineux,  qui  se  trou- 
vent  eleves  par  centaines  de  milliers,  de  toute 
espece  , indigenes  ou  exotiques,  deja  natu- 
ralises , ou  susceptibles  de  l’etre.  Yegetaux, 
dont  la  culture  se  repand  de  toute  part , et 
qui , par  la  variete  de  leur  forme  , changent 
les  aspects  de  la  masse  du  paysage , en  les  di- 
versifiant  d’une  maniere  aussi  agreable  qu’im- 
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posante,  en  meme  temps  qu’elle  perrnet  de- 
tablir  des  plantations  productives  j usque  dans 
les  terrains  les  plus  steriles,  et  presente  ainsi 
le  plus  haut  interet  economique. 

Get  utile  etablissement  est  toujours  ouvert , 
et  le  catalogue,  qu’on  y distribue  gratuitement, 
est  par  lui-meme  un  ouvrage  interessant. 

DES  FABRIQUES  DU  PIlLMONT  EN  GENERAL. 

La  protection  accordee  par  le  Gouverne- 
ment  aux  arts  industriels  , principalement  par 
Finstitution  du  concours  triennal  des  produits 
de  l’industrie  natiohale , a donne  un  tel  elan 
a Findustrie  et  au  commerce,  qu’on  pourrait 
compter  a present  plus  de  cent  fabriques 
d’objets  industriels,  qui  n’existaient  pas  en- 
core en  1828.  Nous  ne  parlerons  pas  en  de- 
tail de  toutes  ces  fabriques , comme  d’une 
chose  qui  ne  saurait  trop  interesser  l’etranger; 
mais  nous  ne  dirons  pas  moins  un  mot  des 
differens  produits  industriels  qu’en  general  on 
y a admire,  en  indiquant  le  nom  des  plus  ha- 
biles  fabricates. 


MANUFACTURES  d’eTOFFES  EN  SOIE. 
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On  met  dans  le  notnbre  des  meilleures  , 
celles  de  MM.  Calandra , Grosso  et  Tasca; 
Highini  et  Craves  an  a ; Garneri,  Virqno  et 
Rossi . Cette  branche  dindustrie  nationale  a 
recu  beaucoup  d’ameliorations  pour  ce  qui 
concerne  les  tissus  et  la  teinture.  On  doit 
distinguer  le  parfait  da  travail  et  le  bon  gout 
qui  se  mon treat  dans  les  ouvrages  de  soierie 
en  general , et  particulierement  dans  ce  qui 
a trait  aux  tissus  des  gros-de-Naples  et  de 
quelques  genres  d’etoffes  plus  legeres  , dont 
Fusage  est  sanctionne  par  la  mode. 

MANUFACTURES  d’^TOFFES  EN  LAINE. 

Ce  n’est  pas  a Turin,  a parler  exactement, 
que  se  trouvent  les  manufactures  de  draps*, 
bien  qu’il  y existe  celle  des  ratines  , et  le 
depot  de  MM.  Laclaire  et  Sella  , dont  les 
manufactures  etablies , Fune  a Caselle  pres 
de  Turin  , et  Fautre  a Mosso  dans  la  pro- 
vince de  Bielle  , occupent  un  grand  nombre 
d’ouvriers.  Fabriques,  ou  la  bonte  du  travail 
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rapproche  les  draps  de  leur  confection  de 
ceux  provenant  des  manufactures  etrangeres 
les  plus  reputees  , qu’ils  remplacent  souvent 
dans  le  commerce  , surtout  dans  les  provin- 
ces. Yiennent  ensuite  les  fabriques  de  MM. 
Piacenza  et  Ferrero  , de  M.  Salza , et  de 
M.  V ercellone  , dont  les  ateliers  sont  de  me- 
me  situes  dans  la  province  de  Bielle ; de  M. 
Magliano  a Mondovi  ; et  celle  de  MM.  Che- 
valier et  BlarcL  a Chambery;  qui  toutes  me- 
ritent  d’etre  citees  par  la  beaute  et  la  bonte 
de  leurs  travaux. 

L’etranger  avide  de  connaitre  ou  Ton  en 
est  en  Piemont  touchant  la  fabrique  des  draps, 
n’a  cependant  qu’a  se  rendre  au  de-la  de 
Caselle,  a la  manufacture  de  M.  Laclaire , 
dont  nous  avons  deja  parle  ; habile  et  riche 
fabricant  venu  de  France  et  etabli  en  Pie- 
mont depuis  long-temps,  lequel,  non  loin  de 
Turin,  a cree  un  etablissement  digne  d’etre 
visite  et  observe.  Les  plaisirs  de  la  vie  cham- 
petre  qu’on  y trouve  , associes  aux  ressour- 
ces  de  l’art  du  manufacturer  qu’on  y admire , 
ajoutent  a l’agrement  d’un  petit  voyage  par 
lui  meme  tres-interessant. 
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Les  soins  qu’on  y prend  dans  le  clioix  et 
1’assortiment  des  laines  , l’emploi  qu’on  y fait 
des  nouvelles  machines,  que  le  genie  de  la 
science  et  de  Tart  a sn  creer  en  Angleterre, 
et  la  bonne  methode  qu’on  y suit  pour  la 
teinture  et  le  degraissement  des  laines  et  des 
draps,  presagent  un  heureux  avenir  a cette 
grande  et  utile  entreprise,  qui  ne  cessera  d’ho- 
norer  le  nom  de  son  fondateur.  II  est  a 
noter  que  Ton  commence  en  Piemont  a faire 
usage,  pour  la  fabrication  des  draps,  de  laines 
indigenes. 

MANUFACTURE  DE  TOILES  DE  CHANVRE  ET  DE  LIN. 

Les  plus  accreditees  de  ces  manufactures, 
sont  celles  de  MM.  Rigois  de  Turin , et  Mi- 
glino , tisserand  du  Roi  ; tous  les  deux  recu- 
rent  une  tnedaille  en  bronze  a l’exposition 
des  produits  de  Tindustrie  nationale. 

CHAPELLERIE  DE  PAILLE . 

La  fabrication  de  chapeaux  de  paille,  de- 
venue  depuis  long- temps  Tune  des  richesses 


4 18 

agricoles  et  industrielles  de  la  Toscane  et  de 
la  Suisse  , doit  son  introduction  dans  les  etats 
du  Roi  , au  marquis  Lascaris ; et  grace  aux 
soins  du  noble  introducteur  , elle  commence 
a y fleurir.  Une  grande  manufacture  en  a ete 
etablie  depuis  a Genes  par  M.  Sacchetti , et 
une  autre  a Chambery  par  M.  Dubois . 

FLEURS  ARTIFICIELLES. 

La  fabrique  la  plus  accreditee  de  ces  fleurs, 
et  qui  a fait  des  progres  remarquables , est 
celle  de  M.  MalhieUj  demeurant  a Turin. 

fabriques  d’instrumens 

d’optique  , de  physique  et  de  MATH&YlATIQUE. 

S’il  est  une  chose  qui  prouve  les  progres 
que  les  Piemontais  ont  faits  dans  les  sciences 
et  les  arts  qui  en  dependent,  ce  sont  les  fa- 
Ijriques  d’instrumens  d’optique,  de  physique 
et  de  mathematique  qu’on  a etabli  a Turin  dans 
ces  derniers  temps  ; lesquelles  par  la  beaute 
et  l’exactitude  de  leurs  travaux,  peuvent  egaler 
celles  de  Paris,  de  Londres,  de  Munich,  etc. 
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FABRIQUE  DINSTRUMENS  DE  MUSIOUE. 

Monsieur  Presserida , de  Turin,  est  pro- 
prietaire  de  Fun  des  plus  grands  etablisse- 
raens  pour  ce  qui  eoncerne  la  construction 
de  toute  espece  dinstrumens  de  musique.  La 
ville  de  Turin,  qui  s’honore  d’avoir  produit 
les  Guadagnini , les  Taberna , les  Concone 
et  plusieurs  autres  homines  distingues  sous 
le  rapport  de  Fart  de  construire  des  instru* 
mens  , soil  a corde  , soit  a vent  , comme  a 
clavier , ne  la  cede  a aucune  des  villes  de 
FItalie.  Et  a cote  de  M.  Fressenda  , Fon  doit 
citer  MM.  Denis , auxquels  on  doit  Intro- 
duction de  la  fabrique  d’orgues  a cylindre  , 
qui  se  fabriquent  a Turin  aussi  parfaits  qu’en 
France  et  en  Angleterre. 

FABRIQUE  DE  PLAQU&  d’0R  ET  D’ARGENT. 

Cette  fabrique,  fondee  en  Piemont  par  MM. 
Millet  freres , travaille  a former  des  ustensiles 
de  table  et  des  autres  objets  plaques  en  argent, 
en  or  et  en  laiton , d’une  execution  tres- 
soignee,  et  dont  les  formes  bien  clioisies  of- 
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frentune  solidite  et  une  beaute  remarquables. 

De  ce  meme  genre  , est  aussi  la  fabrique 
de  M.  Binelli , qui  travaille  en  chevrons , 
.epaulettes  et  autres  garnitures  d’uniformes  5 
ouvrages  aussi  recoounandables  par  la  bonte 
des  dorures,  que  par  leur  prix  modere.  Elle 
se  trouve  sur  la  rue  des  Gard’enfans. 

FABRIQUE  EN  GRAND  DU  CHOCOLAT. 

Hors  de  la  barriere  du  Montcenis  , non 
loin  de  la  petite  eglise  de  St.-Roch,  on  a 
place  une  fabrique  de  chocolat , par  le  moyen 
d’une  mecanique  mise  en  mouvement  par  la 
force  de  l’eau;  cette  manufacture  unique  dans 
son  genre  , peut  meriter  d’etre  visitee , d’au- 
tant  mieux  que  c’est  le  motif  d’une  promenade 
assez  agreable  5 elle  appartient  a M.  Bianchini. 

FABRIQUE  d’^PINGLES. 

Le  premier  qui  a introduit  une  fabrique 
de  ce  genre  en  Piemont , est  M.  Camino , 
de  Turin.  On  y suit  a present  la  fabrication 
des  epingles,  des  aiguilles  a tricoter,  et  des 
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pointes  de  Paris.  Une  fabrique  de  meme  na- 
ture existe  aussi  a Varallo  , en  propriete  de 
M.  Ceronetti.  On  peut  e valuer  a deux  cent 
millions  d’epingles,  la  consommation  annuelle 
qui  s’en  fait  dans  les  Etats  du  Roi. 

IMPRIMERIES. 

Le  nombre  des  imprimeurs  s’est  beaucoup 
accru  a Turin,  depuis  le  1826,  comme  tons 
les  jours  augmente  le  nombre  des  ouvrages, 
qu’on  y imprime ; de  maniere  qu’on  peut 
cotnpter  la  ville  du  Turin  au  nombre  de 
celles  ou  ce  genre  d’industrie  et  de  com- 
merce est  le  plus  repandu  en  Italic;  cepen- 
dant  apres  Milan  , Florence  , Livourne  , et 
Venise.  Les  nouvelles  inventions  relatives  a 
cet  art,  ne  sont  pas  etrangeres  a la  ville  de 
Turin  , qui  peut  offrir  , par  le  luxe  et  la 
beaute  des  editions  , de  quoi  soutenir  la  con- 
currence des  autres  pays.  Ainsi  Ton  peut  voir 
dans  l’atelier  de  M.  Pomba  , imprimeur  d’un 
merite  distingue  , une  de  ces  presses  meca- 
niques  de  facon  anglaise , qui,  avec  un  petit 
nombre  d’ouvriers,  imprime  plusieurs  milliers 
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de  feuilles  par  jour,  avec  moins  de  depense  ? 
et  plus  d’elegance  et  de  beaute. 

L’on  doit  au  zele  entreprenant  de  ce  meme 
editeur,  le  premier  essai  d’une  Bibliotheque 
populaire  ( collection  d’ouvrages  a 5o  cent, 
le  volume  ) , qui  semble  devoir  etre  le  pa  tr- 
iage de  ceux  qui,  quoique  moins  favorises  de 
la  fortufte , auraient  envie  d’occuper  le  pen 
d'heures  de  loisirs  qui  leur  restent  par  la  lec- 
ture. Cet  exemple  a ete  suivi  par  les  princi- 
paux  libraires  de  Turin,  et  entre  autres  par 
les  freres  Reycend , qui  ont  publie  deux 
Bibliotheques,  rune  fraucaise  et  l’autre  ita— 
lienne , d’un  choix  digne  d’eloge. 

LITHOGRAPHIES. 

Le  premier  etablissement  litbograpbique  en 
Piemont,  fut  introduit  par  Felix  Festa,  qui 
en  obtint  un  privilege  , dont  le  temps  s’etant 
ecoule,  deux  autres  lithograpbies  vinrent  s’e- 
tablir  a Turin  , savoir:  celle  de  M.  Foudraz , 
et  celle  de  M.  Ajello  . qui , dans  ce  dernier 
temps  , s’est  associe  M.  Doyen . 

La  lithographic  Fesla , qui  est  la  principale , 
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se  trouve  sur  la  rue  Bogiuo , maison  Gra- 
neri  , et  son  depot  est  dans  la  rue  de  l’Aca- 
demie  des  sciences,  maison  Noli. 

Celle  de  M.  Foudraz , est  sur  la  rue  da 
Seminaire,  maison  de  la  Trinite,  au  premier 
^tage. 

Celle  des  sieurs  Ajello  et  Doyen , a son 
atelier  sur  la  place  Garignan  , maison  Morelli, 
a l’entresol. 


CUIRS  ET  PEAUX. 

De  toutes  les  industries  qui  se  rattachent 
a notre  agriculture,  la  preparation  des  peaux, 
est  une  des  plus  importantes,  et  Ton  peut 
dire  que  cet  art  a fait  des  progres  etonnans 
depuis  quelque  temps.  Void  quelques  noms 
de  ceux  qui  ont  ete  honore  de  la  recompense 
d’une  medaille  a Texposition  des  objets  d’in- 
dustrie  nationale , pour  les  excellens  travaux 
de  leurs  tanneries  : Calcagno  , Martinolo  % 
Boero , Martin , Appert , etc. 
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d£pot  d'ouvrages  en  bronze  DE  PARIS. 

Dans  le  superbe  depot  d’articles  sortant  de 
]a  manufacture  de  Jean  Chiavassa  , artiste 
Piemontais  etabli  a Paris , on  trouve  des 
pendules  , candelabres  , lampes  , flambeaux  , 
bougeoirs , vases,  girandoles,  coupes,  garde- 
cendres  , pelles  , pincettes  et  toute  sorte  d’or- 
liemens  pour  les  appartemens.  Ce  depot , a 
prix  fixe,  est  situe  place  Victor-Emmanuel, 
a cote  de  la  manufacture  des  vitres  et  cristaux. 

FABRIQUE  DE  LAMPES  ET  R&VERBERES. 

II  nous  est  agreable  de  noter  que  Fart  de 
construire  des  lampes  et  des  reverberes , a fait 
aussi  des  progres  a Turin.  L’on  y construit 
maintenant  de  ces  objets  en  lames  de  laiton 
bien  polies  et  decapees , qui  ne  la  cedent 
point , pour  le  fini , la  forme,  et  la  bonte  du 
travail , a ceux  venant  de  l’etranger. 


FABRIQUES  DE  PRODUITS  CHIMlQUES. 
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La  principale  fabrique  de  ce  genre  est  celle 
des  acides  sulfurique  et  nitrique  de  MM. 
Sclopis  et  Carignan.  Leur  vaste  etablisse- 
ment  est  sitae  hors  de  la  barriere  de  la  Doire , 
et  merite  une  attention  parliculiere  par  Fin- 
troduction  qu’on  y a faite  de  toutes  les  ame- 
liorations qae  Fetat  actuel  de  la  science  a pu 
suggerer. 

II  existe  une  autre  fabrique  de  ce  genre 
hors  la  barriere  du  Monviso  , qui,  marchant 
stir  les  traces  de  la  premiere , promet  de 
raeme  un  bon  succes. 

NITRIERE  ARTIFICIELLE. 

On  trouve  pres  de  la  ville,  sur  le  chemin 
de  la  Venerie,  une  nitriere  artificielle , ou  Ton 
prepare  de  Fexcellent  nitrate  de  potasse ; ma- 
nufacture qui  a ete  etablie  a grand  frais  par 
M.  Canonico  , et  qui  fournit  ordinairement 
de  2,600  myriagrammes  de  salpetre  par  an , 
et  qui  en  peut  donner,  le  cas  echeant,  jus- 
qu’a  cinq  mille. 
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La  vastite  tie  l’emplacement  qu’occupe  cette 
belle  fabrique:  le  notnbre  des  hangars  , dans 
lesquels  sont  distribues  les  ateliers  pour  les 
manipulations  qu’on  y opere  sur  les  terres, 
lesquelles,  bien  que  tirees,  en  general , des  de- 
bris de  demolition,  y sont  encore  soumises 
a la  reaction  de  matieres  animales  et  vege- 
tales  en  fermentation,  et  dont  elles  se  char- 
gent  de  plus  en  plus  des  principes  du  nitre  5 
operation  qui  ne  s’acheve  que  dans  un  long 
espace  de  terns  , et  presque  sans  contact  de 
la  lumiere : la  quantite  des  tonnes,  cuves, 
baquets  et  ustensiles  necessaires  pour  le  la- 
vage des  terres  , l’extraction , l’epurement  et 
la  crbtallisation  du  salpetre : tous  ces  diffe- 
rens  objets,  reunis  dans  Tenclos  d’une  grande 
ferme,  sur  le  devant  de  laquelle  est  une  belle 
rnaison,  avec  un  joli  parterre  en  face,  peuvent 
bien  devenir  le  motif  d’une  promenade  agrea- 
ble  et  interessante  pour  l individu  qui  se  plait 
a reflechir  sur  les  ressources  que  Part,  le 
gout  industriel , l’amour  vrai  du  pays,  vont 
inspirant  aux  Piemontais,  dans  un  terns,  ou 
la  paix  en  assure  le  calme  et  la  tranquillity. 
Mr.  Canonico  9 qui  est  le  createur  de  cette 
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nitriere  ar tificielle  , reunit  clans  sa  personae 
les  qualiles  qui  rendent  1’homme  vraiment 
aimable,  c’est-a-dire  l’intelligence,  l’aisance , 
et  cette  politesse  dont  les  formes  font  preuve 
de  cordialite. 

RAFFINERIE  DU  SOUFRE. 

Qu’il  nous  soit  aussi  concede  de  dire  un 
mot  sur  la  raffinerie  du  soufre  etablie  par 
M.  Per  racca , de  Turin,  et  qui  donne  du 
soufre  en  baton,  en  fleur,  ainsi  que  de 
l’amidon  a l’instar  de  celui  sortant  des  fa- 
briques  de  Flandre.  Get  etablissement  d’une 
forme  qui  annonce , par  sa  construction,  une 
entreprise  en  grand  , est  situe  sur  la  prome- 
nade que  de  St.-Sauveur  mene  au  Valentin, 
et  il  est  le  premier  qu’on  ait  etabli  dans  les 
Etats  du  Roi. 


TEINTURIERS. 

L’art  du  teinturier  enfin  a fait  des  progres 
toujours  croissans , grace  aux  dernieres  me- 
thodes  introduites  par  M.  Maina , proprie- 
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taire  d'un  magaifique  etablissement  de  ce 
genre,  dont  nous  avons  deja  parle.  Au  genie 
naturel  et  entreprenant  de  cet  intelligent  tein- 
turier,  on  est  redevable  d’un  nombre  consi- 
derable d’ouvriers , qu’il  a appeles  de  Lyon, 
pour  completer  ses  ateliers;  ainsi  que  d’une 
suite  de  procedes  utiles , relatifs  a tout  ce  qui 
concerne  son  art,  qu’il  a introduits;  mais  il 
est  a noter  que  le  sieur  Maina  a deja  des 
concurrens  qui  emulent  ses  travaux  , et  que 
les  manufactures  en  recueillent  toutl’avantage* 


§ VI. 

Des  marches,  prisons,  cimetieres  et  de  quelques  nou- 
veaux  objets,  qui  peuvent  interesser  la  curiosite  des 
voyageurs. 

NOUVEAU^MAttCHS. 

A l’extremite  de  la  rue  de  la  Monnaie , 
sur  sa  nouvelle  prolongation,  on  a place  un 
nouveau  in  arch e pour  les  vivres,  qui  se  trouve 
dans  un  vaste  emplacement  couvert,  orne 
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d’une  facade  simple  et  tres-adaptee.  II  est  sur 
le  derriere  des  boucheries  de  la  porte  du  P6. 
L’architecte  qui  en  a donne  le  dessin,  y a fait 
concourir  tout  ce  qui  pouvait  rendre  utile  un 
etablissement  de  ce  genre.  L’espace,  la  libre 
circulation  de  fair  , plusieurs  entrees  et  sor- 
ties qui  en  rendent  l’acces  facile  et  tres-com- 
modej  voila  tout  ce  que  Ton  y recherchait , 
et  que  Ton  y trouve  tres-utilement  reuni. 

MARCH^  DES  CHIFFONS. 

Le  marclie  des  chiffons,  qui  se  faisait  jadis 
dans  la  rue  du  Senat , a ete , par  un  ordre 
du  Vicaire  de  la  ville  de  Turin  , du  17  mai 
1 833,  transfere  dans  la  rue  des  Quatre  pier- 
res  , et  dans  celle  ou  se  trouvaient  jadis  les 
boucheries  -y  en  connnencant  par  le  coin  de 
la  rue,  qui  de  la  place  de  St.- Jean  conduit 
a la  Basilique. 

BOUCHERIES  ET  ABATTOIRS. 

En  1829,  1’ Administration  de  la.  ville  de 
Turin  , ordonna  la  batisse  de  deux  edifices 
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pour  y placer  les  boucheries  dans  des  sites 
aeres  et  spacieux  , afin  d’y  empecher  toute 
exhalaison  mephytique  -jl’un  pres  la  barriere  du 
Po,  etl’autre  pres  celle  de  la  Doire.  Le  premier 
qui  forme  une  xle  entiere,  est  situe  sur  la 
rue  des  Pescatori , qui  appartient  aux  nou- 
veaux  agrandissemens  , et  se  trouve  sur  le 
derriere  de  la  nouvelle  place  du  Po,  et  con- 
siste  en  un  grand  batiment  carre  , compose 
d’un  rez  de  chaussee  et  de  deux  etages  supe- 
rieurs.  La  facade,  d’un  assez  bon  gout,  est 
decoree  par  des  tetes  de  taureau,  pretendus 
emblemes  de  la  ville  de  Turin.  II  y a dans 
l’interieur  une  cour  tres-spacieuse,  des  ecuries, 
des  glacieres,  et  tout  ce  enfin  qui  peut  etre 
necessaire  pour  le  service  auquel  ces  lieux  sont 
destines.  La  disposition  interieure  de  celui  qui 
se  trouve  a la  barriere  de  la  Doire  , est  a 
peu  pres  la  metne  , si  non  que  pour  1’exte- 
rieur  on  a suivi  l’architecture  de  la  place 
Emmanuel-Philibert  , sur  laquelle  se  trouve 
situe;  Le  dessin  des  batimens,  a ete,  pour  celui 
du  Po , de  M.  FonnentOy  pour  l’autre,  de 
M.  Lombardi.  Dans  le  meme  local  des  bou- 
clieries  on  a ouvert  des  abattoirs  pour  latuerie 
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ties  animaux  destines  a la  subsistance  des  ha- 
bitans  ; de  maniere  qu’il  nest  plus  permis  de 
repan dre  du  sang  dans  les  rues  et  les  places 
de  Turin,  hors  que  pour  rabattement  des 
eiseaux  de  basse-cour. 

CAMPO  SANTO. 

Sur  la  route  qui  conduit  au  Regio  Parco , 
un  chemin  borde  de  peupliers,  s’ouyre  a droite, 
dans  les  terrains  qui  s’abaissent  vers  la  Doire ; 
cette  voie,  d’un  aspect  melanconique,  aboutit 
au  Campo  Santo , lieu  destine  a recevoir  les 
depouilles  mortelles  des  habitans  de  la  ville 
de  Turin. 

Des  le  1 777  ? le  Roi  Victor-Amede  III., 
afin  d’eloigner  les  sepultures  de  la  ville,  avait 
bati  deux  elegans  cenotaphes,  ou  cimetieres 
comnmns.  Les  agrandissemens  de  Turin  , et 
raccroissement  de  sa  population  ayant  fait  sen- 
tir  le  besoin  d’un  emplacement  ecarte  et 
plus  vaste  pour  l’inhumation  des  cadavres,  et 
dont  la  disposition  put  remplir  d’une  maniere 
convenable,  ce  que  reclament  la  salubrite , et 
la  pitie  envers  les  morts  5 c’est  a la  sage  pre- 
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voyance  des  Decurlons  de  la  ville  qu’on  est 
redevable  de  l’etablissement  du  Campo  Santo , 
dont  le  promoteur  a ete  le  marquis  Tancrede 
Falletti  de  Barol , noble  personnage  qui  a 
voulu  y contribuer  de  sa  bourse , pour  une 
somme  de  trois-cents  mille  livres. 

Le  Campo  Santo  de  Turin,  en  somptuosiie, 
nest  pas  comparable,  a ceux  de  Bologne  , et 
de  Pise.  D’une  architecture  toutefois , dont 
l’ordonnance  simple  ne  contraste  point  avec 
raneantissement  des  grandeurs  , il  offre  des 
aspects  qui  peuvent  interesser  Tame  sensible. 

(Test  un  vaste  terrain  ferme  d’un  mur  de 
cloture  , sur  la  face  interne  duquel,  par  des 
briques  en  saillie,  on  a dessine  des  arcs,  qui 
servent  a marquer  les  sepultures  particulieres 
de  quelques  personnes , allegees  de  pouvoir 
honorer  la  memoire  de  leurs  defunts , par  des 
monumens  poses  contre  le  mur.  A part  le 
contour  de  cette  lisiere  sepulcrale , privilegiee, 
le  total  de  l’emplacement  divise  en  sections 
regulieres,  et  perce  par  des  avenues  symetri- 
ques , est  destine  a recueillir  les  restes  de  ceux 
que  la  faux  du  temps  moissonne  de  jour  en 
jour.  Les  fosses  a grande  profondeur  etsur  de^ 
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series  alignees,  sont  signalees  par  une  espece 
de  buttes  qui  s’elevent  sur  chaque  tombe , 
et  par  des  etiquettes  qui  en  portent  le  nu- 
mero.  La  difference  de  lage  a decide  dans 
la  distribution  des  sepultures  •,  les  enfans  sont 
d’un  cote,  les  adultes  de  l’autre.  L’ame  se' 
souleve  a la  vue  de  ces  aspects,  ou  les  but- 
tes en  sillons  represented  un  champ  la- 
boure  par  la  mort  ; et  on  s’attendrit  sur  le 
sort  des  enfans,  dont  le  nombre  deja  est  si 
considerable.  Mais  la  Croix  de  Redemption  , 
qui,  de  mesure  colossale,  s’eleve,  sur  une 
tertre , place  au  milieu  de  Fenceinte  , y est 
d’un  effet  admirable.  Le  fidele  qui  voit  au- 
dela  de  la  vie  un  sejour  de  paix  et  de  bon- 
heur,  se  rassure  et  se  console  de  sa  perte. 

L’entree  au  Carnpo  Santo  est  pratiquee  par 
des  arcades,  lesquelles , au  nombre  de  trois, 
ajoutent  de  chaque  cote  a la  majeste  de  l’e- 
glise  qui  s’eleve  en  tete  de  l’emplacement , 
et  dont  l’architecture,  sans  avoir  rien  de  ma- 
gnifique  , est  noble  et  d’une  ordon nance  qui 
se  montre  en  harmonie  avec  lobjet  de  sa 
destination,  ainsi  qu’avec  les  accidens  des 
lieux  qui  Fentourent. 
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L’interieur  de  l’eglise  forme  un  exagone 
soutenu  par  huit  colonnes  en  marbre  noir, 
d’ordre  toscan  antique.  Le  corps  duSauveur, 
en  marbre,  git  sur  le  maitre- hotel.  Dans  Tun 
de  ses  angles,  qui  au  dehors  eouvrent  l’exa- 
gone,  on  voit  le  buste  du  marquis  De  Barolo. 
L’exterieur  de  l’eglise  est  decore  par  huit  co- 
lonnes d’ordre  dorique , dont  le  fronton  est 
surmonte  d’un  attique  d’une  composition  a 
la  fois  digniteuse  et  lugubre.  Les  six  arcades 
se  trouvent  fermees  par  des  grilles,  qui  s’ou- 
vrent  pour  1’acces  des  personnes.  De  chaque 
cote  ces  arcades  vont  joindre  de  petites  mai- 
sons  symetriques,  dont  l’une  est  destinee  au 
logement  du  chapelain  , et  l’autre  pour  les 
gens  du  service. 

Dans  le  nombre  des  monumens  funebres  qui 
decorent  deja  le  Campo  Santo , on  doit  ob- 
server celui  eleve  a la  memoire  de  madame 
Colla  , qui  se  trouve  a la  gauche  en  entrant, 
forme  d’un  magnifique  tombeau  en  marbre, 
sur  lequel  repose  une  femme  voilee.  Vien- 
nent  ensuite  les  bustes  de  Joseph  Grassi , 
et  des  deux  Capelli;  le  premier  savant  litte- 
rateur, et  les  deux  autres  professeurs  de  mede- 
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cine  et  de  botanique  a l’universite  de  Turin. 
Non  loin  sont  la  colonne  elevee  au  docteur 
BalbiSy  savant  celebre  en  botanique;  le  monu- 
ment Flcindinetti ; et  enfin  le  buste  de  M.  Ro - 
get  de  Cholex , excellent  ministre  de  rinterieur 
sous  le  regne  du  Roi  Charles-Felix;  sans  par- 
ler  de  quelques  autres,  qui  ne  meritent  pas 
moins  les  regards  de  l’etranger. 

Le  dessin  du  Campo  Santo  a ete  donne 
par  1’architecte  Lombardi , le  pere. 

r£SUM£  DE  QUELQUES  REFLEXIONS 
SUR  LES  VERNIERS  AGRANDISSEMENS  DE  TURIN. 

Bien  des  fois  les  Princes  de  la  Maison  de 
Savoie  s’etaient  occupes  du  noble  soin  d’agran- 
dir  la  ville  Turin  ? devenue  la  capitale  de  leurs 
Etats  5 mais,  comme  on  avait  dit  quelque  part, 
les  nouveaux  agrandissemens,  tels  qu’on  ve- 
nait  de  les  projeter  , devaient  avoir  sur  les 
precedens  l’avantage  d’appartenir  a un  siecle, 
ou  les  sciences  et  les  arts  ont  ete  perfec- 
tionnes.  Assertion  qui  s’est  averee  par  les 
beautes  d’architecture , que  dans  leurs  details 
offrent  les  aspects  des  batiniens  nombreux 
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qui  ont  ete  eleves.  Si  I’ensemble  des  plans  , 
tous  bien  concus  qu’ils  etaient , n’a  pas  en- 
tieretnent  repondu  a Fattente  du  public,  par 
les  difficultes  et  les  obstacles  qui  en  ont  en- 
trave  Fexecution;  il  est  vrai  qu’un  gout  se- 
vere a' dirige  , en  general,  les  constructions, 
et  que  Fetranger,  en  les  visitant,  a souvent 
de  quoi  s’arreter  pour  y admirer,  soit  des  des- 
sins  sagement  traces  , soit  des  travaux  con- 
duits d’une  telle  manere  a lui  rappeler  raeme 
des  fois  les  traits  de  ce  beau  , que  Ton  re- 
connait  aujourd’hui  dans  ce  qui  nous  reste 
des  monumens  de  l’antiquite. 

II  est  des  points  cardinaux  desquels  on  a 
du  partir  pour  Foperation  de  tracer  les  nou- 
veaux  agrandissemens.  Le  premier  a ete  le 
pont  en  pierre  sur  le  Po  , qui,  sur  la  ligne 
de  la  rue  dite  du  Po  , a inspire  pour  ainsi 
dire  la  balisse  de  ces  magnifiques  corps  de 
maisons  qui  bordent  la  place  Victor  Emma- 
nuel , comine  il  a fait  naitre  la  pensee  du 
temple  de  la  Vierge,  qui  est  en  face  au-dela 
du  Po,  ainsi  que  des  maisons  qui  l’environ- 
nent.  Le  second  fut  le  pont  en  pierre  sur  la 
Doire , projete  en  prolongation  de  la  rue 
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d’ltalie  5 pont  qui , par  le  besoin  da  trajet , 
et  par  l’effet  de  sa  construction  solide  , va 
attirer  aupres  de  lui  le  faubourg  dit  du  Bal- 
lon. Le  troisieme  point  de  depart  parait 
avoir  ete  le  chateau  du  Valentin,  ancienne 
et  belle  maison  de  plaisance  de  la  fainille 
Souveraine,  qui  bientot  ne  sera  plus  rejetee 
hors  de  la  ville.  Le  quatrieme  enfin  on  doit 
Penvisager  dans  ces  endroits  ou  aboutissent 
les  quatres  avenues  , qui  font  le  tour  de  la 
ville  , du  couchant  au  levant , depuis  la  bar- 
riere  du  Montcenis  jusqu’a  celle  du  Po;  ave- 
nues qui  donnent  lieu  aux  belles  promenades 
qui  portent  les  noms  de  Prince  Eugene,  de 
St.-Maxime  , de  Ste.-Barbe  , et  de  St.-Mau- 
rice,  et  auxquelles  on  peut  ajouter  celles,  qui 
de  la  barriere  du  Po  touchent  au  chateau 
du  Valentin,  d’ou,  en  se  repliant , dies  vont 
se  terminer  sur  la  place  Charles-Felix , en  y 
formant  la  promenade  la  plus  frequentee  au- 
tour  de  la  ville,  qui  prend  le  nom  de  cours 
du  Roi. 

Un  faubourg  tout  entier  est  sort!,  comme 
par  enchantement  , des  fosses  des  vieux  rem- 
parts  au  sud,  avec  le  nom  de  Borgo  nuovo . 

*19 
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La  nouvelle  rue  de  ce  meme  nom  destinee  a 
en  separer  les  quartiers,  en  signale  deja  la  lon- 
gueur. En  s’ouvrant  en  face  du  superbe  corps 
de  maisons  eleve  par  le  sieur  Manati , cette 
rue  va  se  terminer  au  ci-devant  cenotaphe 
dit  de  la  Rocca>  qui  a ete  transforme  en  un 
couvent  de  Recollets,  dont  l’eglise,  sous  le 
nom  de  St.-Lazare  , se  presente  en  bas  de 
la  promenade  avec  une  descente  ben  me- 
nagee  , fruit  d’une  conception  d’architecture 
aussi  simple  que  devote  et  pittoresque , en 
harmonie  avec  les  aspects  solitaires  et  deli- 
cieux  qui  environnent  ce  lieu  5 ouvrage  de 
1’architecte  Formento. 

Le  Bovgo  nuovo , dont  les  vastes  empla- 
cemens  offrent  tant  de  moyens  de  satisfaire 
le  gout  de  ceux  qui  ont  l’envie  de  batir,  en 
se  couvrant , comme  il  fait  tous  les  jours,  de 
nouveaux  edifices , va  faire  disparaitre  ces  le- 
vees de  terrain , ainsi  que  les  vieux  murs 
des  fortifications,  qui  ne  cessent  d’encombrer 
les  dehors  de  la  ville  dans  les  sites  les  mieux 
exposes. 

Les  ordres  sont  donnes  pour  la  vente , ou 
la  cession  des  terrains  dont  il  est  question. 
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Une  grande  et  nouvelle  place  est , dit-on , 
decretee,  dont  les  limites  s’etendront  jusqua 
la  rue  de  la  Rocca  , en  face  du  vaste  corps 
de  maison  Maina , qul  est  en  construction. 
On  parle  d’un  nouveau  theatre  qui  va  y etre 
eleve  pour  le  jeu  des  acrobates  ; et  comrae 
Ton  a abattu  les  remparts  pour  donner  Tis- 
sue a la  rue  de  THopital , de  raeme  on  va  les 
percer  pour  la  prolongation  de  la  rue  de  la 
Poste ; comme  on  va  lever  les  obstacles  qui 
s’opposeat  a la  continuation  de  la  rue  de 
l’Archevdche , sur  laquelle  figure  d’une  ma- 
niere  simple  et  elegante  le  beau  palais  De- 
Fornciri. 

Ge  nouveau  faubourg,  en  general,  est  Ten- 
droit  ou  Tart  deploye  ses  prestiges.  Comme 
la  rue  qu’en  determine  le  tracement  est  pa- 
rallel a la  ligne  du  cours  du  Roi , les  neuf 
quartiers  projetes  entre  les  deux,  parfaite- 
ment  reguliers  , se  montrent  deja  cont&air 
des  hotels  magnifiques,  eleves  entre  cour  et 
jardin , des  palais  et  des  maisens  de  forme 
aussi  elegante  que  variee  , avec  des  maison- 
nettes et  des  vergers  rians  par  le  charme  de 
leur  belle  position , et  par  le  contraste  que 
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le  noble  et  le  somptueux  y font  avec  1’humble 
et  le  modeste  , souvent  a l’avantage  de  ces 
derniers  , parce  cpie  l’oeil  du  sage  connais- 
sear,  fatigue  des  grandeurs  du  luxe,  aime 
parfois  a se  reposer  sur  des  aspects  d’un 
ordre  plus  simple  , plus  pres  de  la  nature  , 
et  d’un  genre  champetre. 

Qu’il  soit  permis  de  le  dire  , que  les  bel- 
les allees  du  cours  du  Roi  offrent,  en  petit, 
I’iniage  des  boulevarts  de  Paris  ; lorsque 
les  palais , qui  vont  s’elevant  sur  les  bords 
de  cette  promenade,  seront  en  serie  de  con- 
tinuite  5 cette  partie  du  Bourg  neuf  formera 
le  plus  beau  quartier  de  Turin  ; d’autant  plus 
interessant  qu’il  jette  au  Valentin,  ou  les 
dernieres  ampliations  du  jardin  des  plantes , 
monument  qui  atteste  le  progres  des  sciences 
naturelles  , ajoutent  un  nouveau  prix  aux  sou- 
venirs , et  aux  objets  que  retrace  un  palais , 
lequel  des  rivages  de  la  Seine  , parait  avoir 
ete  transplant^  sur  les  bords  du  Po,  et  que, 
s’il  fut  jadis  le  sejour  des  graces,  est  le  sane- 
tuaire  maintenant  ou  1’on  admire  l’exposition 
des  objets  d’art  et  d’industrie. 

De  meme  que  la  prolongation  de  la  rue  de 


Sorgo  liuovo  , determine  l’etendue  de  Pagran- 
dissement  de  Turin  au  sud,  la  prolongation 
de  la  rue  de  la  Monnaie  jusqu’aux  murs  du 
vieux  faubourg  du  Po , demontre  deja,  par 
les  nombreux  batimens  que  Ton  y entre- 
prend  de  chaque  cote  , quels  seront  les  ac- 
croissemens  que  la  ville  va  recevoir  tant  a 
Vest  qu’au  nord.  La  rue  de  la  Monnaie  qui, 
des  son  depart  de  la  place  dite  de  Madame, 
se  troave  bordee  a gauche  par  line  suite  de 
maisons  royales , telles  que  la  claancellerie , 
Pacademie  militaire  , le  manege  , et  la  mon- 
naie meme;  edifices  qui  touchent  au  jardin 
du  Roi  , dont  on  a occupe  une  partie  du  sol 
pour  y elever  le  batiment  des  ecuries  ; cette 
rue  qui  s’ennoblit  de  l’etablissement  de  Tim- 
primerie  Royale  d’une  part , de  celui  de  la 
manufacture  R.Ie  de  (abac  de  l’autre,  et  enfin 
de  la  nouvelle  caserne  pour  la  cavalerie;  qui 
est  dominee  par  la  colline  de  Turin,  ou  triom- 
phe  le  beau  temple  de  Superga  , et  qui  jouit 
des  aspects  se  deroulant  au  nord  , oil  I’oeil 
suit  avec  interet  la  promenade  de  Sb-Mau- 
rice , d’un  effet  magique  par  la  ligne  qu’elle 
presente,  et  qu’embellisseiit  des  maisons  en* 
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trelacees  de  jardins ; cette  rue  enfin , qui, 
nagueres  , n’etait  pas  du  nombre  de  celles 
vantees  a Turin;  que  Ton  prenne  soin  seu- 
lement  d’y  relever  F eclat  du  palais  de  l’uni- 
versite  , en  le  recrepissant  a l’exterieur  , et 
queles  destinees  s’accomplissent  quant  a Fam- 
pliation  projetee;  elle  deviendra  sans  contredit 
l’une  des  principales  rues  de  la  ville  , par  les 
issues  qu’elle  offre  vers  la  campagne,  sur  des 
points  d’un  assez  grand  interet  pour  l’agri- 
culture  et  le  commerce. 

De  tous  les  agrandissemens  , qu’en  si  peu 
d’annees  ils  se  sont  operes  , le  plus  conside- 
rable  est  celui  que  l’on  observe  hors  de  la 
barriere  de  la  Doire.  Le  vieux  faubourg  du 
Ballon,  relegue  sur  le  derriere  des  nouveaux 
et  nombreux  batimens  , qui  de  forme  regu- 
liere,  composent  aujourd’hui  la  place  Emma- 
nuel Philibert , n’est  plus  qu’un  ramassis  de 
jnaisons  ayant  l’aspect  d’un  village , a cote  des 
palais,  des  edifices  qui  bordent  cette  place  et 
dont  les  lignes  se  projettent  et  se  prolongent 
en  outre  sur  la  rue  qui  mene  au  pont,  ainsi  que 
des  deux  cotes  sur  les  avenues  de  St.-Maxime, 
P\  Stc.-Barbe^  par  un  nombre  considers- 


Lie  de  batisses  a y former  un  faubourg  digne , 
par  sa  regularity  et  sa  beaute,  de  faire  partie 
integrante  de  la  ville  de  Turin;  laquelle  vers 
le  nord , se  trouve  agrandie  aujourd’hui  de 
tout  respace  que  l’on  y remarquait  entre  l’e- 
glise  de  la  Consolata  et  le  Cenotaphe  dit  de 
la  Doire  , le  palais  du  Roi  , et  les*  moulins 
de  la  ville. 

Vers  le  Po,  outre  les  belles  maisons  qu’on 
y a elevees  sur  les  terrains  jadis  de  l’espla- 
nade  , de  tres-beaux  quartiers  occupent  les 
derrieres  dqs  deux  cotes  a y toucher  les  deux 
nouvelles  rues  de  la  Monnaie  et  de  Borgo 
nuovo.  La  se  trouvent  au  nord  la  verrerie  , 
les  boucheries  de  la  section  du  Po , et  le 
nouveau  marche  aux  herbes  ; et  vers  le  midi 
le  magasin  du  sel , la  caserne  jadis  des  gar- 
des du  corps  , et  les  beaux  hotels  Brunati 
avec  le  Cirque  Sales ; et  la  se  trouveront  la 
nouvelle  place  et  le  nouveau  theatre. 

Pres  de  la  barriere  duMontviso  les  imposans 
palais  Manati,  Talachino  et  Bora  ? avec  les 
maisons  D avert , Consul ? Bellora  et  Luciano 3 
forment  d’abord  un  emplacement  majestueux  ? 
qui  represente  la  moitie  d’un  vaste  octogone* 


avec  deux  ailes  de  batimens , qui  , drun  bel 
accord , ajoutent  a la  magnificence  de  l’entree, 
qui  guide  au  palais  du  Pioi , par  les  deux 
rues,  que,  bien  que  surannees,  conscrveront 
encore  pour  long-temps  le  nom  de  Neuves. 

Tandis  que  la  ville  de  Turin  s’agrandit  de 
cbaque  cote  , et  que  sa  population  s’accroit 
tous  les  jours,  la  sagesse  de  PAdministration 
civile  et  religieuse  s’est  manifestee  par  la  nou- 
velle  creation  d’eglises  paroissiales , dont  trois 
de  nouvelle  et  formelle  institution,  Pune  chan- 
gee  de  place  , et  la  cinquieme  simplement 
succursale.  Les  quatre  paroisses  decretees  le 
o,5.  juin  echu,  sont  celle  de  S.  Marc,  etablie 
maintenant  au  temple  de  la  Gran  Madre 
d! Iddio  $ celle  de  l’Annonciation  , on  etait 
dernierement  la  Paroisse  St. -Marc  ; celle  de 
St. -Michel , dont  Teglise  va  etre  rendue  au 
culte  5 celle  enfin  de  Notre-Dame  des  Anges, 
dont  celle  de  St.-Lazare  sera  la  succursale. 
Outre  de  ces  cinq  eglises  paroissiales  dans  la 
ville,  deux  en  out  ete  instituees  extra  mu- 
ros . Celle  de  Ste.- Marguerite  sur  la  colline, 
sur  le  chemin  de  Pecetto  \ l’autre  a Notre- 
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Dame  de  Campagr.e,  sur  la  plaine  et  pres  le 
chemia  de  la  Venerie. 

II  est  peu  de  villes  qui  puissent  se  vanter 
d’avoir  une  aassi  belle  distribution  de  quar- 
ters pour  les  besoins  et  la  commodite  des 
habitans  , et  une  division  si  bien  entendue 
de  sections  et  de  paroisses,  pour  l’accomplis- 
sement  des  devoirs  civils  et  religieux;  comme 
il  n’y  en  a point  qui  puissent  se  flatter  d’a- 
voir des  entrees  aussi  nobles  et  majestueuses 
que  les  trois , de  la  Doire,  du  Po  , et  du 
Montviso , dont  nous  avons  parle,  et  qui 
decorent  la  ville  de  Turin.  Si  Ten  tree  par  la 
barriere  du  Montcenis  est  moins  imposante; 
les  etablissernens  militaires,  dont  ses  aspects  se 
parent  de  cliaque  cote,  par  la  citadelle , les 
casernes,  et  l’arsenal,  et  par  le  vaste  batiment 
qui  va  s’elever,  destine  aux  prisons,  lui  don- 
nent  un  air  de  force  et  de  puissance/ a si- 
gnaler le  clief-lieu  d une  monarchic,  qui  avtou- 
jours  regarde  l’aptitude  a toute  entreprise  de 
guerre  comme  l’element  naturel  de  sa  position. 

Qu’il  soit  permis  , avant  de  terminer  cette 
appendice , qui  complete  un  livre  publie  il 
y a huit  ans  7 de  faire  une  remarque  essen- 
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tielle  sur  l’accroissement  progressif  que  tons 
les  genres  destitutions  ont  regu  dans  Tu- 
rin, depuis  le  1826.  Accroissement  qui  est 
proportionnel,  d’apres  les  agrandissemens  que 
la  ville  a subi  y d’apres  ^augmentation  de 
sa  population,  d’apres  ses  nouvelles  institu- 
tions creees  ou  approuvees  par  le  gouverne- 
nient  , avec  cette  noble  impulsion  que  le 
perfeetionnement  des  sciences  et  des  arts,  n’a 
jamais  cesse  d’y  donner  a toutes  les  branches 
de  1’ordre  social.  Cette  marche  progressive 
non  seulement  a fait  eelore  un  nombre  de 
nouvelles  manufactures  , mais  elle  a reveille 
les  sentimens  pieux  de  personnages  eclaires, 
dont  le  nom  sera  a jamais  venere  par  des 
fondations  dirigees  au  soulagement  de  l’hu- 
manite ; elle  a inspire  la  pensee  d’un  nombre 
d’ordonnances  , dont  la  sagesse  sera  appreciee 
avec  le  temps , et  qui , portant  l’homme  im- 
partial a comparer  le  Turin  de  1826  avec 
le  Turin  de  1 834?  sur  ^es  donnees  positives 
de  cet  ouvrage,  et  a juger  de  l’etat  des  choses 
d’apres  les  faits  , doit  le  consoler  d’etre  ne 
et  de  vivre  dans  un  siecle  ou  les  institutions 
religieuses  , morales  et  bienfaisantes  trouvent 
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de  solides  et  zeles  defenseurs,  ou  les  connais- 
sances  vrainaent  utiles  se  propagent , et  leurs 
applications  deviennent  la  source  d’un  nombre 
considerable  d’entreprises , qui  ajoutent  a la 
prosperity  publique;  et  ou  la  prevoyance,  la 
sagesse  et  les  resultats  de  Inexperience  acquise  , 
ne  peuvent  que  Tassurer  les  hommes  sur  les 
destinees  que  Tavenir  semble  preparer. 
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ADDITIONS 

A VOUVRAGE 
de 

attaas 

A LA  PORTEE  DE  L’ETRANGER. 


Xje  sort  en  parait  jete  ; dans  le  siecle  ou 
nous  vivons  , la  ville  de  Turin  ne  peut  ces- 
ser de  s’agrandir  et  de  s’embellir.  D’ou  vient 
cependant  cette  noble  impulsion,  qui  porte 
les  hommes  d’aujourd’hui  a entreprendre  tant 
de  belles  choses  ? Elle  provient  , ce  nous 
semble  , de  la  nature  de  ces  cboses  metnes, 
qui , Tune  apres  P autre  , etant  parvenues  a 
un  point  donne  de  perfection  , ont  un  cer- 
tain quoi  d’attrayant,  dont  tout  le  monde 
est  tellement  epris  , que , malgre  le  voeu  de 
ceux  qui  voudraient  etre  stationnaires , tout 
progredit;  le  gout  du  beau,  de  Pagreable  et 
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da  magnifique  se  developpe,  et  tout  individu, 
grand  ou  petit  qu’il  soit , Tun  par  munifi- 
cence et  liberalite,  l’autre  par  acclamation  ou 
par  interet,  chacun  pour  sa  part  concourt  dans 
I’achevement  desire  du  materiel  de  Tordre 
social  : et  il  est  a remarquer,  que  si  lc  moral 
des  hommes  se  perfectionnait  autant , nous 
toucherions  a une  epoque  bienheureuse  : ee 
qui  peut  le  faire  esperer,  c’est  le  louable  soin 
que  l’on  prend  ces  jours-ci  de  completer  ce 
qui  manque  a la  somptuosite  des  monumens 
religieux. 

DE  LA  FACADE  DE  l’^GLISE  DE  SAINT-CHARLES. 

Sur  la  place  de  St.-Charles  Borromee  , dont 
l’ordonnance  simple  et  majestueuse  sera  a ja- 
mais admirable,  aux  deux  coins,  par  lesquels 
s’ouvre  la  rue  de  Porte  Neuve , sont  deux 
eglises,  Tune  sous  le  nom  de  Ste.-Christine, 
ou  etaient  jadis  les  Soeurs  du  Carmel,  T au- 
tre sous  le  nom  de  St.-Charles.  Ces  deux 
eglises,  monumens  durables  de  la  piete  des 
Princes  et  Princesses  de  la  Maison  de  Savoie, 
devaient  etre  decorees , a l’exterieur , d’une 
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architecture  symetrique,  dont  le  dessiu  eu  avail 
ete  donne  par  le  celebre  Philippe  Juvara.  Mais 
des  deux  temples , le  seul  de  Ste.-Christine 
avait  recu  dans  son  portail  la  decoration  pro- 
jetee  , laquelle  , non  sans  quelques  defauts , 
avait  cependant  ete  jugee  d’un  effet  tres-pi- 
quant , et  ingenieusement  composee  par  le 
Chev.  Cochin,  artiste  et  connaisseur  de  pre- 
mier ordre. 

Leglise  de  Saint-Charles,  ou  etaient  les 
grands  Augustins,  Lien  que  devenue  parois- 
siale  , etait  restee  sans  facade , et  son  exte- 
rieur , d’un  simple  mur  en  briques  noircies 
par  le  terns  , defigurait  jusqu’a  ce  jour  les 
aspects  pompeux  de  la  place  ou  elle  se  trouve. 
G’est  a la  pieuse  munificence  de  la  Reine 
Marie- Christine  , Princesse  des  Deux  Siciles, 
et  veuve  du  Roi  Charles-Felix,  qu’est  due  la 
pensee  de  1 elevation  enfin  de  cette  facade , 
pour  laquelle  elle  a daigne  contribuer  d’une 
somme  considerable;  et  si  le  portail  de  Sainte- 
Christine  nous  retrace  l’auguste  souvenir  de  la 
Duchesse  de  Savoie,  Marie- Jeanne  Baptiste  de 
Nemours,  veuve  du  Due  Charles-Emmanuel  II, 
qui  la  fit  batir  en  1717,  celui  de  St.-Charles 
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retracera  a nos  arriere-neveux  les  traits  d’une 
generosite  souveraine , qui  marche  d’accord 
avec  cette  prosperity  publiqne  dont  nous  ad- 
mirons  les  progres. 

Empresse  le  Corps  Decurional  de  la  ville 
de  faire  mettre  la  main  a l’oeuvre , dapres 
les  marques  splendides  d’un  interet  magna- 
nime  qui  vient  du  haul  du  trone,  a invite, 
par  son  programme  du  20  mai  i834,  tous  les 
Professeurs  d’architecture , les  nationaux  sin- 
gulierement , a vouloir  transmettre  , pour  le 
4 octobre  , cbacun  uu  dessin  de  la  nouvelle 
facade  a etre  elevee ; laquelle  parfaitement 
symetrique , quant  a 1’efFet  des  lignes  princi- 
pals, y paraisse  cependant  modiliee  d’apres 
les  regies  et  les  principes  que  limitation  de 
l’antique  a sanctionnes  et  corriges,  de  ces 
differens  defauts  que  Ton  avait  justement  re- 
leves  dans  les  dessins  de  Juvcira , grand  ar- 
cbitecte  , rnais  qui  n’avait  pu  s’empecher  de 
suivre,  jusqu’a  un  certain  point,  le  mauvais 
gout  de  son  siecle. 

Le  Corps  Decurional  a propose  le  prix 
d’une  medaille  en  or  de  la  valeur  de  800 
livres  pour  1’architecte , dont  le  dessin  sera 
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juge  le  meilleur,  ct  appro uve  par  TAcademie 
Royale  des  beaux  Arts  5 et  de  4 00  litres  do 
recompense  aux  auteurs  des  plans  et  des- 
sins  qui  pourraient  etre  retenus,  comme  ayant 
ete  jnges  utiles  pour  la  construction  du  mo- 
nument. 

DE  LA  FAgADE  DE  l’eGLISE  DE  SAINTE-CROIX , 
BASILIQUE  MAGISTRATE 
DE  l’oRDRE  DES  SAINTS  MAURICE  ET  LAZARE. 

Les  Chevaliers  des  Saints  Maurice  et  La- 
zare  , dont  l’institution  a recu  de  nos  jours 
son  complement,  tel  qu’ll  resulte  des  Patentes 
Royales  du  9.  decembre  i83i,  out  concu  le 
noble  projet  de  batir  enfin  ce  qui  manquait 
a l’eglise,  qui,  jadls  paroisse  de  St. -Paul,  par 
une  bulle  du  i5  fevrier  1729,  leur  avait  ete 
confiee  comme  Basilique  de  leur  ordre ; c’est- 
a-dire  le  portail , dont  F elevation  jusqu’a  la 
lanterne  n’ayanl  jamais  ete  entreprise , lals- 
sait  a decouvert  une  masse  informe  de  murs, 
d’arcs-boutans  et  de  voutes , dont  Faspect 
avait  quelque  chose  de  degoutant  pour  la  vue  5 
tandis  que  venant  a etre  achevee,  elle  ne 
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pourra  a moms  que  de  r<?ussir  d un  effet  no- 
ble et  imposant , fait  pour  compiler  cette 
nante  et  belle  perspective  qu’offre  I’entr^e  de 
Turin  par  la  barriere  de  la  Doire.  L’archi- 
tecte  charge  de  ces  nouveaux  dessins  est  le 
Chevalier  Mosca . 


V.  Schiara  Rev.  Arc. 


Vu  et  permis  dimprimer . 
VACiIIlNO  pour  la  Grande  Chancellerie. 
Turin,  ce  u juillet  i834. 
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QCI  SE 


TROTJVENT  CHEZ  UES  MQEMES  ED  IT  EUR 


Histoire  de.  la  Maison  Royale  de  Savoie,  i vol.  avec  portrait 
Turin  et  ses  Curiosites^,  ou  Description  de  ce  que  cette  C; 
pitale  offre  de  curieuPa  l’Etranger,  i vol.  in-8.°  orne  i 
gravures. 

Guida  dei  Forestieri  per  la  Gitta  di  Torino,  i vol.  in-ia.° 
L’Indicateur  de  Turin  , ou  Repertoire  des  adresses  de  «. 


individus. 

Guida  del  Viaggiatore  in  Piemonte,  i vol.  avec  cartes. 
Guides  des  Voyageurs  pour  l’ltalie,  la  France,  la  Suisse,  1 A 
lemagne  et  l’Europe.  „ . • 

Description  de  la  Basilique  de  Superga  , ornee  de  figure*. 
Collection  des  Vues  de  Turin,  ses  environs,  et  Eghses*  d 

Etats  Sardes.  feuilles  en  Srand  format 
Plan  de  la  ville  de  Turin  et  autres  villes , en  grand  et  en  pet 


de  Turin  avec  ses  environs.  < 

Carte  geographique  itineraire  du  Piemont , de  1 Italie  , de 
France,  de  l’Allemagne , de  la  Suisse,  de  VEspagne,  etc 
Petite  Collection  de  18  Vues  de  Turin  et  ses  environs. 
Vue  generate  de  la  ville  de  Turin,  i feuille. 

Costumes  militaires  de  l’armee  du  Roi  de  Sardaigne. 
Portraits  de  la  famille  Royale. 

Costumes  des  differentes  nations  de  1’Europe. 

Assortment  de  Musique,  d’Estampes,  de  Cartes  geographiqt 
et  d’objets  dc  papeterie. 

Objets  relatifs  au  dessin  et  a la  pemture. 


ABONNEMENT 

a ia  lecture  d’ouvrages  nouveaux  francais  et  italiens, 

a domicile  , a jour,  ou  a mois. 


